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' ASPRO ' procure du 
soulagement Immédiat 
da ns les cas de 1rlpp• 

Je me tTouve très bien 
avec votre merveilleux 
produit. MerCTcd1 dernier 
ma femme se couchait 
avec une forte grippe . Le 
docteur lui ordonnait de 
garder la chambre et grâce 
à 1'0 Aspro' elle fut rémblie 
et a pu vaquer aux i:oU\.8 
du ménage après un 1our. 

M: Dolrato, 
sa, Ru. oie la Piélé, ChAtelot, 

· ASPRO ' 
comme p rsarisme 

ulme ce mal de corse. 
t1 Ayaat 616 priH da.u la 

plw.!•, 1• me ••tala Ide e:v!oG· 
....... trh 66.r••~·· J'ai pria 
peallaat troi8 Joue c~o.;:ue eob 
c1 .... l&blett .. cl'. l'.SPRO ·.et 
1• me •11.i• fU9U 16e. Moa 
a!o111me e t mon mal cl• p19• 
ant cU•pana OOJft.lft• pu .... 
claaatameat," 

Mmo Huberl, 
Il, ruo Homrlcourt, U'•• · 

' 
.... 

EVITE 

' Oui!~~ wiJii,, "la <Jlti121u, mois n'attendez pas pour 
vous soigner, d'être au lit avec 39'> de fièvre! ... Protégez

vous dès maintenant, même si vous êtes bien portant. Les mi
crobe:; pénètrent dans votre corps par les voies respiratoires et 
se dêposent sur le fond de la gorge. C'est pourquoi beaucoup de 
grippes commencent là!... Tuez ces microbes avec 2 tablettes 
d' 'ASPRO • dans un verre d'eau tiède ...en gàrgarisme. Ils ne 
pourront résister aux milliers de particules d' 'ASPRO ' qui se 
déposeront sur vos muqueuses en exerçant leur pouvoir. anti
septique à la racine même du mal 

1Âli. ~ ac.ctt. { lûfvw.' ut wa. m<J.lJUf- dt. ~ 
41,m,fJle.,~d~e#cau. 
Ne soyez pas négligent : en ce temps de 
rhumes et de ~rippcs, appele.1. au secours de 
votre famille 

'J\SPfiO' 
LE PnOT.ECTEüa DU 

ET SI VOUS lTES "PRI~ ' 
N'HtSITEZ PAS 

Absorbez tout de suite 2 tablettes rl• .• ASPRO ·; 
couchez-vou'! très tôt et reprenez nu lit 2 tablet· 
les d' ' ASPHO ' &\'CC une boisson chaude. 
· ASPRO · éliminero, avec la transpiration, .les. 
poisons de votre or~ar.isme, t uera les microbes 
et ·vous Mli vrera rie votre 
~rippe . 

'ASPR O' CONTRE 

MIGRAINES 
NEVRALGIES 

RHUMATISMES 
NERVOSITE 
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· Don Alphonse de Bourbon 
Le cauchemar espagnol ne semble pas près de 

prendre fin. On avait parlé d'une trêve de Noël; aux 
dernières nouvelles, ces /orcenéa ne voulaient rien 
entendre, et Franco annonçait la grande o/lensive 
qui doit libérer /'Espagne du marxisme. 

Depui11 bientôt deux ans qu'il l'annonce, elle de
oient aussi problématique que le retour du Roi de 
France que Maurras nous annonce depuis quarante 
ans . 

Le général franco tient le11 deux tiers de l'Eapa
ne. Il a d aon service un nombre X mais considé-
able de soldats italiena el de techniciens allemand11 

à moins qu'il ne soit d leur service - et il tient 
mer. Ses adveraaires, le11 républicains, les « rou

es n, dénommé11 marxistes pour les besoins de la 
ause, n'ont, dit-on, pas de canon11, pas de muni-
ion11, paa de navires. On a111ure qu'ils meurent de 
aim, mais il11 tiennent toujours 
Il est vrai que de leur côté, les susdits républicains 

saurent avec non moins de force que la discorde 
ègne parmi les f ranqwstes; que les alliés italiens 
ont détestés des Espagnols, à tel point qu'il faut les 
rotégcr contre leurs compagnons d'armes; que tous 
s généraux " rebelles 11 hai11sent leur chef; que le 

lcrgé commence à préférer le régime du u libéral ,, 
égrin à celui que Veut lui imposer le nazi païen 
ui sert Hitler et Mussolini, leie ennemis du christia
isme ... Que ne raconte-t-on pas et qui croire ) Il 
'y a qu'une chose C< t1 faine, la guerre civile con
"nue et il n'y a pas de raison que cela finisse . 

Et pourtant, il /audra bien que cela finisse un 
ur. Comment) On répond: Le Roi Il n'y a qu'un 
i qui puisse servir d'arbitre . Franco a répandu trop 

e sang, il a accumuU trop de haines pour qu'il 
uisse jamais donner la paix, lapaisement à I' Espa

e Quant à la République de M . Négrin, elle porte 
lourde h11pothèque des souvenirs laissés par Largo 

aballero, les massacres, les sacrilèges, les incendies 
la révolution rouge Oui, en vérité, il n'y a que le 

oi qui Puisse instaurer la paix dans une EstJagne 
'-'rlt'raliste 

Le Roi I Mais quel Roi) 
Alphonse X[// ? Voici que le général Franco vient 

de lui /aire rendre sa nationalité espagnole et se• 
bien. Il n'était plus qu'un heimatloos, un exilé sans 
nom, un hôte des /:)a/aces, plus ou moin1 désargenté. 

Le voilà du mom~ pourvu d'une nationalité, d'un 
état-civil et de quelques propriétés au soleil. li n'est 
plus Alphonse Xll/ mais il est Don Alphonse de 
Bourbon, citoyen est>agnol. Est· ce le prélude d'une 
restauration ) Ce Franco, qu'on avait pris pour un 
Bonaparte, sera- t-il tout simplement un Monk. ? 

? 'I 7 

A bien examiner, c'e:sl peu probable . L'Espagne 
aura peut-être bien un roi d'ici peu, mais il y a peu 
de chance pour que ce soit Alphonse XIII. Peut-être 
un de ses /ils, mais lui? .. . Et d'abord, il ne semble 
pas qu'il le désire La lin de son règne a presque 
l'air d'une abdication volontaire 

Se souvient-on ) Les chose11 vont sr vite 1 Cela re
monte à quelque sept ans Le 12 avril 1931, les 
élections n municipales u mettaient le Roi en mino
rité dans son propre royaume. Mais il avait encore 
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traoanléa eux-mêmes, comme lea monarchiste$ fran· 
çaia dtt 1871, par dea diasentiments profonds, aoaient 
défd commia la faute irrémédiable de présenter ces 
élections comme une manif e11tation pour ou contre 
le régime. Ellea furent oife transformées en mani
fe.tation contre la monarchie, tenue pour responsa· 
ble de toute lea fautes commises en son nom. 

L'homme d'Etat chargé d'informer le Roi du ré· 
.ultat /unct1te de. électiona fut le comte de Roma· 
non~. aujourd'hui octogénaire et en exil en France, 
homme de toute• lea combinaisons, Iea financières 
surtout. Ce même 13 aoril, à Barcelone et à Ma
drid, des cortèges parcouraient les rues, chantant 
la Marseillaise et arborant le bonnet rouge de Ma· 
rianne: En Espagne, on a toujours été en retard de 
cent ana sur la France. Naturellement, le bruit 
que le Roi s'était enfui ae répandit tout de suife. 
On penaa à la fuite à Varenne. La république fut 
proclamée, aoec cl aa tête, M. A/cala Zamora, un 
ancien monarchiata libéral, ancien ministre de la 
Guerre. Aux Affaires Etrangères, un homme de gau
che, Alexandre Lerroux, type de républicain à la 
française, aoocat, homme d' arg1~nt, inculpé de haute 
trahison pour sa propagande, et qui ae cachait depuis 
longtemps dans Madrid. Miguel Maura, nommé à 
l'intérieur, était le fils de Antonio Maura, leader 
du par1i conaeroateur, celui qui fit exécuter Ferrer 
et terrorisa la Catalogne, de connivence aoec Osso· 
rio y Gallardo, le Mcheur patenté. On t'oyait à l'in
struction publique Marcelino Domingo, un ancien 
maître d'école catalan, et Manuel A zana, fonction· 
naire au ministère de la Juafice, deoenait ministre 
de la Guerre. Il est remarquable que les grands pre· 
miers rôles, dans cette comédie, oont être désor· 
mais les ministres de la Guerre : Zamora, Azana et 
bientôt G il Roblès. Quoi qu'il en fat, l'intention for· 
melle de la nouoelle République était de se mon· 
trer modérée. 

' ' t 

Elle ne le demeura paa longtemps. Pendant cinq 
ans, la République vécut dans l'ivresse des coups 
de r1. ''lloer. En octobre 1934, en Asturies, ce furent 
même les mitrailleuses. Quand le Front Populaire 
entra en scène, au début de février 1936, la grande 
orgie commença. Alphonse XIII était oublié, mais le 
sang coulait. 

Il couic encore. Dans quelle mesure Alphonse XI// 
en c>st-il responsable/ Qui le dirai Aurait-il pu tenir;i 
Qui le dirai La parole <'!si aux historiens. Un roi a-t-il 
le droit d'être las de son métier? Voilà la question. 
Depuis l'aventure cl' A lphon•e XI Il, on a vu une au ire 
ma.1if cstation de taedium regni : Edouard Vlll qui, 
en pleine splendeur, abandonnait le pouvoir, parce 
qu'il •'ennuyait. La grande cri•e de dégoût qui as· 
saille à leur tour toua les rois, a dû prendre aussi 
Alphonse XIII. Il a dll en avoir aa1ez, horriblement 
assez, de ·cet insupportable métier. Lui qui, tant de 
foia, a riaqué aa peau aoec le sourire, ne tient pas 
à refaire encore le métier de pion. Echapper à neuf 
attentat•, ce n'est rien. Maia fabriquer cinquante· 
neuf minisfèrea en oingt-neuf ans, c' eat à vous dé· 
goûter pour toujours ... 

A Monsieur Avenol 
secrétaire général de la S. D.N. 

••• 
Le sort a de ces ironies. li a choisi un inspecte 

des Finances particuli~rement distingué - vous, Mo 
sieur - pour le mettre à la tête de la plus vaste entr 
prise de gnspillnge qui se puisse rêver. 

Un inspecteur des Finances. c'est un monsieur po 
qui l'économie est un dogme. Un bilan mal équilib 
lui donne le cauchemar. Et vous dirigez une affai 
qui a enregistré depuis vingt ans. avec sérénité, fa 
lite après faillite, nous avons nommé la S. D. N. 

S.D.N.: Société des Nations. Ces initiales sont he 
reusemenr à plusieurs usages. Au temps du sancti 
nisme et du jusqu 'auboutisme, elles traduisaient 
fière devise genevoise : 11 Sans devenir neutre 1 
L'nxe Berlin-Rome se forgea au rythme de ces m 
hérotques. Aujourd'hui, maint fonctionnaire voit, n 
sa s tristesse, dans ces lettres fatidiques, ce que l'ins 
tution représe11tern liientôt pour lui: 11 Sa demi 
nourrice 11. 

La S.D.N., de nos jours. a mauvaise presse. On 
critique aigrement. Redressons une injustice; la S. D, 
s'est révélée utile b plusieurs points de vue. 

D'abord, elle a montré de leçon tangible aux ho 
mes d'Etat et aux historiens de lavenir ce qu'il 
fallait pas faire. Il y avait à Sparte un certain il 
ivre dont la réputation est venue jusqu'à nous. P 
sonne d'entre nous. Monsieur, ne vous a jamais 
tout nu comme était cet hornme et encore moins ivr 
et nul ne songerait à vous traiter d'ilote. Pourt 
c •est bien son rôle qu'a ioué ! 'organisme représe 
par vous avec tant d'éclat. 

La Société des Nations a ég:ilcment illustré les d 
gers de lïnrlation. Pns de l'inflation monétaire. b 
que celle-ci ait fait à Genève l'objet de dcctes dise 
sions: nous voulons parler de l'inl'a!ion oratoire. Cel 
ci a sévi dans la ville de Calvin comme la peste ou 
cholérn. Elle n'a rien épargné. Les plus beaux tal 
y ont sombré. Pauvre Briand, sénile et se grisant 
core d'applaudissements 1 Le texte des discours p 
noncés là-bas depuis vingt ans ferait une oile plus ha 
que le Mont Blanc. Bien mieu>: : les statisticiens de 

A VEZ-VOUS DEJA SONGE AUX FETES DE FIN D'ANNEE? 

La TA VERNE ROY ALE ~I~}1~g~~ 
Po~to: Sherr1 - Vins et Champa 

!:a Ro1a~ M!'uneu• • ___ . ~ _2 

Lu incomparables FOIES GRAS 1e FEYEL n de Strasbourg 
SUPREMES - PARf AITS - CROUTES et GALANTINES 

~a_ Çuvèe Ronle _ ___ _ 

Prix spécbux pat panier de 3'J !. 
--- ~..=--=--=-=:.=-..-
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DEPUIS 1775 

* Vieux Schiedam 

* Cherry Brandy 

• Apricot Bra11d, 

• Peach Brandy 

• ~~~~~~~~~ 
HULSTKAMP 
D.N. affirment qu'en extrayant de ces discours tous 

barbarismes et les solécismes qui les encombrent, 
obtiendrait de quoi combler le lac Leman qui de
ndrait un seoond Zuyderzée: idée bien intematio

le, comme on le voit. 
Mais la gloire la plus pure de la Société des Nations, 
st d 'avoir créé les Précieuses. Créer n'est pas le 
t. Elles existaient, certes, mais en larves, en chrysa

' et disséminées . Elles se sont épanouies et ras
blées au soleil de Genève. Qui ne les a pas \'ues 

écoutées ne peut imaginer ce qu'est le maboulisme 
égral. Pour un cerveau ratigué, il était reposant d'en
dre les échanges de vues passionnés auxquels elles 
livraient, sur les points d'or et le potentiel, la refla-

et le gold exchange standard, le commerce inter-
. onal et la prophylaxie des maladies vénériennes. 
osant, car on sentait qu'il n'était point nécessaire 
tervenir dans la conversation, et que les charmantes 
mes qui agitaient ces vaste-; prohlèm1>s n'y rompre- 1 ent rien, rien, rien! 
uant à la politique, elle devait ressembler beaucoup, 
me de iuste, à celle qui se dérouleit. voici quatre 

le ans. dans la grande salle des séances installée au 
-de-chaussée de la Tour de Babel. On parlait benu
p à Genève. en se comprenant peu . Chaque homme 
itiaue avait sa clientèle, et celle-ci entrait en trenc;es 
a moindre de ses allocutions. De la réc~nte aoo
phe de " Titu ,, à la dernière finesse de Rénès. rien 

tait perdu pour une presse avide de nouvelles. comme 
doir. mais les diUusant autanr oar la parole que par 

truchement du papier imprimé. PontHes et grandes 
tales. de Louise à Geneviève , de Snint-Rriscard h 
onax. tous s'astireient dans une .11tmnc;ot'orrt' enflé-
e. où un mot inc;iPniRa'1t oreni>it d"" ""norirés 
rmes er oi1 le<: <:err"'"' d'Etat se tram.mettaient 
une des marks dép1 éciés. 

Nous avons mentionné Babel. Pendant longtempa 
une des Précieuses crut que c'était le nom d'un socia
liste allemand. On lui expliqua que !'Allemand s'appe
lait Bebel et que Babel était une tour. 1\\ais une tour 
inachevée, et c'est ce qui la différencie de la Sociét6 
des Nations. Celle-ci s'est rait construire un palais qui 
est aujourd'hui, dit-on. tcnniné. 

C'est ce qui nous amène à nous adresser h vous. Vous 
devez souffrir, comme économiste, comme excellent 
fonctionnaire , comme inspecteur des Finances enfin, 
de voir utiliser ce palais à des travaux que rout le monde 
sait parfaitement vains. Tel le '3pectre de- Voitaire 
(11 Ombre de Srreseman. revenez-vous encore? 11), n'al
lez-vous pas le soir vous promener parfois sous ses voû
tes solitaires ? 

Que vous disent alors tous ces grands corps sans 11i1, 
Ces murs silencieux.. ces autels Msoltls, 
Que pour l'ftanittl Ne i·ille u tf~peuplés ~ 
Allons Monsieur. u'1 b m mouvement, une noble 

initiath·e 1 Que la Société des Nations termine et cou
ronne sa carrière par une œuvre utile entre toutes. 
Remerciez tous vos fonctionnaires . S'ils protestent et 
invoquent le rec:;pect des contrats, donnez leur h chacun 
un exemplaire, relié en veau ou en peau d'Abyssin, du 
Covenant auquel vous aurez joint la collection com
plète des interprétations de l'article 16. Cela les cal
mera. Ceci réglé, faites du Palais de Genève, de ses 
sal'es spacieuses. de son parc magnifique. un grand 
sa1101orium 1 

Il serait ouvert à tous. On y accueillerait même, l 
tarif réduit, le io11r où ils se sentiraient un peu fatigués, 
les grands orateurs oui donnèrent ri la S.D N. tout son 
éclat el fu•ent les artisans de tous ses malheurs. 

Il.es mantuerlts non insérés ne aonl paa reod~ 

\ 
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pour réveillonner qaîment et garder bon souvenir de cette fln d'année, ll 
est une vedette qui ne ~e ,,rud qu'à créer autour de votre table 

l'atmosphère • 1u:-c ot de '>1aisir que ious souhaitez : c'est le Champa911e 
Saint-Marcoal' la marque centonai.re au nom prestiqieux. 

Au restaurant. chez lui. partout. l'amateur de St-Marceaux fait tiqure de 
connaisseur avisé. sachant payer le plus Juste prix pour la qucxllté maximum.. 

TARIF j 

Cuvée spéciale deml•ec. aec et très MC, tr. 32.50 
Carte blanche deml-11ec et sec . . . . . . . . . . . . 35.
Royal " Extra• Dry · Union Jack • Brut • . . 42,50 
Brut 1928 . . . ~ .. . . . . . ... . .. ................ . . . 47.-
Brut 1929 .. ........ .. ..... .. .......... ..... .. 53..-

GROS : A. & E. V AN DEN HOVE & Oe 
29-35, CHAUSSEE DE WAVRE · BRUXELLES - TEL. : 12.46.71 & 11.72.72 

S!MA EAUX 
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Le Duce parle 

Il est vain de s'en mdigner ~ nous en sommes rédulta à 
tendre à peu près chnque semnlne qu'un des dictateurs 
l mènent la politique du monde, pnrlant à un peuple d'au

teurs en service commandé. nous donne pour quelques 
urs soit l'espoir de la paix, soit ln crainte de la guerre 
Le discours de la semaine, celui du Duce, dans la nouvelle 
le sarde de Carbonla, était nttendu avec une certaine 

!été. On pouvait se demander si la campagne de presse 
tlfrançaise menée avec une si étonnante ardeur par toute 
presse fascl.ste, n'était PM une sorte de prépnrntton d'nr
lerle avant une violente offensive de MussollnJ en per
nne. 
Mussolini a parlé de l'autarcie italienne qul. bien entendu, 

supérieure à toutes les autarcies et du charbon italien 
1 est également '!llpérieur à tous les charbon! du monde: 
n'n, par exception et bien qu'il p::trlàt de combustible, pro
ncé aucune pnrole lntendlatre. On respire. 
Quand on rétléch!t on 6C dit qu'il ne pouvait guère en 
e autrement . Après h: discours de M. Chamberlain nu 
quet de la pr~ etrangère de Londres, c'ellt été rendre 

voyage à Rome du Premier britannique tout à fait 1mpos
le. Or. l'ltnlle a besoin de l'nppu.t tlnancler de la Orunde
tagne. Il ne pouvait fnlre autrement, mals quand Il s'agit 

dictateur sur lequel souffle l'esprit de la race, on ne 
t Jamais ... 

ENTRE VILLE A louer, en tout ou en 
partie, belle maison, ch. 

tral. eau. gaz. électr .. petit jardin. Convient pour bureau, 
t. médeëln. S 'adresser : 2. rue du Peupller. 

andis que Mussollnl. à Cnrbonln, se montrait modént .. 
son s!lence, sa presse n:doublalt de Violence contre la 

nce: c'est assez la manière ltalll'nne de souffler le froid 
le chaud. 
ne revue ultra fascl.stc • 1nformatlone dlplomatlca 1 
liait un grnnc! nrticle où elle menaçait ln France de la 
rre... • Et la France perdra ln partie, disait-elle, car 
e entrera en jeu. 11 

cla tait penser au mauvais gamin qui asticote &0n peut 
:irade .. ~ 'l•tnnd celui-cl fait mine de prendre la mou· 

• ~.? menace de son grand frère. 
danger - et c'e<ot peut~tre cc que l'on cherche à 

e - c'est que les Français ne tlnlssent par se !A.cher et 
des incidents, réellement spontanés, ceux-là, ne se pro

t . Jusqu'à pr-'.i:ent le peuple françala a prts les menaces 
l!ennes con:me 1. convennlt, à la rlgOlade. mals u pour
t un jour ae mettre en colère. 

Rie~ n'est 81 Q~?a~ AMER SIMON 

ON PATINE S~-SAUVEUR 
Chantage 

A ln ve1lle de la vtaite de M. Chamberlain et de lord Hall· 
fax, en S:gne de bienvenue aana doute, la presse it&llenne 
reproduit avec comp!aisa.ncc une carte de la revue mWtaire 
1 Vie del' Area 11, les voles de l'air, qu1 marque de hachure.s 
la zone de bombardement des avtona italiem. Cette zone 
entrlobe la France, ia Belgique cma.ia oul.·la Belgique a USS1), 
une moitié de l'Espagne, le aud de l'Angleterre y compria 
Londrea, toute l'Afrique du nord y compris l'Egypte ju.
qu'au Soudan 

Bien entendu, ces matamol'<ll exaattent, ma.Ill, enftn, l& 
menace est là. C'est toujours le grand chant.&ie. Sc.ara.mou
che l'«lam.e la bourse ou la vle. Mais cela ne prend p lu.. 
Cette fols on peut espérer que M. Chamberlain ne ae laia
aera plua bluffer comme à Munich. 

RALLYE S AINT-HUB E RT , à Genval 
Hôtel-Restaurant. - Téléphone : 63.61.21 

lb sont exaspérants 

Ces journawi ltnlle14 qui, pnr platitude et nattcries, exa· 
ièrent encore les consignes officielles, sont positivement 
exaspérants. <Ah les grands. les beaux journaux de l'Italle 
d'hier!) C'est un n&emblage monstrueux de mensonges im
pudents. de oont.ro-vérités flagrantes, de légendes ridicules 
et de basses injures adrœsôcs à toutes les nations et à tous 
les homme:; d'Etats qu1 se permettent de ne pas approuver 
la boulimie ltnllcnne 

Quant aux nouvelles, elles sont toutes truquées, tron
quées, falsifiées. Le public italien n'a Jamais au que le gou
vernement britannique a déclaré que le c statu quo » en Mé
diterranée comporte le maintien du protectorat frança15 en 
Tunlsle. n croit de bonne roi que la Fronée est complète
ment 1&0lée et que, depuls Munlch, on pe'Jt lu1 demander 
n'importe quo1. 

Un cadeau original 

Par ces températures polaires, un sac à eau cl1aude scm 
certainement le bienvenu, Un très gnmd choix à partir de 
fr. 19.60 au ccc, rue Neuve. 

Fermeté franco-britannique 
Est-cc cette fermeté !rnnco-brit.nnnlque qui a détermine 

les dlriieanta fnsclstes à 1 rastreindre 11 sérieusement? 
C'est possible. D'autre part, le Duce s'esMI rendu compte 
que son partenaire de l'axe ne montrait guère d'enthou
suume à appuye!' sa camp:igne et que, préoccupé du côt.4 
de l'Est, M. Hitler serait p1U'fnltement capable de le lal&
ser se débroulller tout seul? Egalement pœsible. Dans l'en
tourage de Mme Geneviève Tnbouls - seul journaliste au 
monde à qui ! 'on ne puisse rlen cacher 1 et quand on lul 
cache quelque chose, elle Invente - on chuchote que 
M. MuS30llnJ devait rencontrer. ces jours-cl, à Munich, le 
maitre du Reich, préclsémC'nt au sujet des revendlcatlom 
méditerranéennes de 11talle. Mals le Führer n•n point 
marché. n en a déjà plein les bras et, par-dessus le mar. 
chè. Il continue d'estimer que l'Allemagne n'a toujours 
aucun intérêt à faire naitre des compltcntlons européennes 
pour une cause dont clic n'a rien à espérer Ce ne sont 
pas les sujets de discorde ni les motifs de bagarre qui 
manqueront l'an prochain 1 

Réveillon de Nnrrvel-An 

COSMOPOLITE Bruxe lle s-Nord 
Son dîner à 7 5 francs 

Vin! et cul.sine de choix 
Orchestres - Cotillons • Tombola grntut~ 
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POURQUOI PAS 1 

Quand est-on perplexe 1 NOEL Spéculaus - Pains d'amandes - Bernard 
MIOD J. RENARD. 70, r. Montagne. T. 12.70 

Oertaincment p:i.s pour le choix d'un cadeaU lorsqu'on volt 
le nombre d'objets utiles ou agréables, m1n!mes ou tmpor· 
tants, préscntœ par c Buss & CO », 84, Marché-aux-Herbes. 
Toute la iMllllC de prlX en porœla1nes, cr'..sta.ux. orfèvreries, 
'8.mpœ, objet.a d'Alt et. bibclota de toute nature. 

Voix d'Italie 

de mâcholre, mals 11 en est ln cancature, u le ridJc 
D'autre part, 11 a son clan, sa coterie et. c'est cette cot 
qui Jette l'ltalle dans les bras ou plutôt dans les .fers 
l'Allemagne. Enfin, tnndls que le désintéressement de 
sollnl est incontestable, 11 parait qu'il n'en est pas de m 
du comte Ciano. On murmure à Rome bien des hlstoir 

Diable! Le Duce en arriverait.Il à chanter comme le 
Grévy : « Ah 1 quel malheur d'avoir un sen.cire 1 • · ·· 

ll ne faut PM reDdre tous les Italiens responsable! de 
eette monstl'Uewie campngne de ha1De et d'excitation qui 
révolte Io monde cnt1cr. Nous en connnissons beaucoup qui 
en llODt consternés. 

n 1 ava.1t des rapports très étroits et très anciens entre 
le monœ sa.vont, le monde intellectuel de France et celui 
d'Italie. On ne détruit paa d'un mouvement d'humeur. même 
mussollnlcn, d'nndenncs amitiés scientifiques. Au reste, une 
véritable terreur r~e do.na le OOll>S professoral des unlver· 
lités !tnllennœ que les absurdes mesures antisémites ont 
amputé de beaucoup d'hommes émlnentB. Un de nos amis a. 
reçu ces jours-ci une lettre navrante d\m professeur ita1len. 

« Lo. vie 1ct » dit-11 c devient insoutenable pour tous ceux 
qui ont conscnvé quelque nmour de la science et de la pensée 
libre. Je peux vous assurer que cette campagne contre ln 
Prance n'a rien de spontané. Je vous 61 dit soul'ent que 
certalnes plnlsnnterles des Français avalent le don de nous 
agacer, comme d'autres plalsnntcrtes agacent les Belges. 
Mals nous savons bien !lue tous les peuples se mC>QUent les 
uns des autres et je peux vous assurer que cette blllne des 
~eunes fnscisteS contre la Fra.nœ ne rencontre aucun éebo 
cmns le peuple, malgré toutes les fnusses nouvelles et toutes 
les histoires absUrdcs que l'on répand. 

» On se demande où le gouvernement veut en V<:n1r et on 
oralnt qu'il n'agtssc sur les injonctions de l'Allemagne pour 
provoquer une guerre dont nous n'avons aucune envie, et qui 
a.jouteral.t de toute façon à la misère générale. La bourgco1-
a1e est ruinée et on annonce encore de nouvelles mesures 
t1scalea. Ce n'est. pas l'impôt sur le capital, c'est sous forme 
de contrlbut.ion patriotique forcée. la confiscatiOn du capital. 
Le fnscl.smc nous a apporté l'ordre et le sentiment de la 
grandeur de l'ltalle <vous savez, mon cher ami, si j'ai 
applaUdl à ses débuts> mnis à quel prix! Nous commençons 
à trouver que ce sens de Io. grandeur cotlte vraiment trop 
cher et nous pensons Que c'est une étra~e politique natio
nale que celle qui oonslste à 11e mettre tout le monde à 
dœ pour aerv1r de iplon au Führer d'Allemagne. Ce sont là 
des choses Que personne n'ose dire mais que beaucoup d'Itn
llens pensent. » 

Et dire que c'est un ancien ami du régime qui écrit. cela 1 

REVEILLON NOËL & NOUVEL AN 
Hôtel des Boulevards 
ORCHESTRE • COTILLONS - 1, PLACE ROCIER, BRUXELLES 

Autre voix d'Italie 

Un Belge qui habite Rome depuis de longues années et 
QU1 fut parmi les plus chaud! admirateurs du régime fasciste 
- il avait. \"U le pays en proie à l'anarchie - nous con!te : 

c Je cont.lnue à penser que Mussolini est. un grand hom
me, un t.rês grand homme. mals, comme Napoléon, 11 a sa 
famllle et cette fnmlllc lui fait le plus grand tort. Non p:1S 
ses flla bien entendu qui ne font guère parler d'eux, nl sa 
femme, la véritable matrone romaine qui fnlt des enfants et 
garde le foyer; on ne la volt jamais. Mals 11 y a le ménage 
Clano qui se croit tout pennts et <l\.11 amasse dans le monde 
romain la plus solide tmpopulru1tê. Le gendre continue à 
atnger le be:iu..père mêmes gestes Impérieux, mêmes effets 

..J. A . ..J. NOL..E T DEP-:;g~;:>.."o~~~ \!~.!~ .. EL.E~ .. 
fS::l)'T 20 HlJCi JOQNTAINA~ 18RU <El..Ll!5 T~L ,e.'1.8, \e 

En avoir une couche 
est un défaut surtout pour les petlcs de culture, qui doiv 
absolument en avoir plusieurs. 

Vous aurez la certitude d'nvolr de vraies perles de cul 
garanties en les achetant au concessionnaire général, 
Bertrand, 37, rue Grétry, 37, Bruxelles. 

Les Italiens de France 
n y a beaucoup d'italiens qui travaillent en France. J 

l.ls s'assimUalcnt U'és vite; depuis le fascisme, 1.l.5 sont 
d'être Itnllens et entendent bien le rester, mals cette 
si.On d'aujourd'hui crœc une situntlon différente. Elle 
remplit d'inquiétude et de colère contre le gouverncmen 
leur pays. 

En générai, Ils se trouvent fort bien en France où Ils 
llbres d'être rnscl.stcs ou anurasctstes et où Ils touchen 
hauts sala.ires. Aussi n'ont-ils aucune envie de rentrer 
eux. surtout pour faire la guerre. En Meurthe-et-Mose 
Parts, plusieurs associations Italiennes ont dêjà pro 
contre les prétentions et les excitations belliqueuses 
~nnent de Rome. SI. par malheur. la guerre éclatai 
ven-alt probablement se rormer en Prnnce une légion 
fa.sclste. C'est une des raisons pour lesquelles la su 
n'éclntera poa. 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

Il existe actuellement des microphones de 35 gr. 
légers qu'un brnc<'let-montre>. Ils sont tnf1.11lment plus 
santa que janu4s. rendant les sons par conduction o 
ou pnr l'oreille, ~m. brochure « B », Cie Belgo-Améri 
de l'Aeoustlcon, 85, boui Btschotrshcim, Brux. Tél. l'i. 

Ah ! comme on change ! 
M. Emile Ludwig, écrivain allemand qui eut la prud 

de se rntre nat.urnliscr Suisse, à une cpoque où le naz 
n'étnlt pas encore triomphant mnls où on le sentait v 
vient de donner à I' « Ordre • un nrtlt:le où il raconte 
ment Il publia naguère ses conversations avec Mussol 

En ce teml)s-là. le Duce passait. encore peut-ét:-e à 
titre, pour ln mellleurc tête politique de !'Europe. Il a 
à parler le français, à reconnaitre ce que la doctrine f 
de\•alt aux écrlvnms français. Il n'était pas encore into 
pnr le virus nnu. n ne croyait pns, ou plut-Ot il ne i 
p:i.s semblant de croire. à la race ltnltenne et la:ssan 
dans son encyclopédie of!lcielle des arUc!es raisonnnbl 
d allure sc.;cntifique sur cette énorme blague de l'aryan 
Il aimait ln conversation des étrangers intéressants et 
des gms d'esprit support,a;t les critiques de ron 
c:imarade :e soclaU.ste français Lagardelle. En un 
c'était un homme et même, peut-être. un grand hom 
non une espèce de pantin Impérieux dont les gens de 
tirent les ficelles. Ces conversntlons nvec Ludwig, 11 fut 
rcux de les n mir. s'il ne les sollicita pas. Il lui pl 
de s'rX'PllQuer devnnt le monde par le truchement 
écrivain lndèpendant. et Ludwig raconte que. malgré la 
sion de son entourage naturclll'mont plus fasciste que 1 
du fasc\sme, li ne changcn que q•1clquc.s mots au tex• 
lui soumit l'écrl\·aln. 

A~jow·d'hul, faudrait voir l Il est plus 1natiurà.lbl 
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Staline. Il ne s'offre plus que de temps en temps à l'ac:lo
rntlon des foules et sous une triple garde de policiers. n est 
aomhl'e et lointain, prophétique et engueulatoire. Il n'a plus 
rien d'humain Il se croit un Dieu. 

Que &'e.st-11 donc pfl&'ié? Tout simplement, noua dit un 
psychiatre, que Mussolini est en tmln de démontrer, après 

~: .. quelques autres, qu'aucun cerveau humain ne peut résister 
I/ longtemps à l'exercice de la toute puWD.nce. Le vertige des 

sommets ... 

Sana augmentation de prix, réveillonnez ... 

CU y a d'excellentœ places à 10 fr.) dans une ambiance 
charmante, au Théâtre Molière <nouvelle dlrectlonJ. Porte 
Namur, où l'on donnera, Jusqu'au 27 et, c Le Bonheur, Mes
dame:s ». la charmnnte comMle music. Gd orch. Excel. dlstr. 

Les contradictions du Duce 

Sl séduisant que soit le peuple ltnllcn. il faut lui recon
naitre une facilité charmante à se mouvoir dans le dérai
sonnable. La violence <tu ton ne le dérange nullement, t.ant 
que du langage, 11 ne faut pns•pa&er aux actes. Et quicon
que s'exp.rtme oontlnucllement avec tant de violence est 
amené sans cesse à se contredire. Ln contradiction dans les 
propos ne dérange pas les dictateurs. Elle fut toujours le 
péché mignon de M. MU850llnl. Son peuple ne le lui re
procha Jamais. L'étranger Inaccoutumé à cette ntmoopMre 
peut s'en étonner. Il faut connaitre le climat pnrticuller de 
Rome pour savoir comment l'outrance dans un sens peut. 
conduire à l'outrance en sens contraire, et le pan~lque 
à l'anathème. Le \'<>œbulalre s'y prête. Journaliste-né, et 
ltalien, le Duce possède un ~pcrtolre d'épithètes d"Une 
richesse ahurissante dans l'éloge comme d!UlS l'injure. Le 
malheur dnns l'a.flaire d'AbyW.nle fut de prendre pour des 
cabrioles toutes les manifestations du chnuvlnlsme coloninl 
italien. L'idée de M. Eden étnlt que ce langage npocnlyp. 
tique était un t.lMU de bnl1vcmcs. Pour la première fols, 
l'Apocalypsc était propMtlc. L'ntmosphl>re Italienne est 
nlnsl faite. Le plus sértcux nous parait souvent y mnnqu& 

1 de sérieux. Le Duce fut, au début de son règne, partisan 
frénétique de l'~mlgmtlon. Il envoyait les enfnnt.g de l'Itn· 
llfl à Bucnœ-Ayres et à New-York, pour leur bien. d'un 
cœur léger, Jusqu'au Jour où, d'tm seul coup de tête. Il les 
rappela tous, leur ordonnant de reprendre leur place au 
Fa.scia, si loin rus:stnt·llll dans le monde et oblliieant leurs 
femmes à revenir en Ttnlte pour donner le jour à leurs en· 
fants. Le Duce a porté nux nues l'art futuriste. devenu art 
officiel, et li P fnlt Marinetti ~naleur. 

Le chauffage par 15° sous zéro 

est obtenu automatiquement et avec le ma.'Clmum d'écono
mie et confort grâce à la chaudière Cérao-Duplex à double 
loyer, au petit charbon et à décrrul.sage eutomatJque - ex
posée 48. b Ad Mu Bruxelles: demandez catalogue b. 

Aux gémonies 

A présent, 11 le voue trnnqulllcmcnt aux iiémonles. Il a 
eu Hitler en honcur et depuis 1936 Il en falt son meilleur 
aml Il a proscrit l'ancienn~ Rome des manuels et des dis
cours, la trouvant bon.'lc tout au plus à d.'fertir les anti
quaires. A présent. 11 es. l o.nl des ruines. SI c'était néces
saire, 11 en Inventerait. Au mols de mal 1937. Il d~bnrqualt 
à Tobualt. en Trlpolltalne, pour exnltcr l'œuvre r.oloniale 
d·1 fascisme. Vingt.cinq ans tres exactement, jour pour 
jour, après un discours où Il accablait furieusement l'entrée 

"en guerre contre la Turquie Une guerre de 1913 ! Il ne faut 
pas vlnt;(t-clno anl! c.u peuple lttlllen i:our oublier et se con
vertir. Et l<luJcurs l''lutor.té dér'lU\'re quelques c~ntalnes 
de Jeunes gens d{c.d~s à voc1té1cr sous les fenêt1cs du 

REVEILLONNEZ 

A LA COUPOLE 
PORTE LOUISE 

® ORCHESTRE HOT JAZZ (9 exécutants) 0 

Menu: 90 Fr. - PJste de danse 

Palais de Venise : c Duce ... Duce ... » ou sous les balcons 
du Palais Farnèse: c A bas ln France J 1 Cette e.xubérance 
n'est pas chose fruiclste. Elle est lt.nllenne. On la pratlQUait 
au temps de Fnctc, et cette lD.QOn gracieuse de réclamer la 
Corse et la Tunisie, elle existait bien avant le comte Go
llazw Ciano, 11 y a longtemps, au temps de Crispi. QUi n'a 
pas été s1tné et porté nux nues à dix nns d'intervalle à 
Rome par les mêmca mnnirœtants, ne connait pas Rome. 
Les diU! manifestant.a n'y regardent pas de si près et ne 
gardent pas de rancune à ceux qu'ils ont maudit. Le re
mords ne ronge T.'all leur cœur insouciant, Ils crtent &lm· 
plement, parce que tel est leur bon plaisir. En 1923, quand 
ln flotte eut bombardé Corfou, Ils s'en furent Vin del Ba
buino terroriser un collège grec de Bénédictins que Je 
connais bien, où des moines belges et français s'occupent 
surtout de la réforme dœ mon&11tl!rcs Italiens de langue 
grecque en Calabre et en Sicile. Il sums:Ut à ces braillards 
que ce tût grec pour être maudit.. Les bans Bénédictins 
eurent tôt fait d'oublier, et les malédlcUons, et Corfou, où 
Us n'avaient Jamais été. 

Pour !~ FETES et SOIREES, LEMMENS U vous faut une cheml.'Se lmpcc- . 
cab:e. Adressez.vous en toute 
conf!anoc nu SPECIALISTE 168, r. E. Féron. - Tél. 37.63.85 

La toute puissante 

Comme nu tempS de ln puissance temporelle des papes, 
au temps où la malignité romaine s·e.~prlmalt dans le si· 
Ienee ortlc!cl, par IA bouche de Pn.sqU:in et de Marforfo, les 
potins courent ln ville éternelle et leur principale héroïne 
ou leur princlpnle \1rtJme, celn dépend du point de vue, 
est la comtesse Ciano. ln tille préférée du Duce, crul. lul
wme, devient de plus en plus distant et lointain. El:e 
pas.se pour toute puissante, non seulement sur son père, 
mais aussi sur son Joli mari, le glort-0ux gl!ndre. 

fu>t>rennnt un propos romnln 1'« Europe Nouvelle» Impri
mait ces jours-cl : 

« L'Italie fasciste compte deux prlncr.sscs hérlt!i'rcs, main 
droite et main gauche. QU1rlnal et Palais de Veruse : la 
princesse de Piémont, née Marie.José de Belgique, et la 
comtesse Ciano, née Edda Mussolini. Ces dames, comme di
sait Jules Laforgue dans une de ses plus célt:brcs Complain
tes, sont aigries par des questions de préséance. Plus exac
tement, la comtesse Ciano souhaiterait qu'Un amendement 
au protocole lui permit de passer avant l'hérltlêrc du trône. 
Elle ne dése5p0rc. PM de r~s_,!r En attendant, elle évite 
~utant que pœstble de rencontrer l'autre héritière, et quand 
la rencontre est lnévttable ces dames échangent des souri
res d'Une sunvu.é à donner le iflsson. 

Où trouver du charbon ? 

A Bruxelles, comme partout, le froid subitement fait 
monter la consommation de charbon, aussi croyons-nous 
devoir signaler que, pour assurer une livraison rapide dt 
ses charbons de haute qualité, la Société Anonyme Coch8.l" 
bon a Instauré un service accéléré dans toute l'aggloméra
tion bruxelloise. 

SI vous êtes dans l'embnrraa, c'est le moment d'essayer 
une commande à Cocharbon. Apr~s quoi vous resterez cllerû 
de ce fournisseur d'élite. Pas d'auqmentatlon de prix 1 
S. A. COCHARBON, av. du Port .• Tél.: 26.99.10 (3 Uines>. 

1 

1 
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Le Réveillon de Noël. .• 

t. la Taverne Bristol. Porte Louise, sera animé par l'orch~ 
'2-e de Plimas Sylve., l'ancien chef d'orchestre du Café de la 
Paix. t. Parts. Un menu de cbolx à 76 fr. y sera servi à partir 
de 9 heures et une abondante distribution de coWlom aura 
lieu toute la so1rée, qui promet. comme les autres années 
d'être des plus Joyeuses. 

~rojeta et dêconvenuea du D' Schacht 
n parait que le Dr Schncht n'est pas enchanté de son 

dernier voy8'e à Londres. Le pré&ldent de l& Reich&bank 
tra.n.portalt dans ses valises un mirobolant projet d'em
prunt 1ntenmtional dest1n6 à liquider le problème Juif et 
dont l'Allemagne offrirait lo tonds de garantie &U moyen 
de tous les biens des Israélites, actuellement confisqués 1 
En d'autres turnes, il s'agtsSalt de financer putsumment 
l'émigration des Juifs dont le Reich ne cherche qu'à se 
débarrasser, à présent qu'il ne leur reete plue que la ch• 
mise, et enoorel Mais le Reich coruientait à s'occuper d'eux 
t. condition que les démocro.tles, et notamment l'Angleterre, 
les aident à aller se faire pendre ailleurs... Magnanimité 
dea magnanimités 1 

Lea maitres chanteurs de Nqremberg ont fait des petit.a .•. 
l Berlin. • 

Oe n'est paa tout. En guise de « compensaUon 1 c?>, le 
bon Dr Schacht demandait que les pays accueillant les réfu
aléa juifs d'Allemagne fassent un sérieux effort pour lnten-

l~l>l 'STHIE ET l 0:\1\l EIH E 
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.Uw 1eun achats dans le Relch, favorlaer lea rentriea de 
devlsea et, de surcroit, élargir encore l'hœpltallté dont ils on' fait. preuve Jusqu'ici à l'égard dea juifs persécutés par le 
Dazisme. 

ce n'était d6Jà pas trop mal. comme on volt. Le Dr Schacht. 
ten&1t pourtant pour la bonne bouche, et toujours au titre 
de c compensation 1, une proposition qui mett.ral.t à l'eu
men toutea les dettes extérieures du Reich en vue de lea 
réduire sensiblement. 1 

A Berlin, on a évidemment démenU tout cela, mals dam 
lei mleux otlictell de Landre& on a'est montré beauOOUP plWI 
réeervé. On a lais.5é eDtendre que le « Berr Doktor 1 6t&lt 
plutôt tombé comme un cheveu dane la soupe, au lendemain 
des incident& qui marquèrent le cinquantième annivena.1re 
de l' « Auoclated Press Corporation 1, auquel les Joumaliltea 
et l'ambaaladeur e.Uemo.nda, par une délicate attention de 
M. muer, n'eurent pas la perml&slon de participer. On ét&it 
très monté, à Londres, devant cette nouvelle mufierle alle
mande, et bien que M. von Dlerkaen s'en aoit vaguement 
excusé, 11 est bol'll de doute que c'est le Dr Schacht qui, en 
tlD de compte, a. oomrne on dit, payé les potl c:assU. n a 
rmiball6 sea fameux projeta et ll est rentré, fort penaud. 
à Berlin. 

Le déjeuner de Noël... 
a&& Reata.urani. du Bon March6 comportera, le dimanche 
31 décembre, un aboi.X de menua remarquablement étud141. 
aux prix habituels. Quelques champagnes de ~ pour
ront. 1 être dégustés à des prix exceptionnela et l'Orchelltre 
Paul Moreaux donnera un très brillant prosramme de cir· 
~nstance. • 

·1 Drang nach Osten » 
Dans notre dernier numéro, nous rapportions l'opinion 

d'un anclen diplomate français. un peu cynique. mats réa· 

- --- -- -

.&NllAGE en 48 h., ra4IOI toutea marques • • T. 37.20.7 
ft ft 10, AV, DE LA PORTE DE HAL, St-0 

liste, QUI défendait l'actuelle politique de son pays en 
en subst«nce: « NoUI lata&ons à l'Allemasne les mainô 
bres vers l'Eat, vera l'Ukraine? Et pu1a après? Qu'cll 
a'épu.l.le dOlloC p&r là: pendallt ce temps, elle nous f ... 
pt.lx par Ici. Au aurplus - Qui sait ? - muer pourrai 
b.len M cauer les denta sur ce gâteau, ou en attraper 
telle tnc:Ua•Uon qu'il De a'en rétablirait jama!B. 1 

UD aut.re de noe amia, blen introduit dans le& mlli 
de la Wllhelmatnase. répond iL cela : c Tout à fait d'a 
oord au sujet de l"opportunlté un peu ... obligatoire de la 
1er le Relcb tenter la arande aventure du « Drang na 
Osten 1, la poussée vers cet Est qui, depuis des siécl 
uplre littéralement. l'lme allemande. Comment nous y 
poeertona-noua, maintenant que la France n'a plus ses 
11tloos d'Europe centrale? 

1 Une rW.lllatklll dea araodiosee ambitions du Fübr 
pourrait, eD occupant nos inquiétante voisins d'outre
danl une dlrectloD opposée à la nôtre, noua donne peu 
ttre un deml-elécle de répit, voire un siècle enUer. 
après? Nous aommea en drolt de ne pas noua en préocc 
per, direz.voua. Seulement, se rend-on bien compte de 
pulaance que l'Allem&gne acquerra? Et si cette pulasan 
• libérait plus rapidement qu'on ne le croit des Un 
ment.a de l'organil&tlon des terrltolree uaervls? Dana 
Gom&lne. oamme en tout, lea Allemanda n'Y vont paa av 
le dos de la ouiller et, 81 tout va. bien pour eux, ils die 
ront leura votontée au monde non pas dana clnquanœ 
cent ana. m&la c1&na quelques luatrea. 

t PeUt-on aulld ne pu ae pr6oecuper d'une pe.rell1e ~ 
t.u&llté, qui, depull Munich. est en marche ? ... 

Noua donnona Unpartlalement l'oplnlon de cet ami 
DOUi DOUi dtmandODI a'll ne a'est pu laissé chapitrer 
.. am1a de la Wllhelmltrule. 

La hernie n'est plus une infirmité 

pour qili porte une Ceint.ure NEO-BARRERE SANS PEL 
T&9 NI RESSORT, premier bt.ndare breveté dans le mon 
entier, contenant SANS PELOTES toutes tee hernies a 
&11ément que la malD pœée à plat sur l'ouverture. Preu 
~table aur..le<hamp pu l'essai gratuit sans engag 
ment. St&bl. du Doct. L. BARR.ERE. J. Sauboua Dr. 98, 
du Marala. Bruxellea et en prortnce ehez MM. les Ph 
maclena bandailatea dépo61talres de la méthode BARH~-11 
Brochurea rratult.ea. 

Ven une nouvelle victoire 1ana combat ? 
1 Bani doute, poursuit notre ami retour de Berlin, 

échec allemand n•eet pu choee exclue. Mats Il faut bl 
reconn&ltre que, dana l'état actuel des choeea, cet éc 
eemble peu probable. Tout &U plu.a la va.ste manœuvre 
tzeprtse par le Jl'Uhrer poutralt-elle ne pas se dévelop 
auul rapidement ou aussi complètement qu'il le voud 

it Pareil échec - llUl' le tenaln dlplomatlc,ue -
d'ailleurs fort culaant et de nature t. entnJner de 
d6rablel cb&Dlemellta dam la répartition des leviers 
commande. o·est uaez dire que M. muer. dont l'audace 
touJoun de pal!' avec une remarquable prudence, ne s' 
sera pu racllement à perdre l'acquit de la politique 
m~ mqtatralement. depuis aon accession au pouvoir. 

it lA guerre t Les ap~tlta du me Reich penvent l'y 
dulre. contre la POlosne et l'O'. R. S. s. 81 la Prance 
aWée des POlonala - entrait dans la bagarre, en dépit 
l'attitude du SoUvernement de Varsovie depul.s du ann 
la m!lée deviendnût vite générale et U serait permis, d 
ce eu. de ne pe.s être convaincu de la victoire finale 
l'Allemagne. Le Führer-chancelier le sait bien. Au.181, 
en menaçant de la guerre <ce jeu. olen entendu, est un 
dangereux), y répugne-Ml beaucoup. C'est autour d ' 
table - sur laquelle Il placera ostell81blement le c gla 
allemand li - qu'il veut remporter sa nouvelle vtctolre. q 
prépare. comme let prkédentea, par un habile et oplmft. 
travail de sape, lequel provoquera, provoque déjà, l'agita 
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dont Il entend profiter pour tirer les marrons du feu. » 
Et. &1 devant ces excès de la volonté de puissance ou de 

nuisance, la résistance s'organlsalt enfin? 
Les admirateurs de la force et de la ruse hltlénenne -

qui, bien entendu, ne sont pas nécessairement :1es agents 
hitlériens ~ assurent qu'il a dés à présent des appuis surg 
en U.R.S.S. C'est possible - le Kaiser en avait aus& dalla 
la Russ:e impérlale -. c'est même très probable, et les 
c épurations • condnullle.s auxquelles procède Staline porte 
à croire que le régime n'est pas t.rés solide; mals Il est pro
bable qu'en cas d'invasion allemande tous les Russes ae 
lèveraient.. Or. l'Ukralnef, c'est la Rus&e, qual qu'en disent 
ks Allemands. 

Caloriea ? Vitamine. ? Alors Bergenbier . . . 
Bergenbler, ln bière belge de qualité, sera la bière des 

réveillons. Elle dispensera la bonDe humeur, l'entrain, ré
chaulfera l'organisme et ne rendra jama.ls malade. C'est 
une supe1·-blère. et c P. P ? 11 vous la conseille en toute 
impartlallté. Au.'t réveillons : Bergenbler ... 

WALON FRERES Déménagem. Bruxelle.s-Par!s vice-versa 
Place de Brouckère .• Tél. : 17.71.18. 

Le grand-duc Wladimir et l'Ukrain~ 
Décidément, la semaine qui s'achève nous aura valu plus 

d'une surprise. Tandis que le bruit courait d'une restauration 
plus ou molns proche du pouvoir monarchique en Espagne, 
on annonçait que le grnnd-duc Wladimir, qul n'a P83 perdu 
tout espoir de s'asseoir un jour sur le trône Impérial russe, 
débarquait à Paris pour demander un vote de confiance aux 
Russes blancs, puis qu'il se rend.rait à Berlin, converser avec 
le Führer au .sujet. du problème ukral.nien... M. HiUer, 
mcontait-<>n. aurait eu l'idée de proposer le royaume 
d'Ukraine au grand-duc Wladimir, pas moins 1 c Royaume 
d'Ukraine 1, c'est vite dit. Il faudrait d'abord le créer. Il est 
entendu que la propagande allemande s'y emploie active
ment.. a\WI bien du côté polonais que du côté russe, mais 
l'U. R. S. S. est résolue à se montrer coriace et, à Varsovie, 
on estime que si le Reich veut à tout prix c libérer » les 
Ukrainiens de Pologne, U devra c venir les prendre ». 

Le grand-duc Wladlmlr, d'ailleurs, a démenti les bruits qul 
clrculaient à son propos. n a fait valoir que, prétendant au 
trOne de toutes les Russies, 11 n'avait aucune raison d'aider 
à leur morcellement en acceptant de régner, un de ces quatre 
matlna, sur une Ukraine indépendante en principe mats, 
en rait, &OWI l'obédience de la Wilhelmstrasse. L'Ukraine, 
au .surplus, n'est-elle pas le berceau de la Russle ? 

Au demeurant, il semblerait assez paradoxal que le Reich 
natlonal-aoclallste fit mine de favoriser une quelconque 
restauration en Russie, laquelle ne manquerait pas de con
atltuer à bref délai une puissance qui, débarrassée du 
désordre bolchevique et des incertitudes du régime, otrrinlit 
beaucoup moins de prise à la propagande hltlérlenDe. 

Perles de culture 
Plusieurs de mes ollent a'étant plaints d'être lndulb en 

e rreur, je leur rappelle que je n'ai qu'une aeule malaon, S7, 
rue Gr~try, 

GAND 
Le joallller P. BERTRAND. 

- Les deux toutes bon.ne3 maisons -
au Sud: c Gambrlnua »; au Centre c Wilson 1 

Une conférence du général Denikine 
Le général Denlltlne, qui fut le dernier commandant des 

armées blllilches en Russie, a fait à Parts une bien curieuse 
conférence à ses compagnons d'exil. Le but essentiel de 
cette eau.serte qUl fut, paralt-11, trb émouvante, étalt de 

LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA PAR LE ··· 

mettre en garde les Russes blancs, qui vivent en France, 
contre les sympathies que quelques-uns paraissent avoir 
pour Hitler et le système nazi. C'est assez compréhensible 
pour ces victimes du bolchevisme. Mals le général Denlklne 
a clairement démontré que sous Io couvert d'Wle lutte contre 
le bOlchevisme, les chefs de la nouvelle Allmagne tendent à 
s'annexer purement et simplement de nouvelles régions. Il 
en est de même. a-t-11 dit, du Japon, pour lequel le comb:lt 
contre le Komintern n'est qu'un prétexte pour des guerres 
de conquêtes. 

Rappela.nt ln politique traditionnelle de ln Russie impé. 
rie.Io qui a toujours eu pour but d'empêcher l'expansion alle
mande dans les Balkans. l'orateur a constaté que le gouver
nement actuel de l'U.RB.S. n'est plus à meme de s'y oppo
ser. C'est l'absence de ce frein qui a provoqué. selon lui, le 
déséqulllbre actuel en Europe. Celui-cl ne pourrait être réta
bli que le jour où Ja France ret.rOuverait à l'en de l'Allcxna
gne un aillé puissant sous la forme d'un gouvernement 
national. 

Le conseil de la aemains 
Votre santé, toujours, et par!ols votre vie, dépendent de 

la conscience, de la probité et du savoir du pharmacien que 
vous chargez de la préparation de vos ordonnances mMl
cales. u~ pharma.cle moder.ne, dlsi;>œant d'Une organisation 
technique et rntionnelle, peut seule vous donner tous vos 
apaisements. DERNEVILLE, 65, Bould. de Waterloo, :Bru
xelles, Téléphone 12.03.94 (face Parte Louise>. 

A la frontière polono-magynre 
I l ae.vait bien ce qu'il falsalt, le Führer, qu1md, devenant 

brusquement le pro~cteur de cette Tclléco-Slovaquie qu'il 
vlUpendalt la veille encore, ll refusa d'annexer la Slovaquie 
- qui se proclamait le prolongement du grnnd Rclch alle
mand et, consCicnte des réalités économiques, sollicitait son 
rattachement à ce dernier - pru'faitcment. n savait ce 
qu'll fa.1sait q .. umd, mécantentant les Magyars, dont i! avait 
toujours soutenu l'trrédenUsme, pru;sant outre aux désirs 
du compère Benito (protecteur attitré de la Hongrie) et se 
broulllant m~me avec Ja 'Pologne et son colonel Beck, il 
opposa san veto à la rénl.lsatlon du projet de fronUère 
polono-hongroJse. 

Non seulement 1l conservait vers la .Rounuu11c un couloir 
aoumis à son obédience, mais U Jet.ait les bases de la nou
velle Ukraine qu'il veut créer. au détriment, surtout, de la 
Pologne et de l'U. R. S. S. et pour le plus grnnd profit de 
l'Allemagne. 

C'est que cet.te riche oontrée fut déjà occupée par les 
troupes allemandes en 1917 et qu'on en connait. à Berlln, 
let ressources - mises en ooupe réglée, U y n vingt ans. 
Or, elle est là. à Portée de la main, cette Ukraine s1 ten
tante. Déjà, même, l'Allemagne y a prls pied, puisque, d'une 
part, comme en Slovaquie, elle envole conseillers, orgo.n1sn,. 
teurs et autres moniteurs en Ukraine subcarpathlque, tan
dla que, d'autre part, les capitaux que la TchécO-Slovaquie 
Ya emprunter à Londres serviront, pour une bOnne part, à 
la construcUon d'un autostrade qui sera cxterritortnllsê 
et confté - à travers le territoire tc:héco-slovaquel - t. 
la police du Reich. 

Moina 15 degréa à Bruxelles 

L'esprit commercial peut revêtir parfois des formes phi· 
lanthropiques, C'est ainsi que pour assurer ln livraison rapide 
de ses charbons de haute quallté, la Société Anonyme 
Cocharbon a instauré un service accéléré dans toute l'ag
glomération bruxelloise. 

St vous êtes dans l'embarras. c'est Je moment d'essayer 
une commande à Cocharbon. Aprèfl quoi vous resterez cllent 
de ce fournisseur d'éllte. Pas d'augmentation de prix 1 
S. A. COCHARBON, av. du Port. • Tél.: 26.99.10 C3 J.!ints)J 
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Le Huard fait bien lea choses ... 
Noua avons 1 épinglé », dans un numéro rœent, le na.If 

6gotsme de beaucoup dt cand.ldat1 aux gros lots de la 

Lot.erl.e Coloniale qui voudralent que lea gagnant.a se faa
aent. oonna!tre, alors qu'eux-mêmes aont farouchement dé
e1d& c à l'avance» à garder aecrète leur chance éventuelle. 

n y a des exceptions, témoln co pgnant d'un lot de 
211,000 francs, qui ae trouvait dana la salle même au dernier 
Urt.il. 

Dans llOD numéro du 1• décembre, notre consœur 1 La 
Province de Namur» porte en bonne place la phot<>graphie 
et l'interview des dix ouvriers dea usines c Tamines», 
1airnant ensemble au même tlrage un lot de 100,000 francs. 

Lo reporter raconte la grande joie de ces ~ves gens 
pour qui dix bWets de mWe franca repré.sentcnt la réaU-
1&t1on de bten des rêves, peut-être même la mise de tond.s 
pour ouvrir un petit commerce, le pied à l'étrier, quoi 1 

Hitler, le libérateur 
L'Ukra1ne subcarpathlque devenant un Etat autonome, 

dans le cadre-bien léger- de la Tchéco-Slovaqule, Il était 
fatal que les Ukmln!ens de Pologne et d'U. R. S. '3 s'agl
tw!sent, en regardant du cô~ de leurs frères de race obte
Dant - grâce à Hitler 1 - leur indépendance. Et :ie même 
qu'en Slovaquie on ne jure guère que pe.r le Pllhrer, dont 
1" portrait ~st part()ut, de même M. Hitler prend figure de 
libérateur aux yeux des Ukraln!ena, qui attendent avec tm
pat.lence la réunion d'une conférence à laquelle la Pologne, 
du moins, devra sana doute se résoudre à as.sl.ster, pour 
régler la question de l'Ukraine. Déjà les représentants de 
la Volhynie - qui est terre ukrainienne - ont pr~nté 
à la Diète de Varsovie une motion demandant l'autonomie 
pour 1o territoire habité par leuns mandant.5 (Qui sont •lx 

ou sept mUllons). Et. en Ukraine d'U R. B. B., on reparle 
de Bltoropadakl, l'homme des Allemands, que Petlloura 
chassa a.pros l'armlstlce et qui vit, depuis, à Berlin. 

Derrière cela, 11 y a. naturellement. la propagande alle

mande. 
POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FI S ET FRERES 
Brposftion: 108 rue de l'Instructlon Bruxellea 

Réponse à une invitation 
BI le Comte Welczeck, amb~ndcur Cl'Allemagne à Pnrls 

eat amateur d'autographes, le diner qu'il n offert en l'hon
neur de M. Von Ribbentrop lui en aura rapporté d'russez 
curteux. 

On sait qu'il avait eu la charmante délicatesse d'envoyer 
des invitations en allemand. M. Cnmplnchl !'<!pondit qu'il 
dlnait avec le mlnlstre de Tchéc~lovaqule. Il n'y a peut
être pa.a mangé de jambon de Prague, mals 11 aura échappé 
t. la petite émotion qu'eurent les invités du Comte Welczeck 
en voyant offrir à M. Von Ribbentrop ce mets au moins 
1nnttendu. 

Qu&nt à Paul Valéry, li a envoyé de sa propre main cette 
riponse vengeresse : 1 Paul Valéry, de l'Académie Frans;al.sc, 
ne aachant pa.a l'allemand, n'a rien compris à ce qlU est 
4crtt sur oe morceau de carton.» 

L E GRILLON Ts lcs soirs à 9 h. Jean Laborde ut Cora 
Publant. présentent les meilleurs chansonniers de Paris. 
Aux Réveillons : cotillons, surprises, etc. (5, r. Ecuyer>. 

Un petit pavé 
Mme Geneviève Tnbouls, muse de la politique Internatio

nale, vient d'avoir les honneurs d'un savon officiel de la 
part de M. Motta, hier encore president de la confédération 
belvétlque. On avait pu conclure d'un de ses articles de 
l' c Œu\Te ID qu'elle avait trouvé un moyen d'cssurer la paix 
'cie l'Europe. C'était de pnrtager la Su~ entre la France, 

• PIPER-HEIOSIECK 

BBVEILLON DE NOEL • Menu à :io fr. CAFE ARCADES 
Orchestre. - 27, rue Fossé-aux-Loups D ES 

l'Allemagne et l'lt4lle. Naturellement ce petit pe.vO a produit 

quelque remoua dans lea lacs helvétiques. Peut-être cela 
valalt-0 plutôt un éclat de rire que la grande colère de M. 

Motta, ma.Js l'EUrope d'aujourd'hui reaaemble à un mag!WD 

de porcelaine. n ne faut pna y lâcher lea poules; elles na. 
quent d'y falre encore plus de dégàta que les éléphants. 

Bière ou champagne ? 
Quand la bière est la 1 Bergenb'l.er », on se dispense de 

champagne, d'autant plus valontiers que 1 Bergenbler lt a~me 
l'entrain, ne rend jamaia malade et fortifie l'organllme oon
tre le froid actuel Aux réveillons. voua bol.rez c Bergenbler ». 

A DE BUEGER Huitres, homards, caviar. Livrais. express. 
• 13, rue de la Paix, 13a. Tél. l.UZ.65-66. 

• • Spaak e. son répit 
Que peut blen attendre M. Spaak des quelques semaines 

de répit que lui a accord~ le grand Banh~ aoc.lallllte, 
lorsqu'il voulut, o.vec ses tro1s autres collègues BalthaZar, 
Merlot et Delatt.re, s'en aller pour obéir aux décisions fo:r
melle$ du Congrès de 80D parti ? 

S'U a'a.gl.s.sa.1t de ne PM partir sans mettre de l'ordre 
dans la ma.tson - c'est-6-d.lre san.s faire voter les projet.a 
financiers es:;entlels et 8:l.llS attendre du parlement, pour 

le minl.stére à venir, que!quœ doUZ1èmes provteœres. ce 
serait fait au moment où nous parnttrons. Sauf peut-être 
en oe qui concerne cert.alns pouvoirs spéciaux pour lesquels 
D y a du tirage sur tou5 le8 b8.ncs, ma.ls pauvolnJ spéciaux 
pour lesquels U obUendmlt l'adhésion en bloc de la gauche 
aoclaltste, habituée à soutenir ae; m!nbtres, avec une fJdé-, 

lité et une unanimité touchn.n.tes. 
Mats en ce moment, M. Spaak vit avec la majeure part.le 

de ses collègues roclallst.Es du parlement dans une atmo
sphère de confiance oondltlonnel!e ou exoectante. 

Au bref, conune d.lt M. Van Olabeeke, Je ministère pour
ra.lt maintenant s'en aller si vraiment Il n'avait pu d'autre 
cadeau de Nouvel An à faire e.u pays que les 1ncldentl et. 
conséquences d'Une crtse mirustérielle. 

Oons.1dérée sous ce: aspect, li est conoevab1e que la cr1M 
doive éclater A la rentrée des Chambres JéglslaU.vea, c~ 

à-dire vers !& ml•janvier. 
Ma.Ill ... 

Toua au Jem'& Tavem pour le Réveillon ! 
Sous la direction de Maurice Moerkerke 

............. ~•~• .. •••• 1 Le p'tft Maurice du Front» ••••••,.. 
Orchestre, CotUlons, Service lmpecc. Consom. de 1er choix 
1 Jem'.s », 31. bd. du Jardin Botanique, Brux.-Nord. T. 17.58.24 

Suppoaitiona 
Car 11 y a d~ c mals 1 et. d'lnnombrablea. M. Spaak œt 

tenu, par sa fldéllté aux décls1ons de son part.!, de s'en 
aller plutôt que de signer le protocole concernant l'agré&
tlon d'Wl agent commerclal belge à Burgos. 

Ma.1s supposez que le général Franco élève au regard de 
la Belgique des prétentions autres que oelles qui l'ont déter
miné à négocier avec d'autres pays démocra.tlquea? La. 

question resterait entière et M. Spaak, en Invoquant la 

d.lgnl.té natJOnalc pour refuser d'apposer sa signature aur 
le pan:hemln lbérlque. retrouverait dans sa majorité les 
compagnons c;ul l'excommunièrent avec le plus de dlinité 
offc~c. 

Supp:JSC2 que l'Espagne répubUcame rompe toutes rela
tions avec nou.s. La Be!gtquc pourrnlw-lle, rejolgnant les 
Etats totallta .es prendrP ous.-;i ouvertement ::>ortl pou1 1 
mouvement natlonallirte? 

Supposez. par oont,.e. qup le gouvernement républicain, 
en nous renvoynnt wn ambassadeur. déclare ,qu'il n'a au 
regard de la ~·gtque e • ll'lt un agent commercial 
Burgœ, P3."i plu.s d'objections à formuler que cella qu' 
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ianos HOFMANN et CZERNY <Vienne> 
V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord 

!1t pas valoir qua.nd la Gran<io-Brctagne, la Hollande, 
Etats scantUnaves et baltes, adop".èrent oette attitude. 

u coup, nos .soc1a.J.lstes les plus orthodoxes se &era!ent 
ont.rés plus ca.t.bollques QUe k? pape et 1la n'aura.!ent plus 
n à reprocher à M. Spaak. D ne leur resterait, pour 
uver la face, qu'à convoquer un nouveau conarèa. le troi
ème, pour reconsidérer les 6vé.nctnent.s, c repenser 1 le 

blême. 
P ian os BLUT HNER 

V ANDER ELST, 76 rue de Brabant. Bruxelles-Nord 

C'est qu'aussi bien qu'une vague de aentiment&llsme exa.s
ré avait passé sur les masses soclallates, surtout sur 
lies de la Wallonie, à l'idée de tout contact avec les c eé

éraux félons 1, une vague de réallsme s'est levée en Flan· 
e et insensiblement gagne le pays wallon. 
C'est à Gand, qu'un sénateur llbéraJ flamand a proclame 
vant MM. Devèze et Coulonvaux qul n'ont pas c moU!té 1 

e l'incident de Burgos était en somme une mince affaire 
ul ne valait pas le dangereux aléa d'une crise politique et 

le qui pourrait devenir une crise de régime, D nous 
semblé entl'ndre le même son de cloche dans les agenœs 
la démocraUe-du'éUenne wallonne 

Mais c'œt ctu côté soclallste que. pendant ces quinze jours 
vacances. le$ réaction.~ seront les plus curieuses à ob
er. 

A Anvers, Jes compagnons de M. HUYllllWlS, qui n·en de
dent pas, ont passé à l'offensive. Ils lanœnt œa manl

Justifiant leur lnd1sclpl1ne, expllquant à la classe ou
ère tout ce qu'elle aurait à perdre si M. Spaak déposait 
charge par terre. Et Ils ont Invité le Premier ministre à 

exposer sa th~ dans une assemblée qu'lla quali!ient 
9c>nstire .. Soyez bien certain c;ue le double &log&n qu'lla 

t commencé à lancer va rebondir un peu partout 
c Spaak IXU'U. c'est la déflation, c'esW.-dlre l'avills&emeat 

salaires, traitements. oens1ons, allocations SOCiales. Et 
donner du poll de la bête aux tot.alltaires aux adver

de la démocratie, sans lesquels on ne pourra dàsor
plus gouverner en Belgique 1 Est-ce QUe cela oe vaut 

Burgœ? » 
Ainsi pr~agé, amplll!O au micro, par les dtngea.nta syn

llstes, qul pour la plupart servent M. Spaak, le mot 
rdre pourrait opérer. dans le part.I aoclallste. d'étonnants 

virements d'opinion 
Qui nous dit que M Spaak n'y c<>mpte pa.s un peu et 

c'est à œla qu'il va, renonçant à ses projet.a de Vll()&tl

alpestres. consacrer le temps de répit de la trêve des 
flseurs? 
la lui évitera toujours, en Suisse du m<>tns, des glissades 

gereu.ses, et lui permettra pcu~tre de reprendre, au 
de la montagne, Je téléférique qui doit le ramener 

sommets pollt.lques e• gouvernement.aux. 

,1o&W1w P. Bertruul D'a qa'lme mailan lt ceite mallaD 
BBLGB. mals &tteDUon, au DUIM!o 3 7 rue Gnt.rJ 

· Bruxelles 
myltère de la trève 

a'-.U 119116 ? L& 8llD&.IDe ClerDJ6re. le PlUI emaaf 
n'aurait. DU rllquj cat IOUI IUI' Je CIÙllDet &put. 
ne t.cmbe pu 1111' BIJrl'OB, afftrmaü..Ga, D a'tfal818 

quelque aut.re pelunt d'oranp. • Or, le IOUYernement ne 
pu ~. N061 approche, avec la trtve. Le IOUVerDe
Sput 't1na peut.ltft 8DOOl'e en 1139. Le fait • qu'D 

depuJa quelquea Joun. 11De eorte de OODaPAratlan du • 
aut.our de toua lee IP'&Wlll PJ'Obltmee quJ aaltalent. ftltcl 

Jours à peine, •ea mtllewi pollt.tquea. 
cbet1 de partla - et parmi eux M. V&DderveJde -

ét.é appel• cbez le Rot. On cbuc:bote beaUooup de 
au IUJet de cette conauttat.ton. n elt certain que dans 

deux camps - la dralte et la puche - on montre 

Croisières, Passages maritimes 
EPARGNEZ-VOUS DE VAINES ET FATIGANTES 
DEMARCHES •.. ADRESSEZ-VOUS A 

WAGONS-LITS / ! C OOK 
BROXEJJ.ES: 17, Pl de Brouck~re; Gds Magasins 

c Au Bon Marché :t; Résidence Palace. 
Agencu directes 4: 

ANVERS - LIEGE - GAND - OSTENDE 
Toiu renselgn. et programmes grat. et sans engag. 

depuJs quelques Jours. beaucoup moins d'allant, de e-0mba. 
tivité. Le c Patron 1 et M . de Brouckère ont mis une sour
dine à leurs critiques. M. Spaak ne prononce plus de dfs.. 
cours. M. de Dorlodot. qul avait annoncé que l'on allait 
voir ce que l'on allait volr, n'1ns1stc pas. L'lnteJl)('llntion 
de M. Van Dieren au Sénat au sujet du départ de l'ambas
sadeur d'Espagne n'a pas donné ce qu'Une certaine trac
tion de l'opposition avait escompté, C'est la Ulve ... 

Mais une trêve étrange, équivoque. 

La Noël au Rouge-Cloître 

Qu'lmporte le frotd ... le temps est sain et c'est le moment 
ou jamais de profiter de la Noël pour se promener en forêt, 
et terminer par un bon Caté-Kramlck chez la bonne Tante 
Félicie en son établ.pelnt en BLANC (tél. 33.11.43) à l'e Ab
baye du Rouge-Cloitre 1, Auderghem-Forêt. Ouvert t. l'année. 

AMPUFICATEURS ~= d~eC::r':. • .::i. s:.:9~ 
Un dur morceau 

Un dur morceau à avaler, ce sera le projet de loi sur 
l'assurance-chômage. 

M. Max-Léo Gérard, à peine sorti ôcs Finances. a mobl 
l1sé le Comité Central Industriel. Et, dès le début de cette 
semaine, celui-cl a annoncé qu'il ne se lalssemlt pas !aire. 
Le fait est Qu'en ce moment l'industrie a beaucoup de peine 
à nouer les deux bouts. L'année n'a pas été brlllante. Nos 
exportations ont dangereusement. llc!chl. .Les réformes so
ciales ont pesé très lourd sur les budgets des industriels. 
on ne songe pas, évldenunent.. à !aire machine arrière, et 
le spectre de la défiat.ioo, agité par de nombreux hommes 
politiques, aussi bien chez les libéraux que chez les socla
ltstes, produit toujours son petit effet. Mals les Industriels 
voudraient que l'on n'appliquât PM le projet de loi sur l'as
surance-chômage avant QUI' celut-cl ne soit complètement 
examiné, sérieusement étudié. Or, on prêle à M. Dclottl'e 
l'in tention de faire vite, pour donner un os à ronger aux 
militants syndicaux que l'affaire de Burgos a Blngullère
ment indlspœéa. C't'St dire que cela n'ira pas tout seul 

M. Delat.tre, secondé par M. Heymans, réusslra-t-U à 
tranQU1111ser quelque peu la grasse industrie ? Pnrvlendra
t-11, d 'autre part, à falre tem))Orlser les milieux ouvriers ? 
Tout eat là. Le gouvernement Spaak s'est toujours montr6 
trie fort lanqu'll ... ql de remettre l d'fDcertalna 1mcs. 
...... la 8Clluttan dee ~ dlfftOUltâ quJ lie dreaatent 
IW' • Wle. Une fola de plu._ une fola de molna... Mala 
r6uMln-t-D. cette fcdMI? 

LeNoëlcleJ..:queline 
.IOCt/Ullfle. - oamme ce ...st pratique. Bonne-lfaman. 

al OD poavalt itn l la fola BeJae et l'raDçala. Comme ça 
CID recenalt la .talt.e de 8alnt lflcolu et ausal celle du 
P6re Roll. 

Boniw-Ma111411 - oui. maJa en Prance, Bonbomme Nom 
ne distribue pu de JllCQUel. Jacques est 100 p.c. belge et 
râerW aus lleUlel fines boucb• de cbez noua. 

J""'1Ul&N. - Obi &Ion J'aime mteux rester c belge en*·• parce que Je IU1a bien .are d'avoir du Jaoquea pour 
man. 1'al1. D._._ pu Bcm»Mamant Ce n'eat pu obel', 
,,. Jf'COUea 1 UD flanc le ll'09 b&ton... et c'•t du Sllpe&'o 
chocolat. 
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Le Huard fait réellement bien les choses ... 

Suite au précédent 
Depuis sa création, la Loterie Coloniale doit avoir ainsi 

oontrlbué à améliorer, alnon à créer l'avenir de bien de 
petites gens 1 ••• On &ernlt sans doute fort étonné d'en faire 
le compte. Et on peut être certain que malgré les c rous
~tnnces • de ceux quo la Portune tarde à visiter, c'est à 
ln Loterie Coloniale que vont. les préférences pour tenter 
1s. chance, car on y trouve au motna là, un dieu Hasard 
Impartial, rtlr et régulier. 

Car ce n'est pas toujours le tout. en eftet, de c gagner•. 
U faut encore c encaisser•. chose parfois d11!icllement réa
lisable si l'on s'en rapporte aux c affaires de chance > dont 
les Tribunaux ont à s'occuper à tout Instant 1 

La dernière {?) de M. Marck 
Un lecteur nous signalait, la semaine demiëre que, depuis 

quelques jours, les enveloppes utilisées par l'01fice des 
chèques postaux ne portent plu.s aucune publicité, M. Marck 
l'ayant Interdit, parce que cette publicité était toujours 
faite en français. 
Il y a quelques années déjà, un député flamingant s'était 

indigné de ce que tous les textes publicitaires acceptés 
par l'Ottlce des chèques postaux étalent. exclusivement 
rédigés en frnnçnis. Et le ministre de l'époque ave.lt décidé 
qu'il ne serait plus accepté que de la publicité bilingue, le 
français et Je flamand occupant une place équivalente. 
:Mals cela ne faiaalt pas l'affaire des annonciers qui savent 
que, pour toucher le grœ public, il raut employer le fran
çais et le français seul. Et pendant quelques mots, l'Oflice 
fut réduit à faire sur ses enveloppes de la publicité bllin-• 
sue... pour sa propre publicité 

Bientôt, sans le crier sur les toi~ on en revint au 
systèmo ancien. On accepta le5 textes uniquement fran
çais... parce qu'ils étalent les seuls à rapporter. 

Mais M. Marck, qui n'en est pas à cent mille francs près, 
lorsqu'il s'agit de l'argent de l'Etat. découvrit un beau 
jour cet abominable scandale. 

n tempêta, fulmina et, comme on ne trouvait toujours 
pas de clients c blllngues 1, U interdit. formellement de 
falro servir encore les fameuses enveloppes, « aes • enve
loppes, à do ln publlclté étnblle en français. 

C'éta1t là un manque à ira.gner de cent mille francs ? 
M. Marck ne voulait pas de cet. argent. lmpuc. La publi
cité serait bilingue ou elle ne serait pe.s. 

Et nucun annoncier n'ayant accepté les conditions du 
mlnlstrc, le ven;o des enveloppes restera désormais vierge 
de toutes Inscriptions. 

J.~~'- Réveillonnez aux Trois Sapins 
!tJ;C' A COH.TENBERG. - Tél.: M.05.35 

Marck et son drapeau 
Donc, le premier sergent Marck, porte-drapeau du 100 <1e 

Ligne de forteresse, e.yanti brlié toutes aes armes. ae rua 
sur l'ennemi en brandtwmt l'étendard et. à grand& coups de 
hampe, pan pan, sur la g .... mit l'ennemi en !~te. 

Ce doit étre vrai, puisque c Pourquoi Paa? • la écrit. 
Cet exploit, dlgnc de l'antique et aboolument unique, dans 

les annales de cet.te guerre et. de quelquea autzea, ne lut v~ 
lut. que la modeste Croix de Ouerre ..• qu1 n'existait pu à 
l'époque. 

Nous nvons voulu saluer le i}orleux drapeau, po~ par 
l'actuel M.ln1atre des Transporta. à travers la mit.raille, COD· 

templer aa eole lao6rée par i. b&U. et, à cet. effet. noua 
nous sommes rendus au Musée de l'~. Après de lon
JUCS et JX\tlentes recherches, noua avODa découvert ... le lion 
qui surmontait la he.rn.pe du dit drapce.u. Une notice expll· 

-
' 

REVEILLONS f Pour bien manger à son a1se 
• Menu copieux à 30 fr. OMER 

33, rue dea Bouchers Tél 12.79.67. Restaurant 
• • 
catlve dit que cet ornement a.nit été caché et oon.servé 
pendant toute la durée de la. suerre par un habitant de 
Rhisnes. Quant à la sole, au drapeau lui-même, pas la moin
dre t.raee. M. Marclt, porte-drapeau, est rentré dans Iea 
!ign& belies en parfaite aanté. ll n'est pas tombé au champ 
d'honneur en serrant aon drapeau sur son cœur et en l'ar
rosant de aoo sang aénéreux. Il n'a paa ~ ca.pturé par 
l'ennemi après avoir, tel le heros de d'Esparbéa, roulé l& 
soie entre aa peau et sa cbemlae. Non. Il a. rejoint l'armée 
de campagne et. a très dignement. servi aon pays comme 
gratt.e-papler en uniforme, dans un organisme situé en un 
endroit du front perpend:culalre où, à pa.rt1r de 1917, on 
méritait de& chevrons de front, avec un m1n1mUm de 
rtsques. 

Mais qu'avait donc fait du drapeau qui lui avait été 
confié, ce pone-drapeau? 

Le lion est resté à Rhlzmee, où un courageux patriote 
parvint à le cacher, la guerre durant, au rlaque de se taire 
coller douze balles dans la peau, al les Allemands, au cours 
d'une perquisition quelconque, avalent découvert l'emblème. 
Quelle e.ubo.lne si, recherchant dee cuivres ou de la le.lne, 
il.a a.valent mis la main sur un lion de drapeau rée'Unen
talrel 

Mala la sole? qu'est~lle devenue, la eo1e? 
Au départ iie Rhisnes, le drapce.u du 10- de Ligne de 

forwcaae, confié au premier sergent Marcle, avait ~jà 
perdu un de ses élémentJS consUtutlts. heureusement r• 
t.rouvé après la guerre. Quet rut le sort du reste? NOUS 
avons scruté en vain toutes les vltrlnes, tous les coins et 
tous les recol.n.s du Musée de l'Armée. Néant! Où donc ae 
trouve la sole du drapeau avec lequel M. Marck mit les Al
lemands en fuite et dont le lion rut. dil'Ons « l~ 1, à 
Rhlsna 

M. Marcle doit pouvoir nous renseigner, lui qui est sorti 
saln et saut de l'aventure, sans un accroc à sa précieuse 
personne, après avoir. JXU' prkautlon sans· doute, c dêpo&4 • 
le lion à Rhtsne·. au moment de la retraite. 

Un bouclier contre les intempérie. 
1 Bergenbter •. la bière belge de qualité, le super-produit 

des Bra..'ISCrlcs-Mnlterlcs Zcelx-rg d'Alost; se oonserve indéfi
niment et est tout spéc.lalcment recommandée actuellement, 
car c Bergenbler • réchauffe l'organisme. donne des calories 
et vite.mines, et est de ce fait votre biêre pour les réveillons. 

outWagt et dccosaotres d'e.uto:i "ST ANGO a 
369. ch dl' Charleroi. Brux S7 68 711 

Notre armée n'était pas. . . nationale 
Le crolriez.-vous ? Dana un pays comme le nôtre, ou ta 

gendarmerie .rut si Jongtempe nationale - nattone.le gen 
darmerle - l'armée, elle. ne l'était pas Elle ne l'est que 
depuis deux ans. 

Et ce n'est pas le premier venu qui o :fait cette curieuse 
découverte. C'est M. Marck lui-même, ministre des P.T.T. 
- I .N.R. - K .V.V. et autres lnlUBles encore et vice-préal 
dent du conscll. PonUflant dimanche dernier devant 1 
travallleurs chrétiens du Luxembourg, réunls à 8aint·HU 
bert, cet inexaucé n'a pas craint de laisser entendre qu 
l'armée de Llége, d'Anvers et de l'Yser n'était pas.. natl 
nale. Elle ne l'est devenue que beaucoup plus tard, exact 
ment quand on a voulu ... qu'elle ne fQt plus 11Culement 
c élément de discipline 1 mais un mllleu où les cathollqu 
pourraient vivre et à l'occnsion mourir en catholiques 1 

Et c'est pour réaliser ce mU!eu ... cnt.bollque que l'on 
divisé l'année en unités llngulstlquea dans lesquelles o 
oblige les officiers. m~me au mess et dans Jeurs conver 
tton.<i pnrtlcullères, à ne pnrler que ln langue de leur unité 

Le résultat ne s'est ·>as rait attendre. Autrefois, s'il rnu 
en croire M. Marck. ln Flandre tout entière était antlm!ll 
te.rlste. Les familles tlomnndcs ne voulaient pas c:-nf'e 
leurs fll~ à !'Ecole Militaire. Une jeune fille flamande n 
voula.it. pas d'un officier pour mari. Mals tout cela a chang 
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De Smet Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE 

epuls deux ans. L'armée est aujourd'hui • grand~nte 
ans la pensée na mande•, car la Fl1111dre a compris son 
evolr envers l'armée parce que celle-ci a compris :.on 
evolr enveru la Flandre. 
NI plus nl moins. En somme l'armée qui tint quatre ans 
r l'Yser n'était tout au plus qu'une bande de mercenal

es et de mécréants qui n'occupaient aucune place dans 
pensée :flamande et dont aucun chel n'était dlgne de 

'amour d 'une Jeune lllle flamande l 

L • Votre Bijoutier . ou VOIS 39RUE AU BEURRE 39 
OEL - NOUVEL AN 0 Voyez se.s OCCASIONS 

Indépendamment de tous les péchés polltlco-llnguistlques 
nt on le charge, 11 apparait bien que l'honorable M. Marck, 
inlstre des P. T. T, est en train de battre le record de 

'impopularité dans t;<>n propre département. Il n'aura, en 
1Ict, sous cc rapport, bientôt plus rien à envier à son pré

décesseur, M, Douchery, de joyeuse et pittoresque mémoire. 
écldément, les P .T.T. n'ont pas de chance. 
M. le ministre Marck, on le sait, nourrit le plus profond 

snépr1s pour la besogne odmlnlstraUve. M. Marck est un 
inistre pour le tltre. Pour ce qui est d'apposer sa signature 
r un dossier, c'est tout cc qu'il y a de pénible et M. Marclt 

e le fait jamais sans la mine profondément dégoûtée du 
onsleur qui pense: 1 Ce qu'il faut faire, tout dt même, 
ur gagner sa vle 1 1. Pour M. Marck, au roraume des 

.T.T., tout est :foutnls<' et vaine paperasserie. Depuis une 
de jours, les télégrammes pleuvent sur le bureau de 

Marck. Le >personnel des P.T.T. réclame la ropartl.tlon 
tutalre des bénéfices de la Régie pour l'exercice 37-38 

t les i;ynd1cats Insistent pour qu'on convoque d'urgence la 
mmlsslon paritaJ.re qul doit. régler ls question et déter· 

er, notamment, le pourcentage de répartit.Ion. 
M. Marck ne consent pas à sortir de son apaUùe. On lui 
!ait valoir que le moment serait partlcullèrement bien 
ols1 et qu'en cette tin d'année, le lampiste n'est Jamais 

peine d'utlliser le plus modœte bWet_ Mals voilà, 
. Marck: est démocrate, saur erreur, et grand chrétien 

t l'Eternel ! L'autre Jour, 11 a mnndé son che:f de 
nblnet. 
- Qu'est-ce que c'est, au Juste, cette histoire de bénéfices 

ux T.T. ? On fait donc de.li bénétlces à la Régie ? 
Le chef de Cabiuet a failli s'écrouler de saisissement. 
Quant à M. Marck, Il a Je~ les dépêches à la corbellle, 
•ec un profond soupir. 
- Mol, .Monsieur, a déclaré le mlnlstre, on ne m'lnt!mide 

avec des télégrammes 1 
De tout quoi, 11 ressort que les téléphonistes pourraient 
core bien attendre ... 

C'est au 37, rue Grétry, Bruxellœ, et au 37 soul, que se 
uve la i.T&le maison du joaillier P. Bertrand. seul conces
nnalre attitré et réel des cultivateurs Nakal. 

Plua d'une fols. lc1 même, nous svons réclamé l'organ!
t!on d'une sérieuse cléfenre ant.taérlenn~ du territoire. 

s de l'aler.te de septembre, on put constater que rien 
'existait pour protéger nos \'illes, nos nœud.s de oommu
icatlon, nos centres Jndustrlels. Par-cl par-là, on avait 

allé quelques m1trn1lleuscs anod.l.nes, de modèle périmé 
incapable d'abattre un œ11-volant. Quant à nos rares 

nons nntlaé'icns, lis avn:ent été dispersés par tout le 
ys,• alors qu'il.'l étalent en nombre très insuffisant pour 
seuls besoins de notre armée de ('ampagne. 

De la défense passlve, n1> parlons PM, 11 n'y a rien à en 
re, en effet. Elle se révéla à nous sous l'unique aspect de 
t'1Ques Jeunes ien.s vétua de combinalswla, coiffés de cas-

Ses 
Joyeu~ 

Réveillons 
146-14&. Bd. Adolphe MAX 

et 26. rue de Malmes 
1 BRUXELLES.Nord 

ques et trimballam un ma.sque à gaz avec be:lucoup d• 
convict.ion. 

Jusqu'en ces derniers temps, l'Etat-.Major, comme le Mi
nistère, a.valent ignoré Je pépl aérien. Nos généroux 
n'avaient pas entendu parler de œla, au cours de leurs 
études. L'aviation n'était qu'un sport, pratiqué par quel
ques fantnisL~tcs. pet! disciplinés, et Il n'y avnlt pas trace 
d'avion dans les enseignements Llrr11 des campagnes napo. 
léontennes. D'autre part, le gouvt!rnrment estimait sage de 
ne rien faire • pour ne pas aftoler l'oplnlon publique •. 

AU MIDI, un très bon hôtel a.vcc ses 32 jolies chambrea. 
Prix unique. 20 francs. Ouvert toute la nuit. 

Téléphones : 21.26'17 et OB 
HOTEL DE L'INDUSTRIE - MIDI 

GLOBE REVEILLONS NOEL-NOUVEL AN. Menus 
25 et 35 fr. Avenue Brugmann, 621, UCCLE 

Suite au précéden:: 
Les demters événements, les guerres d'Abyssln!e, Ife 

Chine et d'Espagne ont ouvert ta.rd.ivemént les yeux. On 
va enfin faire quelque chose, on mettra même les bouchées 
doubles et triples. Un projet de loi d'organisa.t1on qul dor
mait dans les tiroirs dcpub huit aD.'I en a été exhumé, dé
pous.sféré, retapé. D n été approuvé en Conseil de Cabinet, 
Il sera déposé sous peu. ru-ste à le dl.scuter et à le Yot.er, 
ce qui peut durer longl.cm1J5. d'autant plus que la vieille 
querelle entre les artilleurs et les nvbteurs rebondit déjà. 

- Le canon ne peu~ rien contre l'avion. dl.sent ocwc-cl 
Pour défendre la Belglquo contre une avlatJon ennemie, il 
nous ra.ut des avions, beaucoup d'avions, encore plua 
d'avions. 

- Halt.e-ltl, rétorquent lea artilleurs, voyez donc ce qU1 
se passe en E5~e. PJus un St!Ul bombnrdier xl)publlcaln 
n'ose se risquer au-dessus de Burgos, de Salnmnnquc, de 
Séville, de saragosse, depuis que lœ AllemAnds y ont mstaUé 
leurs batteries. ~uls le début de la guerre, l.ls n'ont réu.ss.t 
qu\m seul raid, sur oœ vlllœ, un seul par suxprlse, un jour 
que les guetteurs dormaient sans doute. Voyez les cinquante 
régiment& d'artillerie contre a'1on de l'Allemagne, les qua
tre-vingt mille AnglaLs, l.ncorpo~ dans la délense anti
aérienne aottve, voyez les u.auens. Nous n'aurons Ja.ma.1.1 
assez d'avions pour le_, di!lérentes m1Mlon6 quJ leur inoom
bent au fi'oot. n :faut. en cas do 11'1JC1TC, prévo1r mensuelle
ment Je rcmp!aœment total do tout le matérie.1 et de tout 
le pet'S{lnnel navigant.. Les avlatcun; ne peuvent pas être 
partout, en meme temps et à toutes les alt.ttudes. Des ca.
nons et des munit.Ions 1 

La lutte sera chaude, au Parlement comme allleurs, et 
le ,·ote du projet de loi en sera retardé d'autant. 

Noël à Ostende 
Alr vt!, route libre, on fuit vers l'horizon marin où entre 

sol. sans gêneurs. on goOte le charme d'un Ostende hiver
nal. tout baigné de l'iris de ses vagues, et Joyeux de la :fête 
prochaine. 

On y retrouve le confortable Hôtel du Palais des Thermea, 
ses chambre.'! bien chauft~. son service de ha.ut style, sa 
table :fastueu~e ... Et les plail!ins du Kursanl, où Noël aera 
dlgnement fêté. 
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Un Noël du Roi-Soleil Détective A. GODDEFRO 
Dans son style imagé, Saint-Simon note quelque part 

dnna ses Mdmoircs: c Oe matin. en lfl"alld arroi, sont venua 
d'Armagnac quelques bons moines, présenter au Roi leurs 
\'IDUX de joyeux Noël, mala qui mieux QU'en parolee ll'expri
malent par le bouque; généreux d.'Une feuillette d'fJllU-de. 
vie de Larressingle dont Us lui ont fait présent au nom de 
leur communauté•· 

Quel plus magnifique couronnement des j()feux repu de 
fin d'année qu'Wl Armagnac de Larrealngle, depuis des 
elèclcs apprécié des plus fins connatsseura 1 

Gros: M. Vogel!ang, M., Bruxelles <adresse bien oonnue 
da votre fournisseur), 

600,000,000 
AlOrs quai, les crédits prevu.s pour lA déferu;e antlaérieDD8, 

aot1ve et passive, éta!C'nt inférieurs à ceux dest!n4a à la 
propagandd touristique. Le gén6ral Denis, d'ac<;ord awo lt 
P.reml.er mln!Stre, réclame s1X cents mll11on.s... comme ~ 
m.l.tlo tranche. n faudra 1m mUlla.rd et demi au total, Ill 
pna plus. Voilà de quoi ~uva.nter le contrlbuable. Mm 11 
s'agit de notre pro.u. ll tous. Nous a.lions po.yer, en~'* 
mois. l'indifférenœ. IB négligence et le jcmenficblmDe dt 
ll01DbrcUœS année>. On n'a rlen fait depu.is la susre. il 
faudm!.t tout faire avn.nt. le printemps ... s1 c'était pollllble. 

oette Bff:i.1ro1à nous tait songer o.u scrvloe penonnel obil
ptcdre Qui fUt voté, beaUOOUP trop to.rd. n éta.it. impoa'h·.C 
de -rattraper lO temps perdu, c'éta.it une question d'bolll
mes. Ic1. c'est surtout une quest.ton d'argent. Il faudra cou
rir et '\'ite, pulsqu'on n'est ~ parti à temps. 

Pourvu. que lA foucire ne tombe pas. a.va.nt que nœ ~ 
tonnœres ne so1ent tnstAl!és. 

Tout œt encore. hélas 1 à faire : cholx, aclul.t, oamt.iw>
tJon de matériel. désignai.ion et mstructton du penumel, 
eoll3titUUon des 6tnt&mnjors, etc., ei.c., etc.. et U y a bellU· 
<JOUP d'eto. 1 

L' Art Floral MARIN 
Fnce Av Chevalerie cCinquantenalre> 

Une BdrCSSO à reLCIUl 33 35 97 
Un numéro à former . • • 
Service F 1 e u r op Fleurs monde entler 

Un ministre qui devient compétent 
:11. le Oouvemeur général rentre o.u Congo. ses vacancm 

eurOpécnncs llOllt terminées. M. de Vleeschauwer va enf1D 
po\lvoir respirer, conunc un étudiant après le bloeua. Le 

ministre des Colonies o.valt beaucoup de ~ 
sœ à apprendre, en effet., et M. RyckmaDS 
oonsacra une pnrtle de son séjour dam la 
cnplto.lc à les lui enseigner. Plusieurs fol9 per 
6CDllllne, les deux hommes s'enfermaient daDI 
le grand cabinet de la. place Royale. Rien De 
pouvait les distraire. M. le ministre buValt ~ 
llgleuscment les paroles de M. le oouvermur 
général De jour en jour, sa science a grandi 

et s'est affcnnle. 
On peut d1rc malntcnnnt que M. De Vlceschauwer est à 

peu près à ln hauteur. Nous n'Burons jamais trop de ml
nls~cs co~tents. Glaire donc à celul-là Qu'un llOl't aveu
gle a mis sur le trône des Colonies alors que tout le déll
gnalt pour préslder aux destinées de l'Agrlculture, a'fl faut 
en croire ses meilleurs nmls du Boercnbond ! 

SN QU l:Ta - .UllYKILLANCU - f'ILATUllU 
8. RUE MICHEL ZWAAB ftL.. ... oa. 

Ote-loi de là ! 
BDcore quelQuea année9, et Il. De Vleeacbauwer aera 

digne élhe de M. Ryckmena. M.al6 M. Ryctmans aura
IDDOl"e 1cqtempa l'occu10n de filer à BruxeDea - ............. 
~? Ne ft+ll pu 1e faire rapatder pcmr de 
qUitte à aller pauer au Oonao 1e1 vacancea de mlDJlltt'e 
Ooklniell? Car 11 parait de plua en plus cert&ln quj le 
tlDIUé oouverneur ~ dM1re exercer aea talent.a 
la awtropole, et à la première place, natmenement. 

n ne défeeetreralt pu la Ili fubiODable Blœllence 
tuelle; Il attendrait qu'elle tœibe toute aeule. comme 
poire blette. En prév1B1oD de cette évmtUallt.é, M. R 
mana a profité de ees vacances pwr llOllder les mllle 
po1Wque1 en vue de aon entrée au SéD&t. lequel conduit 
t.out. Aucun lllàle n'4itallt dlapoD1ble, force lui a été d' 
tendre des temps mellleura. na viendront. 

IOEL B. NOUVEL-AN Grand choix d'articles de 
première qualltA tell que 

Plum PuddlDp. 0œaque1, Xmaa caltes décorés, abortb 
Stllton Cheele. Cheddar Cbeeae, leur œl6bre BACON 0 
BORNE, OSBORNE CAJllBIUDGB P01UC SAUSAGBS. 

OSBORNE HOUSE ~·: dedela =:. ~: a ch. de Waterloo, t. S'r 

Polypmie et coton 

Oe jom'-)à. &U CCDb1e de - 'fœUX. K. RJÙJD8Dll 
IDtamer - lifcirmm qu'il pNcoal8e à L6opOldvllle et 
prde bien de ft&U8er, O'mt un bomme qul parle bien 
qut J>CMme l'CJl'tllD&lltA JU81lU'à critiquer, lors de eon 
en Europe, Jea d~ et les errementa de la poU 
ooloDlale qu'il applique "61 ~t et adllliblll 
trattvement en Afrtque. A1Dlll patronD6e par le Grand 
boUla ~- Uo, la politique du aouvemement acquiert 
ll6rtem cridlt aupria del lndlP"• Certalm 1 
quelque arpnt et 80Dt eDCUDa à rendre srt.cea à la 
dence del Blanca. Mala .m-et 80Dt-lla tellement 
del rillultat.I oanstaW. ? Brwtell• pourrait, dlt.œ, 
rapr utllemellt i. bons P'trea à cet '8ard ... 

On apprendrait que la culture f°""9 du coton. à 1aqu 
on ut.relnt l• Noln, not.emment dam le Katanp, aboU 
la polnamie, que l• bons PWel et M. Rycbnanll lui
oataatrophel l!'Atrce donc poÙlble? Amal ))Olllble que 
et naturel. Penœme n'llDO?e que, dalla les ménagea n 
momleur fiAne, cependant que madame travaille: d'cm 
Nlulte que le traftll et I• *'ftcea famlllaus sont en 
portion directe du nombre d'Çouaes que pclllède IDOllllde• 
St.ent dOlmtl que l• Blanca obllpnt quaalment Jeun 
noln à cultiver de plus en plus le coton et que les 
aœt le'llliblee à l'arpnt auul bien qu'aux réprimandes 
autoriUI. la morale europ6enne a'acoommode des M:mll 
qu'on dit 6oanomlqUa Les ntsree all6s ae tMvoaent à 
nomatlon CODIOla1le Ill prenant femme plus que de 
Mala Ili la culture du coton ~. le march6 ma 
n1al • rftrielt. Les jeUneB sens •PftlUVent c1e 1& dlffl 
à• marier eelon 1eUr cœur. Cette vaudewtlleeQue lllltua 
ne $lJ'era pu 111. comme on l'affirme. MM. Rycltmana 
De VleeecbaUwer • montrent dkkMa à faire refleurir 
de suite le Nconfortant prlncipe de la IDCJll()pmte 

CHATEAU D'ARDENNE 
Lieu 1dénl pour passer vo.~ Wrek·end de Noël et de Nouvel· 
An Prix de pcnslorui forfaitaire avec ré\'eUlons pour 2 ou 
a jours. 

Rien n'•t meUleur pendant cette période de 
froids qu'une bODne taue de café du eonao qui voua 
chauffe agréablement. Employez les cafés contrôlés 
garantis par l'Union dea Producteurs de Café du c 
na sont en vente à la MallOn Coloniale. 4. chaus di> w 
à Ixelles. à la eue du Congo. 29. av. de JaPr ISa!..î~ ....;~l 
et t. la YalloD Oontomoka, 30, rue du Berceau, A1l 
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ANTIGEL PURFINA 
Produit neutre non volatlL REVEILLONNEZ 

U. ne comprennent pu à 

Les Ito.lleru sont d~~ de l'a ttitude de la France. 
c La France ne comprend pas, dl.sent avec des Jilllles 
vrées les d.Jac1P:e.9 de l 'Wustrl.s.slme M. Gayda, elle ne 
mprend pu nos nécesaltéS d'erp:ul!ion, elle ne veut pas 

'entendre avec nous. ~ 
C'est comme nous aut.res, Belges, nous ne comprenoru. 

cet excellent M. Plro'\\' qunnd il nous propœe de céder 
morceau de not re Congo à l'Allemagne, pour que celle
oesse de réclamer l'ancien Oue.at &frlca1n allemand. 

uand un honnête bourgeois rencontre aur ea route un 
qul lul demnnde son portefeuille, U lul arrive Bllll5i 

e ne paa comprendre et d 'envoyer un awina par la figure 
u quidam en question. Parfol8, ll est vrai. le quidam 

nd par un coup de revolver, mala alors U rLsque arœ. 

e joaillier P. Bertrand 

Seul concesstonn&ire att.it.ré cles cultivateurs Naka.1 et 
poaitalre dea principaux autres cUltlvateurs, n'a rle:i 

commun avec ooux qul hll emprunteraient aon nom, 
attention au N" 37 rue Grétry 

Bruxelles. 

eaucoup de bruit pour peu de chose 

Un grœ 1nc1dent s'est produit ai, cours du gala de la 
esse étrangère. Ll presse n retenu de l'indignation des 

pun8JJ.I~ qul ne veulent pu être aux ordres d'llltler. Le 
ent de l'Aasoclntlon en cause a reçu dea démls&ions 

tantes, de1I lett.res clnglantas lui ont été envoyées, une 
lée extraordinn.1re convoquée d'extrême urgence. 

On nous avait, nOUs aussi sommé de partir en cnmpagne: 
us avons pris nos renseignement.a. Cet Incident s'est pro
t . .. parce qu·on a voulu qu'U se produlslt, parce qu'on l'a 
voqué, sachant ce qu'on !alsalt et ce qu'on volllaJt. 

Rétablissons les fait& L'Assoclatlon de la Presse étrangère 
des Journalistes belges corr~pondants de journaux 

ers et des Journall.stes étrangers attachés à des Jour
ux qul peuvent s 'offrir le luxe d'entretenir un correspon

t particulier à Bruxelles. Les Allemands sont, et de beau
up, les plus nombreux, to\J3 naturellement nazi! de la 

cte observance. Ils font p:mie de l'Assotlntlon, l'un d'eux 
eat vlce"présldent. 

En vue du gala a.nnuel, le Conùté établ!t un programme 
caractère International lœ Allemands faisant venir 
Berlin. à leurs frais, dlversœ vedettes. Que:qu·un an

nça que le fameux ténor Joseph Schmidt prêterait son 
oours gracleusemt'nt. Le vlce-p1ésldent demanda que ce 

-aryen 1 ne chant.At pu en allemand. On eut peut. 
tort d'accepter cette exigence d 'anUa6mltllme U11eS r6o 

t. mal.a peraonne ne fit la IDQlndre obJectaon. le ~ 
que QuleonQue. C'est donc en parfait accord que la 

tut Pl'lle et le Protramme arrtU. Uala.. •• 

déaltes Stoppages pUfatta. Retournaaes, 
tranatonnaUo"° n!paratJona lmpeccablel, 

1 demander• - GERBO Nettoyaarea-.-
r du Midi. T 11 Ol.06 - l'ondte en u. -

lendemaln, on criaiit au acandale, on parlait mime 
démarche de l'Amœ-de d'Allemqnel On ettgmaU. 

les c journalbltea Cfl uniforme 1 • On ltlsmat1aa1t l 'at-
de de M. Georges Detry, préaldent de l'Alloctatlon. bien 

u cependant 00111 lleit 'll)lnlonr de gauche. volre d'ex
e-puche. 

oue ne comprenons pu toute oetœ asttatlon, les Jour· 
t.ee allemands falaant part.le de l'A&loclation de Ja 

, siégeant au Comité, 11 était naturel qu'on tint 

l'Hôtel ATLANTA 
Menu 100 franca e T él. i 17.01. 2 0 

L'ATLANTA A UN STANDING, 

LES FETES LE CONFIRMENT. 

compte de leurs désirs da.ns l'organl&tlon d'une fête à la· 
quelle Ils participaient. C'était avant le aala que devaient 
protester oeux qui eurent l'1ndlgnatlon s1 prompte, dès le 
lendemain. lia en avalent la pœslbillté, pu.lsqu'un au mollla 
d'entre eux faisait partie du Comlté. Quant à dénoncer dan.a 
ces Journa.llata allemanda de almplea fonctionna.ires ap.. 
pointés de Goebbels, ça c'est une autre h.lst-01re. n ne falla.it. 
pa.s alors les a.coepter conune membres, encore moins éllN 
l'un d'eux à la vtœ-présidenoe. 

Enfl.n.. cette fête était dest.inée, comme t.ou~ Jea fêt.ea, t. 
faire rentrer de l'argent dans la ca.!Me, cn.lase qui, s1 JlOI 

ren.seîinementa sont e."8ct.s, avait été à peu près vidée au 
profit de Journ&lla~ étranaera expU.Jaés d'Allemagne 9t 
d 'Autr1che ... r.vec l'approbat.lon du vice-président, nazi. 

COMMERCE INDUSTRIE 
GROUPE FINANCIER ETR. commanditerait ou aouscr. 
auament. capital ou obll&atlons. Seules a1fa1rea aalnea sont 
prléta aoll Willema, 24, r. dea Camiona (Nord), de 10 à 1'l h. 

Lea cigares du roi Albert 

Les sénateura viennent de célébrer le vlngt.-ctnqulème 
anniversaire de l'entrée de M. Vinck à la Haute Assemblée. 
n y eut à cette occn.slon une manifestation de sympathie, 
à laquelle s'assoclerent tous nos pères conscrlt8. Personne 
ne se doutait que M. Vlnck tut déjà lénateur depuis un 
quart de .slèo,le. tant 11 a eneore de la Jeunf'Ue et de l'al
lant dans la défense de aea optn1ona aoclallstea. En remer.
ciant le Sénat de ses marques d'estime, M. Vlncit a rappelé 
quelques souvenirs du temps de guerre. LI raconta qu'il 
s'était rendu en ml.sslon auprêa du roi Albert qul se trou
vait à ce moment en Analeterre. Cette ml.sslon, conllée t. 
M. Vinck par les sénateurs et lea députêa restêa au paya, 
concernait le ravitaillement de la Belgique aous l'ocoup&
tlon. M. Vlnck nous révéla qu'à la fin de l'entretien avec le 
Roi Albert, celui-cl de.manda au sénateur qul rent.rait en 
Belllque en puu.nt par la Hollande, de bleD 'tOUlolr lld 
acheter et lul faire eDVOY• de X. &.Je quelqllt9 boita de 
cipres bollandala t. 10 centa. c Je D'J manquen.t pu .. 
d6clara M. VlDdt au Souverain. Bt oelu14 d'&Jout.er: c Voua 
..,. l'air de trouver bllal'N que Je voua demNM11 oe peta• 
.me., &ka que Je pourrail m·~ l DOtJw mlDlltn 
- Bollande. 11&11 voA1' dit .. Bol. q1MDd Je IOIUclte Cii 
llnioe da dlplamate. U czvtt btm faire ID m'tDftlPDt de9 
clpree à UD franc. et Je De parvlGll pu à Je1 fumer. JI 
Jriftre Ollll à li cent& 1 M. Vmct a'llOQUltta, GD Je p-. 
bien, de - mllllan qui tut, dlWl, Ja aeull mlllaoD dlploo 
maUQul QUI J'aie eu l'baDDlur dl nmpllr, 

Tut l'œ aie Noll 

qu'à Ja ftD u vient ... D OI Noll fiant venu. - amoureux 
de bonne ehtre et de confort, 111 fenenta dea fltel 
JOJeWlll dam une ambiance de bon godt, a•en tront a. 
Namur l l"R6t.el d• Comtee d 'Harllcamp, CM\ i. fourneaux 
aont prtta PoUr cette ttte IOW'Dlande. Aucune &U11Dentat1o11 
dl prix. - menu l IO !raDCI copieux, ftrll 1t &Wlleat -
cbambrll t. partlr de tO flUQL Bt tu Ou1Do de Ramui. 
programme de pl&. 



4320 POURQUOI PAS 1 

Un Menu de Réveillon EUGENE DRAPS 
court.ols1e de grand sclgneur, Invitait, lorsqu'il était pa.rve 
à dénouer wie crise m!n1atérlelle, lœ Joumallst.es à v 

HUITRES DE ZELANDE 
CAVIAR 

SUPREMES 
PARFAITS , prendre un verre de obampogne e.vec lUl. 

Maia vole! que M. Paul-Henri Spaak dépas.Se Pn au 
toua aes prédécesseurs à la tête du gouvernement. A.y 
appris que les journall.stcs parlementaires avaient l'ln 
tlon de ac réunir en un déjeuner à l'occa.slon de la 1 

sette • de ces derniers jours et pour ee préparer sans do 
à la vraie crise mlnlstérlcllc qui se produira au début 
Janvier, M. Spaak, qui prétend toujours qu'il préside 
aouvernement de la bonne humeur, ftt à nœ oon!rères 
l\ll'Prbe de les inviter à déjeuner ... au Mlnl3tére des A!! 

CROUTES DE FOIE GRAS GERS!' 
DE STRASBOURG 

s'acMtent à 

bl~ 
"• RUE DE LA FOURCHE. 47 - Tél.: lUl.23 - lUl~ 

(4 oOtd du Rutaurant 1L4 Bell' Meunitre•J 

Let deux buffeta du Sénat 

Lo Sénat n'a ~ ctlébré seulement par dea di.ICOura le 
~~ de son vice-président M. Vtnck. n a tenu à offrir 
aux membres de l'Assembl~ un vin d'honneur et quelques 
.frlandlscs. Lt\ snlle de lecture s'est transformée en un bu!
:fet remarquablement fournl, auquel les représentants de 
la Natloll ont fait le plua grand honneur et l'on a. pu oon
lltator que l'absen~e était molna important au buffet 
qu'nux séances do la Haute Assemblée. Un second buffet 
avnii été ré3crvé dnns une autre salle au pel'SODllel du 
Sénat et aux journnlistes piµ"lemcntairea. 

On a. trouvé quo cette mesure n'avait rien de démocraU
que. Aux tempa oti,, la Haute Assemblée brlllalt de la prê
aenoo des représcDtanta de la plua haute nobleslle de 
notro paya, on n'cftt potnt voulµ que le penœmel du Sénat 
et les journalistes russent séparés des sénateurs. Mala noua 
livons aujourd'hUl en démocmtle et les membres du Parle
ment se plalsoClt à le mppeler en toute oocaston. Or, les 
démocrates se mont.rcnt souvent dlstants et regardent d'&1-
11œ haut ceux qui ne sont pns les élus du peuple. 

Lœ Joumall!tes ont 80url de la déc1s1on pri!e par le 
bureau du ~at et ils ont levé leur verre à la santé de 
M. V1nck - et. do la démocra.Ue elle-même. 

PROD UITS D E LA 

MAISON BOLAND 
Dit N A M U,_ 

COUTELLERIE -- ORFE:VRERI E 
:a, CHAUllSltlt D ll L OU V AIN, 8,_UXID.LIES 

M. Spaak et les joumaliat~~ 

De temps à autre, lœ Joumallstl's qul sont chargés de 
veiller pendant les cnses mlnllitêrlellœ sur les allées et 
venues de nos hommes politiques, se réunis.sent en un dé
jeuner confraternel. C'est surtout lorsqu'une crLSe mlnis
~rtelle est dénouée que les joumalistea éprouvent le besOID 
de s'asseoir à la même table Ils oubllent a1ns1 les Jongues 
heures d'attente qu'ils ont passées dan.a les antichambres 
mlnlstlrlelles ou sur Je trottoir de ln rue de la Lol 

Nos confrèrœ Invitent partols à ce dé}euner l'une ou 
l'autre pcrsonna.Uté politique et même le Premier m1nlsttt. 
n y eut des déjeunera auxquels M!istèrent MM. Theun1s, 
outt. Janson et d'autres. 

M. de Broquevllle. qui est toujours avec la presse d'une 

res ét.rangères. ma chère. 
Les journalistes furent très nattés de l'attention du 

mler ministre qul, nprès tout, fut, avant d'être ministre, 
la corporation aux teill1>5 oil l' « Action SoclaU.ste ., ne d 
nait PM préclsémeot à la presse des conseils de m 
ration. 

Mala 11 y e. des purs parmi les journalistes et ces purs 
demandèrent a'iJ.I a.liaient pouvoir conserver leur franc p 
ler dans les journaux &pr~ avoir dégusté les hors-d'œu 
et les petit.a fours du ~artement des Afl:alres étrange 
Les purs ne furent pu nombreux. Et les agapes n 'en f 
que plus Joyeuses et plus oordlnles. Quoi qu'U en 
M. Spaak vient de créer un précédent. C'est la preml 
fola, en effet, qu'un déJewier de journalistes a lieu dana 
cadre lévère du Minls~re des Afl:nlres etrangéres. 

Le cadeau rêvé 

Pour nvolr chez \'OUS une dirtuslon idéale de la lu 
électrique, adressez-vous à la flnne c Ec~e El 
à tntenslté variable •, 52, avenue de la To!soo d'Or < 
Louise). tél. 11.00.55, spécialisée danS cet. sztlcle. Grand 
de lampes de chevet, lumlnators. table! lumineuses, 

Décorations 

On sait que les Belges, m6mc s'ils ne sont pas franoop 
ont généralement un grand appétit de légion d'honne 
Aussi attend-on ici avec wie certaine impatience la p 
tlon de l'exposition de 1937. 

Elle tarde à venir. 11 devait y avoir trois sér1es. La 
mlère, celle des grnnds chefs. En temps voulu, tous 
commissaires géné111ux ont reçu ln cravate de command 
et Jeurs adjoluts lu croix d'officier. Le. deuxième série 
sortie 11 y a quelques scmalnes déjà. Elle comprend 500 
vallcrs, 200 Q!'flclers et 60 commandeurs. tous Français. 
petite armée comme on volt. Rc?ate ln troisième série 
comprend les étrangel'll cL les Français de l'étranger. Cell 
tarde à sortir, d'nbord parce qu'1ls sont trop, ensuite pa 
qu'il y a un pcllt dlf!ércnd entre le commissariat général 
l'exposition et le ministère de$ Ar!al?"cs étrangères 

Dans cette sértc le comml.ssariat dl-slralt que ne f 
mscrlt.s que les ét.rnngcrs qui amlent rendu service à 1 
sltion, mals le ministère avait trouvé l'oc.caslon excelle 
de faire passer dans la promotion de l'exposition ce 
Français de l'ét.tanger qu'il désire r~mpcnser Et cela 
sait be:lucoup de d~raUons. 

Actuellement, Il y a 700 pro~tlons. rien que pour 
Belges et les Prançail< de Belgique. La grande chancell 
a renaclé et on iu;sure que celle-ci n'accorderait que 70 c 
cela !eralt 630 méconten~ qui ne manqueraient pu 
déclarer que la France P.St ingrate. On comprend le 
de vue de ln grancte c11ancellerle qui ne veut pas que 
légion d'honneur eolt galvaudée. Mals. d'autre pnrt, Il 
eu des ~romcsscs ou des dcml·promesscs . . 

Le moment d'oHrh un Joh cndcau est arrive, et q 
de p:us beau et do meilleur qu·un objet ou une boit!' ga 
des délicieux bontx>ns c MEYF..RS '" !I' Chocolntier 
aeu· si renomme de !'Avenue de ln Toi.son d'Or. 41 
Bruxelles Signé de ce nom, le cade::iu aura toujours 
aooueil chaleureux. 
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,, Le Détective DERIQUE du ~e:;!;~ecre& 
1

, 59, avenue de Koèkelberg, Bruxelles - Téléph. 26.08.88. 

Lea académie• à l' ambaaaade 

L'an denuer, Quand notre Acnd~ de Ianaue et de lltt~ 
rature françaises rendit vlalte à l'Académie fnul~ Je 
comte de Kcrchove de Dcntcrgl1cm. alors notre ambellll< 
deur à Paris. eut l'heureuse idée de reumr en un déjeuner 

:: à ramblWade lea ncadém!clens belgos et franç&J.a. Son euo
cesseur. M. Pol Letelller, a repris cette tradition. D a donné 
la semaine demlère un charmant et ma.gni!lque déjeuner. 

1, Parmi les convives. M. Georges Bonnet, mln.Lstre des Affai
res étrangeres et Jc1\Il Zay mlnlstre de l'F.ducatloo natio
nale, Mgr BaudrtllArt, MM oeorgcs Ooyau, eecr4ta1re per-

1' ~tuel de l'Académie française et le baron Sellière, 1eCrétaire 
perpétuel de l'Académie des Sciences morales et politiques, 
MM. Henry Bordeau, Louis Gillet, Fra.nçoJ.a Mauriac, 
Edmond Jaloux, Paleologue, Paul Valery, Emue Male, Léoo 
Berard, les maréchaux Pétain et Franchet d'Esperey de 
l'Académie française. M. Jacques Bardoux de l'Ac&dérn.le dea 
Sciences 11lQrales. Par.mi les Belges MM. le comte Carton de 
Wlart, Valère Ollle, Cha.ries Bernard, le bo.ron Firmin Van 
den Bosch, le \floomte Henry Davtgnon, Albert Mockel, 
Dumont-Wlldcn,dc l'Académie: Paul Hyman.s, le baron Van 
Zuylen. le comte do Lichtervelde, LOu1a PJérard, l'abbé 
Omer Englebe.rt, Jose}lh Van Melle et quelques autres. Au 
dessert, M. Letelller a prononcé un charmant discoura ot\ u 
a dit avec beaucoup de justesse et de discrétion d'excellen
tes choses sur l'amltle franco-belge et sur la communau~ 
intellectuelle de la France et de la Belgique. 

Vacances de Noël 

Le conton. et les spéclalltës de 1 La Bonne Auberge •. 
t. EvrehaWes-Bauche, Vall6e du BocQ. Tél. !lvolr ~. 

La mort de Louis Delattre 

O'eat avec une C1ouloureuse aurpr1$C Que l'on apprit J& 
mort subite de Ululs Oelattrc. qui n succombcl t. une crise 
d'angtno de poitrine au retou1 d 'une c<m.rérence qu'il était 
all6 ratre en Ardenne. 

Hier ,.ncore, 11 panllssnlt s i "1vun\ 51 alerte, at Jtlllle d'&l· 
lurel 

Sa mort laissera un 1111 ... 1.. . .... .. uün eeulement t l'Acadé
mie de Langue ot de L1ttél'atl1rc 1ran1;aues, dont 11 ne man
quait pas unu sOnncc, mu1s a1uu. c.out notre monde litté
raire. sans r.omlJtcr le mond1• m()d!c»J. car ce Cb&rmant 
écrivain était médecin. 11 luls$u une œuvre con&Jdérable et 
Cbarmante, d'un t.on rp«1flquemcm wallon, lllen que œt 
écrivain régionaliste connüL à peu près ioutœ les Utt.ératu
res. Depuis .ses débuta, qui remontent à une quarantaltle 
d'années, 11 a abOrdé tous les genres : le roman. le cont.e, 
l'eM&l, voire même le théâtre. Mals .son dernier livre tut 
un pcUt bréviaire de sag~e ra.rntUêre, d'une bollhom!e 
charmante et qui attelgnnlt quelquefois t la plus exqwae 
poésie. 

POUR VOS LUSTR~ fl:I LUMINAIRES : 

FISET FRERES 
Expos1trn11 108 rue de l'Ins1n1ct1on BrUXelln. 

' A la mémoire du D' L. Delattre 

Dnns le cercle d'amis de la m6me génératlOn que lut. u 
semblait le plus réSlstant aux atteinte_, de l'à;e, le plus 
vigoureux Pas une rlCe Aucun organe vital qui ne rot 
• en ordre de marche • . comme Il dls:llt Une aetlVité tou
jours en éveil rnisanr alterner snns fatigue les spécutatiom 
d'Un esprtl agile avec le.~ travaux du jard.nage el lea mul· 
tlples dtlpiacements que lui lmPoSalt son rôlt> de vutgar1 
aatenr On neut dire que. toute sa vie Il tgnora l'lnactlon 

Au cnoml ln malice et la galtt! d'un adolesœnl mPléel< a 
l'e..xpêr;ence mon1u·1.ce du snge. MoolU1ce : le mot eet venu 

La Belle Meunière 
RUE DE LA FOURCHE, 51 - BRUXELLEH 

REVEILLONS DE NOEL 
ET DE NOUVEL AN 

GRAND ORCHESTRE DE JAZZ, LE c WHY NOTT> 

PrâentaUon del nouvelles danses : le 1 Palais Glidet» 
et le 1 Lambeth Walk 11, p:u- Djaklcy Coppletcrs, le sym
pathique professeur de danse du Kursaal de Knockc. 

COTILLONS SUPERBES 

Prix du menu : 110 .I<"'r. 

PRIER& RETENIR TABLES - Tél.: 11.22.14 

tout seul dana DOtre plume. L'esprit. d'observation et l'ai· 
r.rulsme du bon médecin vetllnlent sans ce~e sur son en
t.<>Ura&e e~ semaient lea bons conseils sans fracas, sans un
portuner. Nul n'avait comme lui le don de persuasion : ses 
JllW[ de myope cherchaient vos yeux, vous communiqu:r:ïent 
l.otimement ses désirs et sa pensée, Ovcilla!ent en voU11 la 
contiance et la soudaine apparltlon d'Un loyal et bon 'Sou
rire donnait alors à tout le visage comllle un c.oup de 
lumière. 

Ce eourlre de Delattre et le ton si parUculler que J>l'Cllalt 
sa volx t. l'heure de l'lnUmlté, resteront dnns la mém1>1re 
de toua ceux qui furent ses famllimi. 

&A.FFL"ŒRlE TUlLEl\lUSTOISE - TIRLE.'\lONT 
b!&'es le 111cre scl6 - ranr6 en boites de 1 kilo. 

Suite au précédent 
Nul ne connut mieux la JOle de vivre, QUI, ayant ci~pa.M6 

la clnquantatne, devtnt père de beaux enfants. al.l.'iSl vigou
reux que lut de corps et d'esprit. Nous entendons la ~1e 
de l'homme d'intérieur, du ~ de famille qui partage ka 
jeux de ses enfants quand Us sont petits et les !orme à ISOl1 
!maie à mesure qu'ils grandissent: la jo1e o.UMI du voya
geur, de l'homme expert à ch0181r ses nmls et à les t.raJ1ter 
à table, du sage curieux de toutes les fonnC!I de l'CSJ1rlt, 
Usant, avec une éelll• nvldlté et un égal plal.sir, les ll11res 
de .clence et les livres de llttérature, écrlvnnt de la m.i~e 
Pluma allèlrl'e dea articles sur la ntédeclne et des rcnnans 
dont le moi.ns qu'on puisse dire c'est qu'ils ont cc don ad
mirable de touJoura ttvelllcr ln aynipathle, de vous mattre 
en contiance dàa les premières lignes. Il avnlt des aoccDlta à 
lul, dea accents où entraient oomme éléments la cordial.té 
wallonne, le désir d'obliger, la supériorité du srwant et avec 
l'U.rbt.nité de l'homme de bonne compngnle, le ne saJs quelle 
mauce paysanne, plalaante et communloativo. 

sa bont.6 naturelle n'excluait d'ailleurs pas l'énergie : U 
1&valt mettre au service des Idées qui lui étalent ctièxes 
une volonté exuWrante et. tenace. 

C'est UD homme complet qui di!paratt., un homme dor1t la 
formation artJst1que et morale avalent paracl1m·é le df
oamllme ortgtoeL 

Ba \fie rut belle. 
Le eouvenlr qu'en garderont ses proches et ses nni15 est 

tonné d'estime. d'ndmlratloo et de regret& 

La nouvelle conférence internationale 
Bans être prophète. on peut dlre que nous allonsr tout 

doucement vers une nouvelle Conférence Intcrnatk.lllale. 
Ô':l se Uendra-t-elle Y On a parl6 de Bruxelles. PofP'Quol 
PM 7 Ce aeralt une bonne occasion paur les gourm.ce ts de 
la dlplomatie de venir déguster ln fameuse bécas..'le' fine 
champaQ'ne du menu à 45 fr. de la RôUsscrtc d'AlSUèe, ou 
90n menu habituel à 311 rr .. si ropleux et s1 varié. Ciive gé
néreuse. Huitres à loiu les repas. - EmplacemcnU. poui 
autoa. - lia, bOUlevard Em11o Jacqmnln. 

1 

1 
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L'i1mposaible devient poaaible 
Dopub lonstemps l'nals un déelr de 

mon cmur à utlsfalre et Je "'e déeespi
rals et j'avais t out _ Y, '°"4111e le "'e 
décidai a consulter le c' li!Ne hindou 
agh1-mlr; I• na p•ll ,.,,. complit-etlt 

dans m1 lettre quel it1it ••n ennui, mais 
le ne puis cacher ce ca•I eet nal. Il fit 
pour "'ol dewenh ~ltlee ,_ cltoses 
i111possl1tl ... 

1'olttin1 "'"'our d'un "°'9111e caul ne 
faisait p 11 1tte11tlon à Moi cM,11is cleus 

an1;1 tu1ntenant, tl "'''l"'e plua ••e • ol I• 1'11 ... 11. 
b"11ellet, 24 nov. t 938. ... ... _ 1 ... m 

Cc,naultez le célèbre Hindou Agha-Mir 1• ~prédit 1'1vcnlr d'une flçon préclM, lit woa penMes et 
répond d'une fa~on remarq111ble à toutn cau•tloM. Il 4onne 
les nmèdes aux ennuis. au dhapolr et 11111 """'"" de 
tou fn 1ortos. 
ACKA-MIR, 17, rue Berck"''"' · BruH llH. Tél.a 17-72-15 

Un gouvernement vraiment libéral 
D y eut cette semai.ne dea remoua en aena dtvers à propos 

de 1,'afJaire des c Roseaux NoJra 1, de Marie-Th6rè8e Bodart. 
On(!a dlsa.lt revoquéel Obarlea Bernard lUl fataalt le ee.lut 
de jla plume dans l' c Indépendanee 1 et vitupérait avec 
souptuoslté les l'évocateur&. 

l'étais c'était beaUQOUp de bruit pour rten. Mme Bodart est 
en congé, voilà tout: M. Dierckx couvre lm c Roeeaux 
No?.m 1 de son palladium mln18t61el, et. noua apprenons 
que M. Paul-Henri Spaak, toute atralre cessante. a consacré 
un week-end à lire le livre lnc.rim1001 

S'étant acquitté de cette tàche avec UDf' conacience qUl 
l'honore. Il a jugé, en homme d'œprtt., qu'il n 'y avait p&1 
là~ de quoi fouetter la queue d'un cbat.. Et U a 
ajoi;rté. usant alors du droit. Utt.éralre qu'Wl Premier mi· 
n1s1rre achète comme tout le monde pour trola tbunee: 
c c;·est. anodin, ce roman, mals c'est obeoW', et bleo dur 
à llre :t. 

Pour nous, ll nous reste donc à a.pplaudir. 
Ut précisément un Jeune écrivain de nos amil, ~ 

m€lllt enthousiasmé, nous envoie sur cette histoire un aonnet 
llb!rtln qul proclame en termes touchan~ le coD.11Clen
cteux atticisme de nos dlr!geanta. 

A DIEROK.X OCTAVE-AUGUSTE 
ET A SPAAK ARIST QUE 

Dlerck:t, à toi désormais le beau prénom d'Oct ave, 
( v·octaL1e, qui devi11t Auguste, et, de zéro, 
Fit monter ;usqu'à lul Virgilius Maro) ... 

Les 1omancicrs diront de toi: « Ça est un brave I ,. 

'Les cuistres sur Bodart criaient en chœur: Harol 
Et tqt, tu lus celui qut rassure et qut lave. 
Sous ton règne, la plume a ce$5t d'être uclatie; 
Elle trempe dani l'encre et non dana le !irOJ). 

Sportif, tout occupe d'avtona et de cesta, 
Tu voulus que, pourtant, rem te dit cea tnce1te1; 
111 ne troubltrcnt point le calme de tes sofra ... 

Mati 4 quel los a droit notre Paul-Henri Spaakque ... 
QuJ, délaissant Burgo1 ou bfe1l l'i le de PAQiu, 
Ltli·m~me. tout un tour. a lu les Roseaux Nol.ra. 

Une bonne action n'est Jamais aans récompe11.1e: un mi· 
nl stre intègre trouvera toujours un lyrique pour dire &e1 
hi Ill t6 f a.I ts ... 

REVEI LLON DE NOEL 
tlôtel ALBERT rr GARE DU NOBD 

PLACE ROG I ER 
l\lENU DE GALA A 80 FR. (8 plat1l 

Doux orchestres, l\ttrnctlons. cotillons. trois pistes de danse 

i~~;!~t~u::~ " LE SOUVERAIN " 

GAIS REVEILLONS ~R=~~CI~ C~N~ 
91, av. des Nations · T . 48.56.'73. CHATEAU PRE CATELAN 

Additions ... Souatractiona 
O'e&t Marit Twain, croy<>D&-nous, qul raconte qu'Wl jour 

le diable n'Ollllnt. plus mentir franchement mventa les m. 
t.l.lt!.ques. De ft.1t. comme dans wut meruionge, 11 '1 a tou
joura quelque peu de vérité, danS les statistiques tout n'est 
paa errODè. 

C'est alns1 que Je àernter recensement Cie J.a popwauon 
ftlte à environ 325.000 le nombre d'étrangers 11xéa en Bel
gique. Noua dlsona c fixœ 1>, car en reaUté u y en au mo1na 
clnQuante mille de plua. Mais comme ceux-cl ne sont c in· 
ICl'ita J nulle part et sont 1cl sans droit nl tttre, us ne 
oom,ptent paa dans les relev~ ofJ!clels. 

Ces étrangen ae txouvent pour les trois quaroi au nord 
de la !ronUère Ungutst!que. Ains1 250.000 étrangera font 
partie de la majorité 

1flamande du pays. 
Mai.9 ce n'eet pas à cela que se borne l'anomalie. OOmme la 

loi électorale w:orde un député par 40,000 habitants <natio
naux ou étrangers>, ce po.ys mytlllQue qu'on appelle la Flan 
dre, peut envoyer à la Obambre dea Représentanta 8llt dépu
tés qUl, loglquement, représentent Jes 250,000 étrangers, maia 
qui n'en défendent pas moins les privilèges des Flamands 
opprlmtf>. Sl. comme cela devrait êtze. on ne fa1sa1t 
entrer en l1a:De de compte pour fixer le nombre de députa 
que lea seuls oltoyem de naUonallté belge, le Parlement 
perdrait huit membres, dont. six .flamands et deux wallon& 

Quand lea quelque cent mille, \'olre deux cent mll!e Alle
mand.a. Autrichiens. Tchéoo-Slovnquœ, Polona1.S. RtWeS. 
Basques. Oatalana, F.spagnol.6. ete., qui sont en route pour 
&'établir en Belgique en qualité de prœcrtts polltlques, a~ 
ront ln8Crtta sur les reglsl.rcs de la population le nombre 
de députés s'augmentera enCOTe et de même la ~aJorité na
mande à la Chambre. 

n '1 a là une 1ndlcaUon préeteuse pour les leaders de 
notre poütlque lnté.rteure. En attendant, ll serait. ~ pl· 
quant. de redlerober quels sont actuellement les s1x députés 
racistes de c la Flandre 1 qui siégcnt au Palais de la N.
tk>n uniquement parce que leurs dtstrlcU; éiectoraux eont 
envah!a par les rtcttmœ d'.Hltler et de Staline! 

Le yoghoun fait-il groaanr ? 
Le Médecin, Madame, vous a conseillé le yoghourt afin 

de régulariser naturellement vos !onctions digestives, mais ... 
voua craignez que cet aliment nul!e à la perfection de votre 
llgne par suite des mntlèrcs grassea qu'il contient. 

Vole! un moyen radical d'éviter cet Inconvénient. 
Achetez du lait écrémé, bien écrémé, et raites le voU&

même, trés facilement, très économiquement, suivant le pro
cédé adopté par de nombreuses famlllea de Médecln.5. 

Demandes Brochure gratis N° 52 aux Laboratolrea 
Yalacta. 2, rue de la Bourse, à Bruxelles <Imm. Monlco
Bouse>. UL 12.9'7.67, ou rendez visite à cette firme. 

Dégustation gmtulte. 

Enfin une nouvelle ruaurante 
Le pe111ml.sme ~en ce moment la note dœnlnante dana 

lea converaat1ona bruXellolaes. 
- Vous croyez à la guerre? 
- Mala eer1alnement c'est pour le mo1s d'avril. 
- Et quelle suerre? 
- J e n'en i;als rien, mats nous aurons la guerre. 
A toua ces pessimJBtes. nous s!gnalons un entrefilet ena 

courages.nt paru dans le c Dally Express 1 
Le journal &nilala nous apprend que le c Lloyds », rune 

des plus Importantes compagnies d'assurances britanniques 
sur la vie, croit fermement au malnUen de la paJ.x en 
Europe, tout au moins jUSQu'à. la fin de décembre 1939. 

On ne sait pas trèa Wen sur quoi se base l'optimisme de 
cette 30Clété. mals toujours est-il qu'elle assure en ce mo
ment à. raison de 32 contre 1 la vie des citoyens. M&is noua 
IODIDle8 oblii~ d'ajouter qu'il a'a&it. uniquement de l'An· 
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IEGEL ETALAGES - VITRINES - MANNEQUINS 
31, rue du Poinçon, Bruxelles. Tél. 12.71.99. 

et.erre. La sodé~ ne dit pas à quel taux elle saure lea 
toyena des autres pays. Il y a quelques mols, lra oompe.

ea d'assuranoea de Grande-Bretagne avaient rimonoé à 
r les rillques de auerre; elles viennent maintenant de 

aer d'avis et ellea a.MU.rent contre lea da.natn d'Un 
nfllt arm.é. 
Oette nouvelle ne peut manquer, eepéron&-le, de ricon

un pe.i nos l)e6Slm!stee. 

LES HOTELS TERLINOK 
COZJJde 8 - NOEL - NOUV8L-AN - La Panne J5 

WEEK-END DE 80 A 100 P'RANOS 

urope - 'Cancans à la Bonbonnière 
Gros succès, ma.rd.\ dernier, à la Bonbonnière, pour la 
vue de notre commodore Georges Vnxelal.re. 

L'atnuence était grande, comme toujours: le Tout-Bru
ellœ, et dans ce Tout-Bruxelles conunent ne po.a remar
t1er M. .Bargeton, ambassadeur de Fronce, et Mme Bar
ton. c Europe-Cancans • est plein d'entrain. Mals ll y a 
mieux que de l'ent.rt\1n. Un passage au crible de tous les 

événements de l'année belge et européenne; c'est pré-
té avec bonne humeur, avec esprit. Le public de la Bon
nni~re applaudit avec brio la !!Cène du Démobilisé, prea

ent enlevée par Mme DaiSy Grà<:e et M. René Bernard; 
rit de bon cœur à la parodie politique termJ.nale, c Lea 
atre de Munich 1. !ou~c par MM. DccroJy. Bernard, Mar
et Souffret. 

Et que dire du loll oaso doble que dansent M. Raymond 
ux, llls du bon poète, romantlste et chorège, en oompa
e de Mlle Lucienne Van Laethem? Comment ne paa 111-
ler les merve1lleux, spirituels Stngers, ce duo de chan
rs au pat.gnant répertoire? 

Apiù la pièce, un buft:et très animé réunit lea hôtes de 
• Goorges Vaxel:ilre, qui se prodlguo,it comme tou,Joura, 
t à ce grand plalm' de recevoir qui eat pour lui une 

de nécessité chammntc. 

SINIERES KUPPERSBUSCH au gaz, au charbon, 
à l'électricité ou mtxtea 

plua belles, lea plus solides, les plua économiqua 
Agence générale et Snlles d'Expositlon : 

• rue de la BlanchWerle, BniXcllcs. - Tél 17.76.68. 

Cela. se PMSe quelque part du c6té d'A.llderl«lht. Un 
eureux petit jUU, un petit Juif pour car1ca.tures anu
tes a le nez collé à une vitrine derrière laquelle s'éta

t boutellles de vin et flacons de liqueurs. Il y a bien un 
art d'heure que le petit. juif est là et. cependant on a 
iné qu'U n'achèterait rien. Et. cependant voilà tout à 

up que aea yeux s'allument, adhèrent littéralement à la 
trine. Notre homme alors bond1t dans le magasm. 
- Bonchour, monsieur, che voudrais une bouteille de 

AUM!tôt dit, &uss1tôt servi. Et le pct1t JUJ! gagne la porte 
avoir dépœé 80 oent.iines sur le oompto1r. 

- Mals, pardon. Mon.sieur, ça !alt 45 Iran~. 
- Paa du tout. Regardez votre étiquette. Vous connal&-

pas la loi sur l'allichage des prix. 
Le oomnterçant s'énen•e, puis va contempler sa V1tr1ne. 
contestablement une étiquette au ~ed d'une bouteille de 

indique : 80 centhnes. 
- Mals vous voyez bien que c'est un carton qui est 
mbt! du rayon du d<.'SSUS. 
- Ahl che ne connais pa.s. Che ne conna1:; que la 101 

l'affichage dea prix et che pale 80 cent.imes. 
Notre compatriote se fâche et une bagarre s'engage. Elle 
ngage même assez mal pour l'astucieu.'C acheteur. Heu

ent pes.<:t> un agent. On le met au courant du Ut.lie. 
petit juif invoque lnl11Mablement la loi sur l'afllchage 
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Croisière en Egypte 
PAQUE 'S 1 9 3 9 
DEPART DE BRUXELLES: 1• AVRIL 
RB'I'OUR A BRUX!:LLF.s : 17 AVRIL 

anc le a/a cMobamed Ail El Kebln (12,flOO T.) 
spdclalement aflrêW 

Le Caire - Louqsor - Assouan 
:e:T LEURS ENVIRONS 

Demandn le programme UtaflU 

Prix de 4,160 à 11,230 fr. belges 
Belon cholx de cabine. 

Toutu zu cabine! aont e:i:ttrleurea 
atieo eau oourante, chaude et froide. 

LE8 PRIX COMPRENNENT TOUS LES FRAIS 
DE BRUXELLES A BRUXELLES, 

INCLUS CHEMIN DE FER nme CLASSE. 

(71$Crlpttom •t rcn!e1gnement! ezcltulvement aux 

VOYAGES BROOKE 
46-50, r. d' Arenberg, Bruxelles 

(Téléphone: 12.56.72> 

ET LEURS AGENCES A 
Lfége, Gand, Charleroi, Verviers 
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et, un u lmprfQionM, l'agent lU1 donne ra1sOD. Notre 
bomm8 a'en va, la bouteille eous le bras. 

Dehors, l'agent le regarde s'éloigner. Puis. SU!Ioqu6, le 
rappelle: 

- O'est bon poUr une fo.!a, hein. Parco gue la proohaJ.ne 
foia Je ne aera1 plus là pour VOUB emp&ber d'attraper dd 
ooupe. 

- Ah 1 81, mon.sieur l'llChent, n fo.ut être là pnrce que 
ça va être une belle bagarre, dema.tn, quand che vals récla
mer 1 fr. 60 Pol1r la boutcUle. 

PHARE Hôtel-Rest. Menus à 14 et 20 francs et à la 
carte - 263, Bd Gén. Jacques. Près du Bo1a. 

Joseph Demarteau, préaident de la Presse 
L'Aaaoclatlon de la Presse vient d'éllro comme présidont 

général - non mns lutte d'ailleurs - M. Joseph Demar
teau, directeur de la c Gu::ette de Llégo •· 

Slngullm figure d'apôtre barbu. Journaliste ardent, poJ.6. 
miste de ro.ce, M. Jaseph Dc!Jlllrteau s'est te.lllé une place 
enviable da.na la prc.ssc belge. Combat.li, énergique, tout fnlt 
prévoir qu'il succédera dignement à Pnul Hencn, qui !ut un 
trèa grand président de l'A.ssoclatlon de la Presse. Oclle-ot 
eut à mener, ces derniers mols, w1 dur combat. Car, en 
haut lieu, Il se trouve de nombreux politlclens qui vou
draient bien m'!ttre un frein aux critlqUes librement~
mées. jusqu'à ce jour, dans nœ journaux. Contre toute ten
tative de museler la presse, Paul Henen s'est élevé, aveo 
vigueur et élégance. n a remis très pcllment à leur place 
tous ceux q·11 s'étalent mis en tête d'introduire chez noua 
une sorte • 'e censure déguisée. n a parfaitement reU881. 
M·la Jœeph Demarteau va reprendre uno successton tem
blement dltllclle. 

Le. abonnements aux Journam: et publications bclrca, 
françala et anrlats IOD& 1'89\11 à l'AGENOE DECHENNE, 
18, rue cta Penn, Bruelle., 
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R
EVEILLONS 
ESTAURANT 

AVENSTEIN 

La Direction, afin de 
répondre aux nom
breuses demandes de 
aa cllenttle, a d~idé 
de taire un menu fin 

t. 65 francs. Paa de Jazz. mals une cul.aine exquise. Carte 
des vins babttuelll. 

Le 23 dkembre et le 1• Janvier, 1e1 menua à 30 et ' 
45 rranca, vin.a oomprta. T~: 1U7.68 

Un président de bonne humeur 
D sera. nous n'en doutons point, un président actif et ..• 

de banne humeur. Car, &OUI aea dehors au.stëres, M. De
marteau comprend la fantalale et la pratique à la manière 
dea bona Wallons. On colporte aur aon compte une anec
dote fort pittoresque. n y a quelques années, Joseph Demar
tea.u fut, à Luxembourg, élu c Master Belgique 11 Et vnict 
comment la chOBC advint. 

Un congrès de dl.recteurs de Journaux ae tenalL a Luxem
bourg. Les directeurs belges étalent venua en rangs serrés 
et, durant tout leur séjour, firent honneur é. la bonne 
chére et aux vin.a fameux de noa am11 et votalna luxembour· 
geois. Une a~mldi, un t.hé tut orrert aux curecteurs bel· 
ges dans une adorable guinguette des environs de Luxem· 
bourg"Ville. A ce talé flgur&lt une exquile jeune !We qui 
s'appelait Miss Luxembourg. On parla concours de beauté, 
et finalement. sur la proposition de ln reine de beau~. un 
concours fut organisé, dont l'objectif était d'él1rt! le plia 
beau directeur de journal belge. 

On m. défiler sur une table les directeurs les plus repré
aentattfs. Paul Henen faisait des gràees. Claes roucoulait. 
Fran9(>1s Reynders faisait des effets de jaquette. Le jury, 
compaaé de Miss Luxembourir. étAlt bllt!a perplexe, lorsque 
aurgtt Demarteau, magntflque, la barbe au vent, les sou
liers en batallle, un Dcmarteau sublime, bombe.nt le tarse, 
gesticulant avec une agréable grandlloqucnce A runant
m1t6, M. Demarteau !ut élu Maater Belgtque. 

Qui sait, s1 des Jolies fommea avalent remp~. d1m&n· 
che ~. lei oontnrea de l'AalOCiatlon de la Preue qui 
aont venus cho1slr leur président. peut-être Jœeph Demar· 
teau aurait.il 6té élu l l'Unanlmlt.6 ... 

Si COGNAC 
est une garantie d'origine 

REMY MARTIN 
est une certitude de qualité 

«Avec lea pompom ... avec lea pompier1 » 

Notre confrère Demarteau, Liégeola cent pour cent, est 
donc un tr~ décoratif et très exœllt!nt homme: c'est auMl 
parfois, oomme on dit à LI~~. un drôle de pistolet. A la 
~llle de l'élection, li ~·est dit qu'il oonvf'na1t de lalci9er 
qu~lque peu sa plume: ceSMnt de se comparer à saint Geor· 
ges. ce qui fait un peu ~ clél1cal t<>ut de m~me, il se mit 
à chercher une autre comparal!on. St! grattant la barb:? 
d'Un geste familier, li ae dl.sait : • Mala qu'est-ce qui! Je 
tl'ouve:rala bien? Quelque c:.hoee cte llt!U!, de frais, d':lné-
dit 11 Tout à coup, a&1sl d'Une 1Mptratlon aacrie. il se m!L 
à écrire. Et le rM\iltat d'Un a1 bt!l effort de renoumlemt!nt 
a pu 6tre lu pa.r tout lt nwnde dina la c Guette de Llége • 
du 17 déoemb~ : •I.e journAl:Ste catholique est un pom· 
pler volonta.irt! 1. 

on dlt que dlvera confrères cathollquea du • PrMldent 1 

ont taH I& grtma.ce 

DETECTIVE MEYER 
EX-MEMBRE DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Orranisme honore de la roollance du Barreau 

TOt.rrES MISSIONS OF CONFIANCE 
Renaelgnementa depul8 100 fr. - Consultations, 3<J fr. 

81a, r. de la Lo1-Tét11.32.115 <Con& de 2-6 b., out aamedt> 

De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, ortgtnal, unl ou naute rantalsie, se trouve à IA 
C•• Lyonnaise, 4'. March6 aux Herbes, Bruxelles <Bourse) 
gn tout tsmJ)I, tré• belle• coupe1 en deuous du prtc.: 

De plus en plus fort 

Nous avons raconté, U y a hult Jours les tncidenta , 
ont 1urg1 entre une da.me, membre oo la Commtss1on d 
contrôle des Filins, et les représentant& d'Un grand cln 
bruxellois, parce que cette dame avait prétendu exerc 
set. fonctions en prœentant une carte uniquement rédi 
en flamand, contrairement à la loi. 

Sans doute l'hérolque amazono de la ~ion de 
trôle s'est-elle allée plaindre avec des sanglots dans 
voix, car, quelques Jours nprès, un autre délégu~ de la Co 
mwton, M. LOuls Florin, a'est présenté dans le même 
néma, porteur d'une cnl'U rouge dtiment rédigée en f 
çals, cette toi.!!. Matamoresque, 11 est allé droit au cont 
leur et lui n demandé sans aménité si des JnstrucUo 
avaient été données pour permettre l'ncc~l! de la salle a; 
membres du conseil dont 11 fait partie. 

Le contrôleur a naturellement répondu oui, pour la bonn 
rataon qu'il n'avalL Jamais été dans les Intentions des e 
ploltanta des autres salles de Bruxelles. du reste, d'tnte 
dire l'entrée de leurs établissements aux délégués otncle 

Pas d'orchestre 
pour les révelllons de 1938, au restaurant SIL'lm G 
11. rue des Augustins. à Bruxelles. mais un menu parfait 
la cuisine la plus fine. Réservez vos tables db à présen 

Maïa ..• 
Mals, mil en méfiance par les difficultés qui avaient au 

la semaine pnoodcnte avec un quidam absolument ~ 
ger à la Commllslon de contrôle, et qul a'ételt mêlé de 
qul ne le reprdait pli.li, l'employé ajouta qu'il de1m.1~&11 
néanmoins à voir la carte d'identité de c:elul qui ee pr 
sentait.. 

- Comment 1 crla M. Florin. Jnmnls de la vle 1 Rien 
m'oblige à vous la présenter, et Je ne la montrerai paa 1 

Ce M. Florin oubliait volontn.lrrment que les policiers e 
mêmes doivent être munis de leurs plêces d'ldentl~ r 
quises par lca règlements. et qu'Unc carte rouge, de quelq 
commission que ce soit, ne remplit pas du tout le rôle d 
la cru-te d'ldenUlé. 

SI nous disons que l'oubli étnlt volontaire, c'est pa 
QUe M. Florin finit nl'anmolns par sortir cette famt!U 
carte, Mala 11 eut IOln, aans doute, pour qu'elle ne pu 
etre aoum~e par dt!I regarda profanes, de lt. pt'Nenter 
se tenant et en la tenant à une prudente dt..tanoe d'Wl 
mètre. C'est dnns ces CQTltUtlona que le contrôleur 
c s-.SSurer 1 du nom et de l'adresse du porteur ~ 
rouge. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit 
20, place Sainte..Cudule. 

Et ce n'ett pas fini 

C'était déjà beau. Mala ce le tut bien plws quand 114. FI 
rln (ce 11om, pour un défenseur dea mesures de tlaman 
satlon, sônne vraiment bien) se pcnnlt de dire : 

- D'allleurs, votre patron a ét.é d'une parfaite irrout 
· reté, la semaine dernière. vts-à-l'ts d'Une dame. membre 

la Commlsalon. Et ensuite, les étrangers ne dolvent 
se figurer qu'il.'! sont Ici pour nous raire ln lot 1 

M. Gulden-Florin, que ce langage est donc imprudent 
Peut-être, avant de vous emporter, aurlez-vOl\18 dü éclat 
quelque peu votre lanterne. Diles-nous donc &l. M. V ... , cel 
qui 11.valt rcx;u la Mmlllnc précédente. et l\VE'C une courto 
parfaite, l'héroîqua amazone de la Commission de co 
~ôle, dites-noua al M. v ... , Belge re pure souche, inv 
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E LIDO à GE:SVAL • REVEILLON DE NOEL 
-- Menu spécial à 35 tranœ -

Y da.naera. -~ vœ tables. - T~ OenT&l•: 53.83.'70 

guerre. un 'des plua jeunes en~ volontaires de 19H-
918, est à vœ yeux un étranger, et ai c'est falre la loi que 
'exiger le respect de cello-ct, tant dans le domaine admln1&

t1! que sur le plan llnguJattque ? 
Quoi qu'il en aolt, et putaque, après toot. peu noua chaut 
n opinion, au lleu de remplir 1& ml.!llion de Oontr019\ll' 

es Films, après avoir eu l'attitude, mettcma anqiant.e, que 
us venona de signaler, M. Plorl.n-Oulden a fait demi-tour 
disant. qu•u était venu uniquement pour s•usurer al le 

rsonnel avait reçu les instructions néoeea1res... Et o'est 
t. cela que ces gens passent leur temps 1 

Le rMultat de toute cette histoire, c'est que la Chambre 
belge du Cinéma a envoyé une protestation au président 
de la Commission. M. Poupez de Kettenis; c'est encore que 

Ligue contre la flamnndl.satlon de Bruxelles a alerté la 
resse pe.r un vigoureux ordre du jour, et c'est enfin que 

la Commission do Contrôle linguistique du Ministère de 
J'Intérleur a été mise immédiatement au courant. 

Ce qui démontre que les Bruxellois en ont plein le dos. 
et sont bien décidés à se défendre contre les fourriers, avé
rés ou camouflés, du flamlngantlsme. 

Et s1 la Comml.sston de contrôle des Films désire que 
l'on crée une seconde Comml&'!lon chargée de la réformer, 
comme ce fut le ca.s Il y a deux ans. elle s'est mtse réao1u-
1nent en route pour aboutir à ce résultat. 

Mieux vaut prévenir que ... 

N'achetez pas de culslniêre. radiateur ou chauffe-eau au 
z, sans avoir consul~ c PROMETHEUS 1, 35, rue ~ 

-Loups, ou autre maison spécialisée. 

Et aux autres bêtes, nos amtœ, qUl n'ont pas le ohau!
age central, qui n'ont pas de restaurant gratuit, pas de 

dessus. pas de pastilles pour la roux, pensez, ô hcmmes, 
vous. ô fcmmœ au cœur tendre et charmant. Pe.oaez 

'elles sont condamnées à la mort pal" Je frold et la fa.l.m 
t qu'ell~ n'ont qu'un recours: vou&-mêmes. Aux ol:leaux, 

peu do nourriture et de boisson, s. v. pl.1 - un conaeU: 
de pain mouillé, rien de salé. Pour nœ oh.lens une 

che propre et fermée, en.m.le d'une bonne botte de paille. 
vieux tapis fixé devant, une planche et une couvertlll9 

ceux qut son attelés aux charrettes; pour toua une 
nne nourriture, du chaud. Pour nos chevaux, paa de 
ngs stationnements. une bonne couverture, un peUt sup.. 

lément à la ration en route, au repas de mldl, etc. 
Pensez-y aussi, ô petites filles et petit.a goar90ns, à vœ 

impulssant.s devant la nelie et la bllle. Quand vous 
us levez de table, jouez ramassette, œnpll.saez vos m.aJns 

es miettes, des croûtes, de wut co qui reste et allez les 
ter au oiseaux. Vous vœTeZ: vous serez cont.ents de 

avoir fait. Et eux donc! 

SAK Le cabaret Russe de Bruxelles, 23, rue 
Stassart, à la Fe. Namur, Ta les aol.ra 
dès 9 h. et jusqu·1 l'aube, Orch. Tzlga-

Des vedettes dont Tartnko1f, Mme Taraltanova. etc.. 
velll os joyeux, avec buffet-froid, cotillons, etc. T. 11.68.65 

M. Balthazar veut., absolument, que aon nom passe à la 
ité. Il veut ~ l'homme de quelque chœe. Eohmn 

voqué, 11 est devenu minl.stre. Ce n'est déjà paa mal 
e avancement, ça ne lui sumt pe.s. II sera l'Homme 

i aura détruit le Botanique et chambardé tout un quar
de Bruxelles. c'est déJà mieux. Oe n'est paa assez. 

Il a de.ns Se6 attributions les a.utomobCes et les auf.omo. 
. D impart.e que ceux-cl conservent sa mémoire. 

rs. il s'est creusé le ciboulot : c Qu'est-œ que j'inven .. 
a.fa bien ? 1 n a cherché, ll a trouv6. Tout d'abord le per-

le film qui 

fait fureur 

PLA'ZA 
llM#M 

J'ÉTAIS UNE 

AVENTURIÈRE 

EDWIGE 
FEUii.LERE 

avec 

JEAN 
MURAT 

mis de oondulre. E.'Coollente a.Ifalre et qui peut ra.pporf;Er 
gros du premier coup. En cxigennt cinq ou d.lx, ou vingt 
francs poUr la déllvranc.e du p:ipler o!ficicl, ça fera bœ.u
oou!) d'argent qu'on pouna consn.crcr à quelques rétJ.llsa.. 
t1on.s bo.lthamnennes. :Mals ça n'est. pas assez pour con
férer à un homme Ja gloire dM1nitlve pour les siècles œ 
!es siècles. 

Et ll a trouvé autre chose. Une cumm.1.ss1on nommée psr 
lut et qui comprendra notrunmcnt un conducteur 1i3lar1é 
de candère et un chauffeur de taxi, va établir un nouveau 
oode de la route, c une codUieatlon ciruro, ordonnée et 
s1mpll.f16e 1. 

MC: NISH'S ·. •· .-: :.~. 

"DOCTORS'SPECIArWHISKY 
THE ARISTOCRAT OF BLENDED . . - ,. 

AGENT GENERAL:L.CABEAU.23 R.DE lOMBAROIE.BRÙX. 

La quadrature du cercle 
Il n'y a Pl\8 bien longtemps que notro nm.J. Weyœnbera, 

jw1ste et automobUlste, a rédigé un eode de ltl route qu1, 
aprês avoir été quelque peu tr!ttu-é par les auwrités su
périeures, fut mis en V'.gueur. Weyemberg était le pl'Cillklr 
à critJquet- son œuvre,' nécœ.<;a!remcnt ilmpa.rtatte, oe qu1 
nous va.lut le petit guide de la route, illustré po.r Oanneel 
et rédigé i: n lui. 

M. Balth.e.za.r veut !aire mieux, beaucoup mleux. On va. 
voir œ qu'on va voir .t, pour oomm.enoc:-, Il se charge de 
résoudre la quadrature du cercle, U va dM!rur l'e agg:Jomé
ration 11 

Qu'est-œ qu'une ngglomémtlon? Co ront des malsons, 
oonstruitEl6 à proximité lœ unes des autTœ. 

Mals combien faut-il de maisons paur oonst.tt:uer une ag-
glomération ? 

On connait le dialogue cln.s..<tque : 
- Deux grains de blé forment.-lls un I& de blé? 
- Non oertai 1 
- Et oent gral.ns de blé 
- Peut-êt.re ... 
- Mats quatre-vlngt.dlx-nout grains de blé? 
- Voulez-vous dlre qu'll n'extstc 1J8S do t.nS de blé 7 
Et une agglomémt.ton ? Deux JIIAJsons à un croisement 

de route ? - Non. - Dix maisons ? - Peut-être 1 - Neuf 
maisons? .... 

Attendons . .i dél'ln1t1on ottiotelle ... &Tee t>ea.uooup die pa.. 
tlenoe. 

® Avez-voug goQté les spécialités du DANUBE BLEU 
chez Mario, lSa, rua J. Stu, Wt 12.21.'12 
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Restaurant et Café CENTRAL 
3, PLACE DE LA BOURSE, 3 

Les plus gais Réveillons de Noël et du Nouvel An 
MENU DE NOEL OU RESTAURANT. 90 FRANCS 

MENU DU CAFE A 75 FRANCS 
Vlns à partir de 25 fr. Champagne à partir de 60 !r. 

Orchestre vedette c TONI VAES et ses 14 Hannony Boys ». 
AttracUons - Vartétœ - Cotlllons • Jazz - Piste de danse 

Cadeaux • Surprises. 

La victoire, en chantant . . . 

Et môme en l.Qnlt.ruant, car l'orchestre en mettait, comme 
on d.lt, un fllmeux coup, sans oublier ceux (de coups> de 
cym~e !li ci. il'OOOO cnlsst. Ainsi, les Jlbéraux orthOdoxes 

de Schaerbeek ont fêté leur victoire 
sur les ennemis, et sur les anciens 
umiB devenus malencontreusement 
dissidents. 

Dans l'invraisemblable décor du 
c Toekomst », quelque cinq cents 
convives s'étalent réunis pour accla
mer l'échevin Blum et res coéquipiers 
M. Xhign~ se chargea de olstrl
bucr les remerclements, après avoir 
cité une liste Interminable d'absE'nts. 

exc.usés. et qui avaient cependant payé leur écot, comme 
Il le fit ntmBblement remarquer. En somme, les présents 
auraient pu être nourris à l'œU, car toute l'associa.Uon de 
l'an'Ondlsscment sembla y passer. Encore un peu, on aurait 
ajouté: c Mort nu champ d'honneur 

Heureusement, pour faire oublier ce funèbre défilé d'om
bres, Mnrœl Antoine, vêtu d'un habit mirobolant, fit, mo
destement ~ché par un pnrovent, un c Slache • extrn
ordiruüre de verve et truC!é de mots terribles à l'égard de 
nos amis Hitler, Mussolini et le 1 beau 11 Léon. Que celui-cl 
ne i;e fasse P38 d'illusion en se voyant. Ici placé sur le même 
pl-'d que les deux dictateurs étrangers. Il n'y a pas de 
c mune mesure. et Il sait bien qu'il leur est 1nflniment 
supérieur. 

Et l'on reparle de !!_ cagnotte 
Point nécessaire d en faire une si vous aemez offrir 

comme cadeau de Noël et fin d'année un Joli coffret mou· 
cholr.s Cosy. 

En vente dans toutce 1'8 bonnes lingeries. 

<< Brabançonne ». turbot, discours 

Une c Brabançonne 1 vlbrontc, comme il convient, fait 
ao lever l'assemblée. M. Dlercltx entre. n lui est loisible de 
a'tmagincr que c'est en !On honneur que chacun s'est mJs 
a•J c gnrde-à-vous 11, et il s'avance le reg&Id mOdestement 
ba!SS6 • .sulv1 de M. Blum, qui garde un reste de grippe, 
précieusement cnvclQppé dans un cache-nez, mals qui re
trouvera sa voix pour chanter les mérites de ceux qui 
l'ont aidé à vaincre. 

Cc dlscOUrs réconforta l'asfilstance, consternée par l'arri-
vée de tranches splendides de turbOt à moitié cuit. 

Le re}XUI dura exactement quata-e heures, soit une heure 

ALFRED N O E L - E TR EN NES 
_._ • .-...... - 39, ruL Neuve - Bruxelles -

~~~.:!3.~l~ •• t!~~~~t~~ 19. 7 5 
tout juste entre chaque plat . . Le dévouement. est une bell 
chose; encore !nut-11 prenclre paUence. M. Oierckx se char 
gea de nour.rlr l'assemblée en lui fournls&lnt de beau la 
gage. sa U!te de père noble prit un at.r l.n.~plré; ,il se leva1 
écart.a d'un geste targe le mlcro que l'on poussait devant 
lui et commença un dl.Soours dOnt personne n'entendit 1 
premier mot.. Comprenant tout à coup que jamais sa falb 
voix ne parviendrait à emplir l'immense vaisseau, l'orate 
se tourna bien vltc vers l'tn.strument 6C()Ollrable qu'il avai 
si audaeleusement dédaigné. 

La voLx, naturellement nMlllarde, avait, en pas.sant p 
les haut.-pnrleurs, l'air de sortir de plusieurs nez à la fo 
Et. l'on sut ainsi que les libéraux avalent bien c vauté 1 
qu'ils devaient c aider le trait d'union Jusqu'aux électlo 
JégislAtives • parce que c cela Ira plus facile », mais c 
Belgique vit des heures de dl!ftculté de nouveau 1, qu 
c les Belges avalent oublié pendant des décades d'années 
Et, bouquet flnnl du feu d'artifice, les convives apprlre 
que c la foule est comme vous, Me.sdames ; elle se tourn 
vers l'entier a ... 

Après quoi, le repas nnl, la jeunesse. que rien ne lass 
heureusement. se livra aux délices de la « Lambeth walk 1 

U. WILLIAME 
Philatéliste - Erpcrt 

6, r. du Midi. Brux'" 

Achat - Ven 
Expert.isea 

La grande pagaille malinoise 
La cité archiépiscopale e.'11. en pleine effervescence. 

donc aera bourgmestre, quels ecront les échevins, 
i;uelle majorité le Oollège échevinal s'npputera-t-11 ? 

Lors de la présentation del! listes électorales, les ca 
llques, les nationalistes 11aman 
les 'rexlstes firent alliance 
l'égide du Carolns.l, tout h 
de voir, dans sa ville, tous l 
croyantA unla, Aans dlsUnctl 
d'opinion. n ne fut plus quest1 
alors de flanquer un grand 
:te erœse sur le crane de Rex. 

Malgré cela, les associés « Ail 
voor Vlaandcren en Vlaander 
voor Krl.stua » furent honteu 
ment battus. Les libéraux et 

soclallstea enlevaient ln majorlt~ abeolue et le chevall 
Deasaln s'empre&W.lt d'annoncer qu'il renonçait à 
écharpe de bourgmwre. 

Après avoir proclamé d'une façon aussi magistrale 
renonœment aux honneurs de œ monde, il entama, c 
stoemellnclct », des négociations avec les libéraux, en vu 
de former un Collège Ubéra.!o-catholkxrruo-nat!onal 
f1am&l]d qui, nécessairement, ne pouvait C&Ue le supplier 
rester en charge. 

Dana l'ent.m;tcmps. libéraux et 80Clallstes s'étalent 
d'e.coord pur constituer une maJortté. 

Mallnes, la vtlle du Qardlnal, allait tombeT entre l 
ma1na ~Cft anUclértcaux 1 L'ineffable Bouchery avait dé 
été choisi comme futur bourgm~tl""~ Aya:it failli être 
aident du P. O. B., notre bon e.m1 exultait. Il contempl 
aon ventre rondoulllnrd qui 11 ·~ait bientôt une 
écbarPe tmolare à g!anda d'argent. 

Herbeumont a/ Semois 
LA BONNE ESPERANCE, Hôtel-Restaurant 

Tout nouvellement construit. Chauffage central. Cha 
breit aveo salle de bain privé. Pension à partir de 70 1 

La toute belle cuisine. 
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Après le théâtre 

Paasez une heure agréable à la Taverne Bri&tol. Porte 
Louiae, où voua entendrez le Qulntet,.U Prima.a Sylva, aoua 
la direction de l'ancien che! d'orchestre du oaté de la 
Paix, à Parla. 

De la coupe aux lèvrea 

&Wu 1 ee beau l't\·e ne • J:SUlenr. pa.a. Deux '111.1 ~ 
raux, dont M. Va.n Keebeek, ~ plua 1Dconl!.iatant 
eocore que l'ex-m.ln.lstre de& P. T. T., tœt pueéa à 
l'ennemi. 

Est-ce le Oa.rd.lnal qui & réulal ce bea.u ooup..Jà T On 
l'affirme, on cite même lea noma de ceux qul eemrent 
d 'lntermédJaires. 

Quoi qu'il en soit, oea deux llb6raux renièrent leur 
Association, :eur anticléricalisme, leur prCJiramme et le 
reste. « Noua ne marohona ci-a avec leii eocioa >. décl&
r è?Ent-lls avec force, et 114 s'en furent rejoindre le (µ'()Upe 

de concentration cathollque-rexlste-nat!onall.ste fla.mande, 
ce qui déplace la majorité. 

Ils ont été bien payés, faut-Il reconnaitre : à cb&cun un 
écbevlnat et à M. Van Keesbeek la promesse de l'écharpe 
mayorale, lorsqUe le chevalier De6sa1n ae décidera à la 
retraite. 

Cet exoellent Bouobe:ry en a tait une maladle, IJ a dü 
• '&liter. le J)6uvre. 

Les soclallatea hurlent à la trahl56n; .:es Ubé:raux, qul 
avaient refuaé lea prem.ièrœ oflre:t du chevall.er, crient 
plia fort encore, en regrettant, pcut-«re, amèrement de 
ne point les avoir ~ 

Pendant six ans. lœ &6anœe du Oonse1l communa.! pro. 
mettent d'être vtve.s et animées. n y allr8 du sport, et du 
srand 1 C'est sana doute la majorité la plus coœsse du 
P6Y8. dea libéraux collaborant avec œa rexiatœ et avec 
dee natlonaltstea fhunands. avec l3 bénédiction du Oar
d.ln&l Van Roye 1 

Pour oe que comptent encore lœ PQl't1s. aujourd'hui, les 
prlnelpes et les programmes ... 

Postes TELEFUNKEN 
A PARTIR DB 1 150 f .................... • rancs 

8, RUE MARCHE-AUX-HERBES, 28 
B OURSE - TEL : 11.26 20 - OUVERT LE DIMANCHE 

M. le Haut ~mmiaaaire casse les carreaux 

Spa, perle dea Ardennes, atat!.on tbennale répu~e entft 
loures, célèbre depuis des alècles, dont la renommée a'étalt 
ttendue da.na l'Europe entière et avait .même t.ravené lea 

era et les océe.na, Spa l!talt tombée dans le t.rente--alxième 
dessous. Plus de tourlatea, plus d'étl"aniera. plua de grands
duca et plus d'AlU!SaeS. Le marasme et la purée. 

Le gouvemement décida de !alre quelque chose pour cette 
nne vme o~ lea .fa1llites se mult.l,plla.!cnt et dont les reve

llus lmpœables tendaient résolument vers zéro. n décida 
de nommer un haut commissaire royal chargé de rendre à 

cité des Bobelina son ancienne .!IPlendeur, 
Lorsque ça ne va pas quelque part, le BOUvernement nom

un haut commlSSllre royal r ·ü étudie - ou n'étudie pas 
problème - ét.abllt ou fait éta.bllr des rapporta que per-

nne ne daigne lire. Mals ces nomlnatJona ont mJa l'espoir 
cœur des contribuables Intéressés et l'espoir fa.lt vivre. 

Avec le comte van den Burch, nommé haut COlll.Dlls$alre 
Jal pour Spe.. on ne pouvait mleux choisir. Oet anlmateur 

e grande claaae prit cette affaire au aérieux. Quoiqu'il alt 
ort peu de lolslra, Il trouva le temPI! et le moyen d'étu
ier la question, d'établir un rapport de préEenter dea sug-

tlons, qu'U fit p--~n1r au gouvernement.. prouvant a inst 
'il était d"Une nalveW ente.ntirle. n croyait qu'il sera.tt 
u ~ de ses propoat.t!.ons 1 Oh 1 lnnooence. 

Ses rapport.a allèrent rejoindre ceux de M. Coart-Fr&ut 
de qu41quea au tres, olasaés sans aulte. 

Le comte van der Burch a'ét.onna d'&b<md, ensuite, Il 

WHISKY 

JOHN 
HAI C 

1627 

LA PLUS 
ANCIENNE 

DISTILLER! E 
DE WH ISKY 
AU MONDE 

ACENT CENERAJ. 1 

R.-B. Beauma ine 
IRUXELLES 

s'impatienta et, poor f1n1r, ae .fàoha. Oon.sto.tnnt qu'on lul 
!a.isatt perdre 80Jl œmp.s, qu•J.l éte.it payé Pour un t.mvall 
lnut.ile, que tout oe qu'il propoeaJt était tenu pour nuI et 
non avenu, sa.na e.'UllleD, U a envoyé sa d~on, avec ~ 
cas. Oet homme n'aime paa que l'on se paye sa tête et 
ma1ns encore que l'on se 81!r'Ve de lut et de son nom pour 
bluffer le bon publlc. , 

On n'en revient P8S da.na la h&uui Bdm!n1st.ratlon. Voilà 
un clto~ Qui avait une bonne plaoc et qu1 y renonce 
SOll8 prétex.te qu'il ne serva.lt A rien? Incomprébenslblel 
Incompréhensible 1 

REVEILLONNEZ {~1.::U~~~:~ 
ou en mangeant a ta carto, au s 1 R 1 u s 114, Bd Ad. Max, près du Nord. 
Cotillons, surprtsea, bon orchestre 
TOMBOLA. On peut retenir ses tables. - Tél 17.13.M. 

Anvers-Port 

Notre grand port national semble vouloir énerg!quement 
réa81r contre aon retaro aur Rotterdam et Hambourg. Le 
Tout.Anvers a'e.t énergtquement attaché au travail néces
aa.lre pour repren1re la tête d.ea port.a de l'Europe cont1· 
nent.ale. Les réunlona des organLsmea a~allséa ae succè
dent: Oh.ambre de commerce, Ohambre d'industrie, Cercle 
des expédlteura, Fédération maritime. Des ordres du Jour 
et dea protestations oontre la polltlque protectlonnlate du 
Gouvernement sont votés. M. Von zeelaDd qul mit 11n à 
la dernière grande greve dea dockers par wié llUper&entence, 

cauae œrtalne du déclln d'Anivera •.• n'est pu l'objet de 
louanaeal Lea OrstUlismes ouvrten; eux-mêmes a'lnqulètent 
et envoyent à Rotterdem des délégaUona pour que le port 
bollanda.la adopte Ja même réglomentatton de la maln
d'œuvre qu'Anvers ~ elle revient bredoullle, évidemment, 
maia semble tirer de aon déplacement la ooncluston que Id 
sur les bords du Nieuwe Waterweg on ne veut pas imiter 
l~ port belge, 11 a'lmpœe qu'à Anvers on rasse comme A 
Rotterdam 

Fêtons Noël 

Quand l'hiver dégarnit les pampres dana les vignes, 
Quand du Nord froid. Borée noua souUle aa rancœur, 
Quand la bise aux dolrta vlfa cingle et nota égratigne 
~uelle Joie de gotlter, du foyer, les douceurs 1 
Noêl vient nous charmer, sa scintillante fête 
Nous réunit nombreux en de Joyeux ébats. , 
Narguons l'hiver, mangeons, pour notre joie complète 
Notre national Jacquee, Je Su!>'rchocolat. 
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La Gym d' Anven 
Qu"une société de tir à l'arc 1êre le centenaire de sa 

1ondat1on, ne peut 6Ul"Prendre personne. Mals qu'il puiœe 
exister en Belgique un cercle ~ consacrant à !a gymnaa
tlque ~ comme telle - et cela depuis un slè<:le, peut 
pnrattro quelque peu étonnant. Combien peu d'années se 
sont donc écoulées depuis que l'entrainement physique et 
l'éducaUons musculaire sont connus danB notre pays, in
troduits dans lœ programmes scola.lres et dans les loisirs 
des adultes. ' 

Ce ne sera donc pas une cérémonte ,ba.n.a.le que celle qui 
1êtera le l"' ma! 1939 les cent ans de la Société Royale 
de Gymnastique et d'Armœ d'Anvers. Cette respectable et 
rœpectée « Gym », comme on l'appelle unanimement, a 
1ormé de nombreuses générations d'hommes et de femmes 
pratiquant, sans aucune Idée ni reoherehe de concours ou 
de supériorité sportive, de aalnes et pratiques règles de per-
1ect1onnemcnt physique et de fonnaUon harmonique. La 
c Gym 11 a d'ailleurs ceci de particulier qu'elle n"est pas 
et n'a Jamais été une 80C1été populaire comme le sont la 
plupart des cercles de gymnastique. Elle s'est toujours 
adressée à la bonne bourgeoLsle et !ut longtempS le seul 
organisme où les classes moyennes pouvaient pratiquer les 
plus pures méthodes de culture physique. Elle fut a\l.Ml 
toujours. et cela en raison mbne de son programme d'ab
stention de toute idée de culture sport.ive ou de pa.rtlcl
paUon à des oompéUUons. à l'avant.plan des méthodes 
d'éducatiOn physique. Elle mit au premier plan la - désor
mais universelle - méthode Rappel, di.te aexlatérale. adaP
tant la gymnastique à tout le monde, quela que llQlent la 
capacité physique, l'âge ou le sexe. Et en ceci encore. 
la S. R. O. A. a innové: aon enael.gnement et eea aalles 
furent toujours ouverts aux deux sexes - en sections sé
parées. s'entend - même du tempa où les exercices phy
siques ohez les dames apparal&Salent comme une abomi-
nation. 

INSTITUT BONNECOMPAGNIE. Danse. Culture phya!que. 
Rythmique. Tennis. - 51. rue Saint-Bernard. tél 37.0UO 

Les étangs de Biergea-lez-Wavre 
Hôtel-Restnurnnt 1" ordre. - Ses spécialités. T.: Wavre 378 

Très bien, mais ... 
La « Gym » a formé des milliers de jeWles fillea et de 

jeunes gens et en a fait des hommes et des femmes valides 
souples, endurants et. oomprébens11a. Encore aujourd'hui: 
elle possède un magnlrtque gymnase ultra-:modeme où, uni
quement. pour le plalalr de s'exercer et de s'améliorer, dEll 
centaines d'enfants. d'adolaoenta, de 11.Uettea, de femmes 
et d'hommes, en aut.nnt de sections diverses, a91>llquent. 
le « Mens sana ln Corpore aanot 1. Au record de cent. ana 
de h socll!tt m~me. oorrespond le reoord de &0n président 

'At/. conceu1onnab'e: B. 'INI!, 201, B4 Uopol4 li, Bruz. 

actuel, M. Max SOetens, avec trente-neuf annéea de pftel
dence etrective et avec autant d'annéea d'activité réelle 9' 
lninterrompue comme moniteur. La c Gym » compte d'ail
leurs danB les rangs de sa section de vétérans, des ~ 
naatea et des eacrimeura manœu\-rant encore deux fols par' 
semai.ne, et ayant plua de clnquante années de p~ 
aux le90na et aux entralnement.a. 

ED11n, autze record. la c Gym » n'a eu en cent ana a 
tout que cinq présld.ental Cec1 en dit long encore au au.Jet 
de l'eaprit et. de .la mentalité qui règnent danB ce Cercle 
mod~e et de la eol1dité du cœur et de la tête chez lei 
umnutea anversois. 

Auasi agréable l'hiver que l'été ELDORADO 11«*1 
Tout 1nd1qué pour Noêl et. Nouvel An <à 100 mètre& Dl&U) 
Et t. des prix très aborda.blea. <Avenue Ellsabetb. Le Zolde.) 

Une nouveauté 

Le délicieux fromage blanc à la crème d'Islgny, Iatterte 
«La Conoorde », 445/9, ch. de Louvain. Tél 15.87.52. Brux. 

Des chiffrea édifiants 
De6 braves s'étonnent. et s'indignent du succès Indéniable 

que remportent les campagnes menées par les waUinPDt.a, 
comme l'abbé Mahieu, Geo?les Truftaut. etc. 

Le mouV'elDe!lt. wallingant s'étend de plus en plus tit 
prend un caractère nettanent sépe.rat.t!te. c·est 1ntmtmmg 
regrettable, ma.1s !ort compréhensible. 

81, pendant des années. les flamingants orlèrent à l'Op
pres&lon et à l'injustice, les Wallons peuvent, aujourd'lllJ.I. 
ae poeer en persécutés. Sous prétexte de donner satàfao. 
tJon «au juatea revendicat.ions namandeu, les Wallom tit 
les Bruxellois francophones sont de pl\ls en plus traitâ e 
citoyena de deuxième zone. A Bruxelles, ils sont systA!matl
quement exclus des emplola pubUcs et lea fonctionim•I 
et employés wallons ou fTancopbones ee groupent en 
ciaUona qui aont pour la propagande séparatlate un mtil'Nlillo-.m 
leux boudllon de culture. 

La répardtlon des mllldena de l& classe 1939 fournit 
extnmlstes de nouve&UX Bl'KUJDent&, des argumentil 
portent. Alors qu'offlclellement il y a.ura.lt cinq mUli<D 
Flamands cont.re trol.s miWons de Wa.!Jons et un mil.Han 
Bruxellois, le nombre des miliciens d'expression nam.ndtl 
ne s'élève qu'à 2U08 contre 20,719 d'expression ~ 
ce qu.1 prouve que ce aont. les jeunes Flamands qu.1 Dell:a611L-ll 
cient surtout des exemptions et des sursis. 

D'autre part, 13,734 miliciens wallons et bruxellois .a.. 
tuent dix«i>t mols de service, alors que oes preetatlona 
aont .lmpœées qu'à 11,27'1 Flamand.s. En revanche, 11 n"I 
que 6.885 1ranoophones qui bénéfldent d'un tenne de _ .... ,. 
réduit, cont.re 13.531 Flama.ndl. 

Ce aont là dea chiffres officlela ~lsant que lea 
clena flamands aont netwment favo:"lséa par rapport 
autres. C'est sans doute ce que le porte-drapeau lfa'* 
appelle c le devoir de l'armée envers la Flandre 1 • c' 
pourquoi « notre armée eet pndl.65ante da.na la pena6e 
maodel. 

MtJa que l'oo ne s'étonne plus alors. ai la c BrabN>çnrme 
est remplacée par 1a c Maraelllalse 1 en pays wall<m. 
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CINO Rest. I talien. Menu pour Noêl. 8 plat.a, 30 fr. 
9. rue Mont. aux Herbes Potq6re11. T. 1U 4.211 

le 14e sera entièrement namandlsé et réUn1 au comp?« à 
Liége. I 3 bataillon hutola appartiendra d~ au l2e de 
ligne et rœtera d 'expresfilon françalae. 

C'est une plaisanterie? Paa le motna du monde. 
Selon rargan!sa t!Ol' Ungulstlque de l'armée, rien de plUs 

ne.tu:rel. paratt--11 1 Ma.la vo1là dono une unité qul f1t 
leampegne A Llége, dalla lea tntertallea, et comme 1n-
1anterte des farts - une compqnli! par ouvrap - et qu1 
devient totalement !lamanac, alors que son PQ811é appa.rt!ent 
à la capitale de la Wallonle. 
Déeo~ le 14e défilera dans Llqe ee2on dUJ ~ don

néa en !lamand. Oertaln.s omclera, dit-on, devront •'en 
aller ... car ils s'expriment en thlols de façon assez 6pécia. 
le. O'f6t impardonnable 6videmment. 

Que de chinoiseries! ... On a pourtant vu. à L!qe surtout. 
durant la mobWaatlon de septembre, que le problème lln
gu!stlque était reléiué dans 1Al IJ18i&S1n aux acce&&oires de 
la politique lequel ne se trouve jamais là où c'est dangereux. 

Et dire que dana la célèbre opérette wallonne de Duy
aeruc: « Cusin Bébert » les &0ldata du He sont les béro.s 
de l'aventure 1 L'auteur devra changer cela 1 Stnon 11 aura 
des ennuis avec le ministère de la Défense Nationale 1 

BOTEL u LA CREMAILLERE 1>, Pont de PETIT-BAN, 
rès de Durbuy. Ouvert toute l'année. - Prix mod ... 

fire comme étrennes à ses client.a et même t. sea employés 
n bon fnstrum!Jlt de travall. Il leur faut un bon atylo. 
outes marques connues, à tou.s prix. Demandez oflre im
édlatcment à P. DEBLOCK, 42, r. P. T1mmermana, Brux. 

En Wallonte, comme aWcurs. Noêl est devenu extra
• Et. pourtant. l'a.U- aent toujoura la « bouquette ». Le 

de guerre en Out.remeuae est touJoura tel qu'llt Collln 
'a ent~ndu: « N"a I ' pèle qui brou1t: • u n 1n11 io·1~-s 

boudin, c la robette1, lœ cwessc3. On donne toujours 
Noël cette signlftcatlon antique par la créche. Les gena 

e Ojud'la constituent même une « créche vivante » .tort 
urieuse où u arrive que Marle et Jœeph ae prennent de 

erelle à la tln de la sa.tnte veillée. 
On parle encore des Marionnettes qu1 ne eont pe.a tout â 
lt mortes grâce au MUBée de la Vie Wallonne et à Roture 
~ l'on joue t.oujours la Na.lssa.noe 1 On allume la chandelle 

cire pour marquer symboliquement la venue du chrlst 
cette chandelle doit se consumer Juequ'à raa du ch&nde. 

cr, sans quoi c'est un p~e de mort. 
On entend encore par-et, par.là, des détonations des armes 
feu. car Llége, ville dea armuriers, a oonaervé la coutume 

l'hommage à l'Enfai.t-Dleu par la voix de la poudre. 
Mala le.s vieux t.béàtree de marlOnnettea 80Dt rerm-. 1ea 
t.bentiqu111 théàtree d• raubourga oo les nuite de Noêl 
ent splendidea dan.a une odeur d'orange, de tabac, de 

d de mouton et de pommea frites. st lei Yrala menua r6- ' 
ux sont réf\dM dam lell culalnea du peuple, car la 

bourgeolae oonatltue une Mrie d'effarant.el abdicattoaa 
en arrive à dkonseiller aux mtanta de parler wallon, 

ors qu'autrefois dans les plus grandta familles l'on ae 
a lsalt à cultlver le langage des Slmonon. de1 DefJicbeux. 

confort a tué les Viellies habitudes et l'ltre dea mallona 
utrefols s'est éteint Le L16re moyen meUloDne à p~ 
t au restaurant et au café. Tant mieux PoW' ceux-d, 
la pour qui a connu NO(!l dan& aea tradlt.kms. c'est wea 

élanoollque. 

dlùons directes - Toutes Appellat10D1 contr6Ue& 
Léon GIRAUD, à Pauillac (Gironde}. Pralice. . 

Matlon cr. ocm/fGMIL 

Il n'en revient pas 1 
Sa constipation a cessé! 

Quelqu'un de bJcn étonné, oc fut Mr A. W •. ., quand a 
constata que sa const!J>Qtion avait ~ après eeul .. 
ment quelques aemalnea de « petites doses. matinal~ 1 n 
avait toujours été constipé. Il avait essayé tant et iant de 
médicament.a, de tisanea - t.outes les herbes de la Bain~ 
Jean - qu'U ne pensait~ que les Bels Kruschen lut don. 
neralent de tels résultat.a. « Mnlntennnt. 6crtt-11. tout Ya 
hl.en. J'ava18 souvent mal lt. la t.ê~ et o'est pllBSé avec ma 
oonstlpation. , 

Kru.schen triomphe de la constipation, même rebeUe. 
parce que ses sel8 minéraux rendent à tout votre méclt. 
nlsme interne une actlvit6 normale. Non aeulement 1'111-
testin cesse d'être paresseux, mala le foie et les reins sont 
éga.lement stimulés. n en résulte une amélioration OO?l41d6-
rable de votre aanté générale. Votre organisme étant débar. 
rasS4! des polsona qul sapaient votre vitalité, vous vous sen· 
tez plu.s léger, plus actif, plus jeune. Sels Kruschen, t.ou• 
tes pharmacies : flacons à 7 fr., 12 fr. 76 et 22 .tr. 

Un secret bien gardé 

Lonlque le rot Carol vl&ita la P. N., l'autre semame, t. 
Herat&l, on fit grand m'8tère a.utour d'une arme tout à fa1\ 
nouvelle et extraord1na1re que l'auguste vlslteur alla el!IS&yer 
dans le.stand de tir de l'uslnc. Do ln suite du Ro1, presque 
penonne ne fut admis à pénétrer avec l ui dans le et.and. 

1 Cette arme eecrète intéressait ln défense nat.ionale. Et l'on 
ae méfla.tt partJcullèremcmt des Journalistes que deux u. 
pecteurs de la police JUdlda1re avalent mlS51an d'anêtel; 
&'lla faisaient mine de fraDCh!r le 6Cl1ll 1ntcrdlt. 

On avait mille fo18 i:W30n do se m é.fler 1 L'Urme DlY&té
r1euae, une mitrailleuse qu1 tJro ees 2.000 C1JU:P6 à ln minQ> 
t.e. se pouvait voir déjà. quelques Jours plus tard, à Pan-. 
au Salon de l'Av!atmn. où ello équipait un Fokker. 

Un l"okkerl Encore un coup de l'Allemagne ou de MOl'IC09. 
A mo1na que la ma!fia .•• 

~l;i;J*iB; 0 0 M 1 N 1 c A 1 N s 
Toutu IJ)ktallt~1 da moulc.t f Pll.lllpptne1 • Zdlande). 

Lea miniatrea en veulent 

Liége seraitrelle devenue la Cit.6 de prMUectlon des ~ 
n.!atree de l'actuel iOUVCmemcnt? Après Balthazar, chœ le.t 
Hollandais, Achllle Del&ttre ~t venu, à son tour, et a })066 
la première pierre du Palais NatJona.l du Travail à l'Expo. 
51t1cn de l'Eau. la cérémonie s'est déroulée par un 1ro1d de 
canard mats le va1llant Ach1llc a bien résisté et dann• 
une leQOn de« poee » qUS fit l'adm.l.raUan 1manlme Gené:a,. 
lem«it le1 offlciela qui manlent la truelle aont dea dchCUI9 
de premier ordre. A001Ue Delattre, luJ. a m1a dea c noquet. 
t.ee » de mortJer et PoSé la dalle de béton - car la pierre 
est ma.tntenant du béton - avec une autorité \ndlacutable,. 
c Enfin, dit quelqu'un, vo1Jà un vrai mlnlat.re du Travall J • 

Demère Delattre 116 tenait gr&VeIMllt M. Janssen. mi. 
Dlltre dea P1nanœa, qui aurveJlla1t l'ouvrage et eembla1t 
ae dire c Ué8e porte cbance, t.enona-noua bien >. 

Le même eotr, le Motor Unton, pulasant clUb lléieoll, ~ 
tait eoo président Robert Blookhouae, aan pr~ent e>ontf 
Maurice Garot et aon argentser M. Julea PraUlet. On l'était 
m1a à table lœ'8que, splendlde et Joyeux, sr. Jit le ~ 
Meriot ;Ull 1ncamait vraiment le minlatre de la Santé 1 El 
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REVEi LLONS DE NOEL et NOUVEL AN 1 
un menu exquis à 60 franc• 

l, Pl:ice des Martyrs. à la BELLE AURORE 
- Té\éphone: 17.55.50 -
Surpri1e1 Orchutro Cotillon a ParQUilie facile 

ce qul est remnrquable c'est qu'il alTivait déjà d·un ban

quet d'architectes ~eo.ls a.u oours duquel U avait pris la 

parole. 
Avcrtl sans doute de ces r~ chez Tchantchet, le 

blond M. Heymans, ministre des Classes Moyennea, t.om

bait à son tour en gare de Ouillenùn5 et venait en v1te.sse 

présider le bnnquet du dlxlrote anniversaire de Ja Cham

bre des Métiers et Négoces. 
Jamais, en tout cas, on n'a tant .flatté LléJe. Les Wallons 

n'en reviennent pas et sont un peu 1nou.iets. 

E il B ..:: L • Bijoux de choix - Montres de 

m e erone1m. qual!té (tta marques). Répare, 

JOAILLIER-HORLOGER Transforme. Expertises. ACHAT 

49, RUE DES FRIPIERS Bijoux anciens. • Tél.: 11.17.M 

La chasse aux classes moyennes ... 

La visite de M. Heymans à Liége. ne .fut pas sana his

toire. M. Heymans - ne l'oublions P3S - eat bien plus 

banquier qu'honunc politique... Ses confrères de la piaoe 

ne l'avaient pas oublié non plus... Les d!rlieanta de la 

c Banque des CJasscs Moyennes » avalent obtenu que le 

ministre - tres classes moyennes - ferait un crochet par 
leurs bureaux avant de prendre contact a\·cc les dirigeants 

de la Chambre des Mél.iers et NègoCCs. Ces me~eurs sont 

conf1ta en piété, mals lis ne sont point en odeur de sain

teté auprès des politiciens catholiques locaux. 
Dès que ceux-e1 apprirent. que Je :minist.re était solllClte 

de se rendre dans un établi.ssemnt financier apparenté aux 

organisai.ions gantoises des Clnsses Moyennes. qui lul sont 

très sympathiques, cela fit un beau raffut! 
Il y eut dca intervent.ions de parlementaires a Bruxelles: 

le ministre, tlré à hue et à dia, résolut tDut 61.mplement de 

retarder son arrivée à Liégc pour ne déplaire à personne. 

Son Excellence arriva donc tout juste à l'heure du déjeu

ner, nyant. alnsl esquivé les cl!rtmonles dw matin. 

EADY 
Spécialiste de la chemise d'hODlme 

(R )) ~lx et qualité Imbattables. 

, 16, rue Zérézo, 15 CNORO> 

Un banquet 

Mals Il y eut le brulquet. Et à ce banquet de dixième &Dlli

versalrc il y eut dix dl.scours. Combien y en aura-t-11 lors 

du cinquantenaire? 
Chacun nt d'ailleurs assaut d'origmalitè. L un des d.scou

reurs, notanuncnt, manœuvra l'encensoir avec une vigueur 

étonnante. Rien ne pouvait. l'arrêter. Le ministre, pourtant. 

hab1LUé, conune tous lœ ministres, à &e voU' chaque Jour 

découvrir de nouvell~ qualités, n'en croyait pas ses oreil

les. Il sourlll.1t d'un air modeste et, pour se donner une con

tenance, buvait à petits coups le bordeau qu'inlassable

ment. son volsm versait dans son verre. Ce qui finit 1Xll' lui 

émérlllonner la figure. 
Et l'orateur allall, allait de plus en plus fort. Il tcnnina 

son l.alus en saluant c M. Heymans, le grand ll'inlstre dea 

Classes .Moyennt>S ». 
Du coup, !'Excellence faillit envoyer le v1n qu'il avait en 

bouche dans la figure du 1ourna1Lo;te qui se trouV1\lt de

vant. lui 

H 
"d't, supprunee avec garantie, pignons. facades. cavea 

Uffil 1 e Vllle et province. 2.50 à 8 .fr. le m2. Devia grat. 

----• ALOARDIO 3 rui- de Prague, S, Bruxelles. 

La réponse miniatérielle 

Après ~ fleurs lancées d'un main généreuse, sinon g(lre, 

le ministre ne pouvait pas ne pas être aimable. Se leva.nt 

avec dlinité, Je nez en bataille, il y alla d'un diseours 

neuve remarquable. n dit : c La sympaUlie de Gand pour 

Liége est assise dans l'histoire ... » Ça fait bien dans un 

discours, mals on demande à comprendre. Eske que le 

mlniat.re pensait au voyage que f1t Jadl~ le Perron Llégeols 

en paya flamand? 
PWa, le brave mln.iatre, dont. on connait les sympathies 

pour les réglmea totalltairea, y alla d'un petit couplet sur 

l'organl.sation des prolessions. 1 Ce qui, dit-il. permettra de 

traiter avec lea autres pays. » Prudemment, il ajouta : 1 Paa 

seulement avec les Etats totalitaires, mais aussi avec la 
Hollande, l'Angleterre et les Etats-Unis 11 

Hôtel SIEBERTZ Charleroi 
-:· entièrement modernisé et .. tnan111 -:-

Réveillon de Noël et Nouvel 
Et la France ? 

Et la France, on ne peut donc pas traiter avec ellef 

sans doute I.e ministre des Classes Moyennes et des Af!al 

res konomiques !gnore-t-ll la France et son Empire qu 

Jusqu'à nouvel ordre, représentent tout de même un 

masse de cent dix milllons d'individus! Et dont l'éooao 

est complémentaire de la nôtre. 
Cette om.!M1on n'a évidemment pu pa&'er inaperçue. 

ce n'est pe..s la fleur aux couleurs wallonnes. que le m 

tre avait passée à sa boutonnière, qul suffira à la fa 

oublier. 

Révellkml de Noll et Nouvel-An chez 

MARCHE-AUX-POISSONS - Bruxelles 

Effuaiom 

Chose curieuse, seuJa lee orateurs catholiques abordére 

la tribune pendant la aéance académique. Ils eurent d'a 

tant plU$ beau jeu que l'absence de mandataires ~ra 

était très remarquée, al noua exceptons M. DeVillez, 

&elller communal commerçant non encore en fonction. 
Le beau Gasslan, magn!.fique et radieux, était partout 

premier plan. Et au banquet, U se répandit en h.omnu.get 

chaleureux auprès de tous lee convives. n eût embrassé 

chef d'orchestre, les prçons. les dames de l'office et de 

c cour ». 

CORTENBERG LA FLÈCHE D'O - ~- ---........ 4444 

SES GRANDS MENUS DES REVEILLONS DE 

NOEL - NOUVEL A 
Prix pour WEEK - END. 

Sous la table 

La masse dea convives était assez mêlée. Quelquea

d'entrc eux avalent bu sec, &1 bien que lorsque le mlnis 

commença &on allocutton, toutes ses précautions o 
.furent noyées da.ns le broUhaha. La sonnerie du The!ll. 

Royal tout proche lançant son appel tmper1e1rt, vint 

propos lmpœe:r &ilence et M. Heymans pleura eon ~éf 

projet d'orp.niaa.tlon des professions. or, au mllieu d' 

de aee plus belles périodes. unè vacarme e.flrayant re 

tl.t : un dl'ta reprél;ent.ants dœ Syndicats des Revend 

de cl:l.HboDa a'e.ffondrait W-18 ;.,. table ... 
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HOTEL ASTRID, 27 avenue Carnot ( Etoile) 

Un silence tout en or 
On n'avait pas fini de s'émouvoir à la table d'honneur ... 

Quand on prla le délégué de la députation permanente de 
prendre la parole, celul..ei se refusa obstinément à Intervenir 
dans ce régal d'éloquence qui n'avait été, depuis le matin, 
qu'une apologie des mêmes hommes politiques ... 

M. Noël e6tlmnlt lncorrect, que l'lnterventlon de la pr~ 
vinoe, dirigée par les socialistes, ava1t été p:u;sée sous si
lence, a1ors que des créd11'S s'élevant à 25,000 francs 
avaknt été alloués à la Chambre dea Metl.ers et Négoces. 

On essaya de raccommoder la porcelaJne brisée. mala ce 
fut en valn. 

n ne !aut pas tirer trop fort sur cert&lnes cordee ... 

GISTOUX- "Chez l'Père Marius" ~au~~~i:~en~=: 
Tél. 10 - Chau!f centr .. eau cour. ch. et fr. - Week-end. 

Courte paue d'arme 

Au cours du b.'\nQuct du Motor Union, M. Merlot, év~ 
quant dœ souvenirs, rappela que comme maieur de Seraing 
il avait accueilli le Jeune Mot.or Union QUI rencontra.lt, â 
Liége, une hœtlllté de première grandeur. C'm a Seralng 
que fut donné le départ d'une des premières grand~ épreu
VES motocycllst.œ européennes : c Llége-Paris-,Llége >. 

M. Jenn.lssen qui, comme échevin, représentait la ville de 
Llége, jugea bon de répondre à l'enthousiasme séréslen par 
une phrosc vinaigrée : c Seraing, dit-11, est un peu Je Mar
sellle de la Wallonie ». 

La réponse de M. Jenntssen fit· rire largement l'ex
mal:eur Merlot Qui répondit au député libé1·al: c J'ai donné 
le départ de c Llége-Patil!-L!ége » avec un drapeau bleu sur 
lequel était lnscrlt c Journal de Llége > 1 

PIPES Pour VOS cadeaux NOEL - NOUVEL AN 
1 adressez-vous directement chez le fabricant 
. 154, RUE DE BRABANT. - nt 17.50.65 

Un centenaire à Liége 

En 1939, l'Acndémle Roya.le de.s Beaux-Arta de Llége 
aura cent ans. Oet événement sera œ1ébi+ par une expo
sition consncrée à c Un siècle d'an wallen », exposition 
qUi s'étendra à toute la Wallonie : L1ége, Luxembourg, 
Borinage, Namurols. Tourna!sls, Verviers. 

on y verra des œuvrœ peu connues parce que l'art wal
lon, si tin, si délicat. a éte. hélas 1 tl"O(l souvent mis en 
veUlcusc dans les milieux oftlciel.'I. Il y o.um également 
une cxpœlt.1on consacrée à 1a gravure liégeoise et qui cau
sera bien des surprises. El!e comprendra une section rétro
spective, depuis les xylographes du XV• a1ècle jusqu'aux 
maitres modcrnes: et une section conumporalne. Les mai
tres de la R~ce. notamment IAmbert. Lombard et 
ses di.sciplœ, le.a graveurs du roi de France, les Varin Val
dor, Demo.rteau, Duvivier seront présent.a par leura plus 
belles productions. Ne disait-on pas, en ef!et, au XVI• slè
c!e, qu'il y avait des grandes écoles de aravure da.na le 
monde : l'école liégeoise et celle de Florence. Les graveurs 
sur armes ont continué la. tradition et l'enseignement à 
l'Académie œt demeuré, dans oe domalne, célèbre en tous 
temps. 

L'actuel professeur est le talentueux Jean Donnay qui a 
.sucœdé à François Maréchal, l'incomp1uable aquafortlst4!. 
C'est notre bon ami Jo.oques Ochs qul, on le sait. dirige 
l'Académie d'où sont sortis tant de talents &l robustœ, si 
tl.n.5 et s1 nuancés. 

D W Il SPORTS - 52, RUE e a ens DE LA MONTAGNE. 
TEL. lU0.05. - TOUT POUR LE SPORT D'HIVER 

AGENTS GENERAUX 

J. & P. MARTIN 
65, rue Veydt, BRUXELLES. Tél 37.38.38 

Anvera et Liége 
Deux Anversol..s, M. et Mme Elsen-Mnqulnay, qui a1maient 

beaucoup Liége, visitant un jour déjà lointain l'admirable 
hôtel d'Anscmbourg en Féronstrée. hôtel transformé, on 
le ~t,, en musée, conçurent le projet d'enrichir les 
oollections de ia maison et léguèrent alnsi à la ville de 
Liége un important choix d'œuvres d'art et de meubles en 
style liégeois. Cette collectlon a été lnstalll!c dans un des 
salona du premier étage Qui porte dl!sormnis le nom de 
« Salle Alfred Eisen >. Car M. Elsen fut un peintre de 
talent dont les collections publiques llégcolscs possèdent 
déjà deux œuvres. 

Les meubles légués sont parttcullèrcmcnt beaux. 
Au cours de la cérémonie d'inauguration, M. Jean Maqui

nay, exéeuteur testamentaire de la famllle El!cn, a dlt avec 
infiniment de tact combien 11 se réjouissait de voir des meu
bles l.ssus du pays de Ltége, rentrer dans leur lieu d'origine 
et être restltu6 à leur cadre véritable. 

Ajoutons que les musées liégeois ont toujoura eu cette 
chance particulière d'hériter de collections privées. Rappe
lons. par exemple, la merveilleuse collectlon Moxhon, in
stallée avec tant d'éclat au Musée Archéologique en cette 
curieuse maison CUrtiu.s. 

Puaez VOi Week-End au Zoute 

Le Llnk1 Hotel voua offre le maximum de confort t. des 
prix très modérés, restaurant à la carte et. cave très renom
més. Orientation sud, garage. Téléphone 618.73. 

Armand Parent 
Le Prix Armand Parent d\ Violon a été enlevé à Llége 

par M. Fréderlc Petronio. 
La Cité Ardente demeure la ville de l'archet et la grande 

école qu'est le Conservatoire de Musique conUnue à sortir 
des sujeta d'élite. 

Rappelons qu'Armand Paren est néà Liége en 1863. n 
entra au Conservatoire en 18'72 et. y décrocha ln ml!dallle en 
vermeil pour le violon en 1880. 

n !ut blent6t. appelé à. remplacer Eugène Ysaye comme 

AU ROY D'ESPAGNE le menu pour réveillon.a 
Noèl et Nouvel An : 50 fr. 

t, p1aoe du PetiW!abl~ s. Bruxeiles. - Tél. : 12.65.70. 
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A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD RAU88MANN COPSRAI 

2N chambrts &1', batn. •· b depull IO franca 
RZSTAURANT GRILL ROOM BAR 
AdreMt $616fraphlqut: COMMOOOR PAR18 lOI 

violon-&alo à l'orchestre Bllse a Berlin. Paris 1 attha ensuite 
et 11 fut violon.solo également aux Concerta Colonne. La 
mervc1lleusc époque 1 En ce temps-là, Llége était si riche 
déjà de mus!clens que le plus modeste orchestre de théâtre 
ou de bal comptait des artistes que la gloire allait bientôt 
toucher. 

Armand Parent devint professeur d'une classe supérieu
re de violon à la Schola Cantorum à Paris. Ecrivain-com
positeur, ce brlllnnt Liégeois rédigea de nombreux ouvrages 
pour le violon. Il fut l'auteur d'œuvre.s de musique de cham
bre et de mélodies notnmment sur des poèmes d'Emile 
Verhneren. 

Il a légué sa bibliothèque musicale au Conservatoire de 
Llége et a !nit don· d'une somme dont les revenus permet
tent d'attribuer un prix. de cinq mille francs tous les trois 
an.s. Ce prix est décerné à la suite d'un concours ouvert 
à tous les violonistes - mMie étrangers - QUI ont obtenu 
la médaille en vermeil du Conservatoire et qui n'ont pas 
dép:issé trente ans le jour de l'épreuve. 

« La Vignette 11 à T ervueren 't'éi.: 02-51.60.56 

ae passe de réclame tapageuse~ 1HOtel-Restaurant-Pension1 

Meubles en Tubes pour tout usage. V. POLICER, 
136.r. des Coteaux. T. 15.94.07 

Réparation ! 
Lorsque, dans notre numéro précédent. nous parlions du 

Cercle dœ Beaux-Arts de Llége, nous avons Cité les noms 
de ceux qui pr~ldèrent à la destinée de cette association! 
Mals un nom nous a c!chnppé, et, oh malheur 1 le prin
cipal 1 c'cst-à-dlre cclUl de l'nctuel prés1dent qui n'est autre 
que notre ami Olympe Gl1bnrt. 

En chemise et la corde au cou. nous venons présenter 
nos e.'Ccusœ à Olympe qui, ainsi que 110n prénom 1'1nd1que. 
regarde d'alllcurs tout cela de trés haut 1 

NAMUR PARK-HOTEL 
14, avenue de la Gare - Téléph. 3038-39 
Son confort moderne à prix modérés. 
son restaurant à la carte et à prix fixe. 

La <I Gazette van Gent >I 

C'est. de loln, le plus vieux journal de Belgique. C'est 
même un des plus vieux journaux d'Europe, pulaque cette 
vénérable c Gazette vnn Gent 1 a. été fondée à la fin du 
XVIIe siècle, en 1670 exactement. A\18Si n'est..œ pe.a sana 
tnstesse que les \ieux oant<Us accuellllrent, ll y a deux 
ans, le bruit de sa proche disparition. Ce bruit n'empêcha 
pa.a l'anUque journal gantois de poursul\·re valllamment 
aa. carrlère. Hélas! 11 p:l1'81t bien que, cette fols, la misère 

LIQUEURS 

Focki·nk 

• 

..ENAIX c Cour Royale et Reltaurant LlsOn ltt 
Jd'Place Un des bon& relala de Belgique. l• ordre. 

des temps va l'obliger à se transformer en hebdomadaire. 
Ce n'est, certes. pas mourir tout à fait, mals ... 

Si la c Gazette van Gent 1 survit à cette crise, comme 
nous le lui souhaitons bien cordialement, c'est. à aon d1-
n'Cteur, notre bon confrère Edouard Ver&cllueren, qu'on le 
devra. Depuis des années, ce diable dbomme fait aon 
journal à peu près seul, cc qui n'est pas une besOgne à la 
portée de tout le monde. Quand Il a senti qu'il y avait 
péril en la demeure et que l'existence même de aa vieille 
c Gazette 1 était mise en question, Il s'est mis en campagne 
pour trouver l'alde qui lui permettrait de tenir le coup. n 
passait déjà une partle de sea nuits à rédiger son journal; 
il en sacrifia le reste de fa90n à trouver le temps, dans 
la journée, de poursuivre sea multiples démarches n n'J 
a pas tout à fait perdu sa peine et ll prde bon espoir. 
Nous souhaitons de tout cœur à notre confrére Ver&Cbu~ 
ren qu'il réusalaac à faire revivre sa c Galette van Gent • 
dans toute sa splendeur d'antan. 

MARCATCHOU au bord du lac, Genval 
Nouv. prop. - Tél 02-53.68.47 

Menus spéciaux a 211 fr pour lea REVE J L L 0 N S 
CoÜllons - Surpriaes - Etc. 

En attendant ..... 

En attendant, u eat tout de même auez curieux de con. 
statcr que lea feuillea !lam&Ddea ont tant de cWfic:ulW à 
vivre à Gand.. Voilt. une ville qu'on nom affirme flaman
dlsée de fond en comble de par la volonté de • popula
tion. SI c'était vrai, il a'enauivralt QUe lea journaux locauX 
rédigés en :trançala - U y a. à Gand. deux quot.id1em pu. 
bilés en cette langue - auraient. le plua grand mal à vtvre. 
tandis que lea journaux réd~ en !1amaDd. au contraire. 
feraient norèa. 

or. on 11 vu le c Volk 1, organe de la démocrat1e.du'6-
tlenne. émigrer tout. dernièrement à Bruxellea et. perdre. 
de ce fait, eon caractàe de Journal gantola, bien qu'll 18 
prévale encœ-e de cette qualité. Bt 'V01là que la ltMrale 
c Gazette van Gent » va devoir ae résigner à ne plua pa.. 
rnltrc qu'une foia par semaine. On dira ce qu'on voudra. 
cela n'indique paa que lea Oantola aiment tout part.lc:u116-
rcment les journaux rédigés en flamand. Et comme l• 
deux quotidiens françaia poursuivent ga1llardement leur 
petit bonhomme de chemin sana avatr l'alr de llOUffrlr au
trement que ça dea mesures offlclellea de flamandlaatlon, 
on est bien forcé d'en conclure que les fiamlnganta de tout 
poil se moquent du publlc quand lla affirment que lea ~ 
bltants de la Cité dea Comtes déatrent - exigent, dit-cm -
qu'on use exclusivement, chez eux, de la c moedertaal •· 
Ce qu'il ne fallalt même plua démontrer. 

Si vous n'allez pas en Suiue ! 
Pourquoi paa !'HOTEL NORV AL. Au ZOUTE ? 

vacances Noi!l · Nouvel An à terme trèB ralaonnable. 
T~pbone Knocke 814.12. 

L'église Saint-N'ICOlu de Gand 
Ce superbe écllflce du commencement du XIIIe a16cle 

menace de tomber en ruines. Cela dure depula des aam.. 
Chaque hiver anrave la altuatkm. 

Jl y a quelque temps, un groupe d'artlatee. d'azdl«OO
gues et d'amla des bf>Ues et nobles choses du paaeé, ~ 
par le baron Verhaegen, ee 80Dt constitués en c Aaaoclatton 
des Amis de Salnt-Nlcolaa 1 pour essayer d'Obtenir qu'on 
entreprlt le plua vite pogslble les travaux de restauratiœl 
QUI s'imposent. Ils ont recuellll dea sommes importantea: 
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CHELLES ESCABEAUX, tous modèles. 
S.A. U1lne1 LIGOT. COULEURS 

O a 1314. chaussée de Wavre, Auderghem. - Tél. 33.06.49 

ont agl auprès des PoUvolr publics. faisant. dresser des 
de réfection do la fnçadc prlncipn.le et. les faisant 

rouvcr par ln. Commtsmon Roynle des Monuments et 
Si~ Tant et s1 bien que les Gantois ont vu Wl Jour 
ouvriers se mettre à la besogne au pied de ln. vieille 

lise et l'entourer d'un gigantesque écha!audage qui a 
t croire aux optimistes que les travaux de restauration 

enceralent bientôt.. 
Las 1 11 y aura deux ans bientôt que l'échafaudage est. 
tl, mats on n'a rien fait d'nub"e. Les Poutrelles de sapin 

p.ii mtlSQuent ln. façade principale de l'antique édifice 
bmmencent à pourrir, mnls de maçons ou de tailleurs de 
lerre, oncques on ne vit le moindre sur le chantier. C'est 

lant, non seulement pour les c Amis de Saln~Nlcolas t, 
aais pour tous les Gantois et même pour tous les Belges 
lUI ne sont pas totalement dépourvus de goflt. Car l'église 
lalnt.-Nlcolas de Gand est un des plus beaux t6moins que 
ious PoSSédlons de la splendeur de notre architecture reli-
euse du XIIIe siècle. Il ne !nudrnlt U!ut de même pas qu'on 
l.s..'le irrémédiablement s'abimer un si noble édifice. Ou 
rs c'est que dé<:lctétncnt nous vivons en Béotie. 

~;1t~~~:JN.N~~i GAVES DE MAESTRICHT 
RTE DE NAMUR, à IXELLES. - Les gourmets s'y 

un1ront pour savourer le menu de cholX à 110 francs. 

L'excuse du manque d'argent nppamttratt d'autant moins 
ble, à Gand, qu'on y a dépensé, qu'on y dépense et 

'on continuera à y dépenser les millions par dizaines à 
constructlcm d'édifices dont l'utlllté n'est P3S prouvée 
e façon éclatnntc Tels sont, ent.re autres. les labora-

es des écoles spéeiales annexées à l'Université, masto
ntesque bâtis.se qui risque de n'abriter, de longtemps, 
'un demi.quarteron d'étudiants - ou plutôt de « studen

t . Encore pourralt-11 se faire qu'on n'nttelgnlt pas le 
!..quarteron puisque, depuis la namandl&'ltlon des 

les, leur popul.3t1on cstudlantlnc tend vers le zéro ab-
u. On aurait pu, dès lors, volr un peu moins grand qunud 
s 'est agt de dresser les plans des laboratoires, 

n en peut dire autant de l' • Akadem!sch zlekcnhuls t, 
na hôplUll universitaire de Zwynnarde qu'on bâtit unl
ement pour foire pla"'lr au docteur Frans Dnels et q111 
déjà collté les yeux de la ~te, alors que la plupart des 

ecl.ns gantois disent à qui veut les entendre que ce 
vel hôplU\l était et restera Inutile. Mats troavern-~n 
quelques mllllons nécessaires pour sauver l'église de 
t-Nlcolas? 

R éveillon d e Nol}l et Nouvel-A n 

ON ACCUEIL CH. ROMAINE, <Heyse!) 
(derrière Grands Palats) 

L 26.37.77. - Ouvert toute l'année. - Félicien Renard. 

collège échevinal de Charleroi 

ement vit.-on à Charleroi nutant de membres à une 
on du cercle libéral qu'on en dénombra la semai.ne 
ère. n est vrai qu'il a'agls.5nlt de décider au cours de 

te réunion comment .se.. ..1t constitué le prochain collège 
evlnal. Les eoc1al.lste3 ayant repoussé ln. c tripartite 11 que 
même cercle libéral avnlt proposée, à quelques voix de 
jorlté seulement, au lendcmnln des élections, deux solu

restalent possibles. Ou bien, tenant oompte de l'affal
ement relatif du groupe catholique, qui est tombé de six 

résentants en 1926 à quatre en 1932 et à trois en 1938, 

UEUZE DE COSTER - HEYMANS 
Téléphones r 12.63.lS et 12.'14.41! 

HOTEL-TAVERNE IRIS ... . ................. ~ 
3 7. R UE DU P E PIN . Tél.: 12.94.59 

(Porte de Namur) 
CBAM.B&F.S • b'TUDIOS. GRAND LUXE 3 5 fr 
DERNIER CONPORT PRIX UNIQUE • 

Consommations de premier choix, au priJC normal. 
Atmosphère agréable Audit.ton musicale. 

ce qui, avec les sept llbérnux br1llanuncnt réélus nagu~ 
ne oonstltualt plus qu'une majort'6 ~ modeste de diS 
conseillers sur dix-neuf, les llbémux formeraient avec lei 
sept socialistes une ll11'jortté plus Imposante. Ou bien res
tant fidèle.s à ceux qUl les ont loyalement secondés depuil 
douze ans, ils contlnuen.lent à gérer la Ville avec eux, t. 
cette différence près toutefms quo les oo.thollques ne d.éti~ 
draient plus désormais qu'un échcvlnat au lieu de dewr_ 
les trois autres et l'écharpe de bourgmestre revenant awc 
libéraux. Ces deux hypothèses ayant été fort objeottvemen' 
exposées par le président du Cercle libéral, puis aoutenue1 
chacune par leurs partisans l'C$pect1!s, ce fut finalement la 
seconde qui l'emporta, et de loin, par 84 voix oontre f6 et 
deux abstentions. Réserve trute de la modlflcat1on dans la 
répartition des sièges du collège, cclul-<:1 continuera. dono 
d'être llbéral-cathollque pou.r un nouveau ball de atx 8D4o 
Et si les socialistes en paraissent 88SCZ mécontenta, lls oom 
à peu près les seuls car, dnns la PoPUlation, cette reconttn. 
tion a été, en général, favorablement accueillie. 

ARON STEIN 
Pour vos VOitures d'enfants, lZllt 
seule adresse. - Maison fond6t 
en 1892. If, AVENUE LOtJISW 

Le Pays Noir en état de siège 

Grand branle-bas, l'autre nuit, sur les routes du Pays Naû\ 
De Gosselies à Mont-trur-MnrchieIUle et Mont.lgny-le-TIIleul 
et de Trazegnies à Pnrclennes, à tout moment les rares auto. 
mobWstcs qui circulaient encore, voyaient devant flllX une 
lumière qu'on acitalt de bas en haut. pour les inriter à a'~ 
rêter. Et quand ils avalent obéi à ce slgnn.l, des pollclen 
ou dœ gendn.rmes s'approchaient de leur vo!Wre et leur 
demandaient leurs pièces d'identité. Lc3 piétons, de leur 
côté, n'étalent ps.s ép:i.rgnés, eux non plus. Et tous se deman. 
datent à quoi rimalent toutes ces mesures et ce qui pouvait 
bien être arrivé. Le Pays Noir étatt-11 en état do siège t 
Ou bien était-cc pour appréhender quelque redoutable ma
landrtn, qu'il y avalL ainsi ries barrages de police au de 
mRréchausséc sur toutes les routes? NI l'un ni l'autre. D 
s'agissait tout simplement d 'une expérience, qui aera d'a~ 
leurs renouvelée, duc au parquet de Charlr.roi et notam
ment à un de 5es plus actifs substituts, pour assurer 
la protection de chacun. Grâce à cette surveillance, on 
compte bien réprimer et surtout prévenir de nombreux déllts. 

Le tait est d'ailleurs que si cela se traduisit aussi par 
quelques contraventions dont pâtirent ceux qui aval.en• 
oublié, cette nuit-là, d'emporter leurs pièces d'identité, cela 
permit l-'1.SS1 d'awréhender quelques escarpes et d'éviter 
d'autres mé<:omptcs en donnant à ré!léchir à certain.a 
noctambules plutOt suspecta. 

CECIL HOTEL :!u!~~~-~~bJl 
Réputé pour 88 bonne cuisine et ses bon8 vins. 

Tel est pris ..• 

Par ailleurs, ocln. 6vlta certG.lnemcnt un accident qut 
aurait vraisemblablement e:ltral.né mort d'homme. Oar, fa~ 
sant sa ronde en auto pour voir s1 ce. ln.structJOM 4taJ&nt 
bien suivies, notre substitut vint l'arrêter Juste t. ~ 
devant un pochard qui cuvait an boisson, en dormant à1l 

ER C 0 le tailleur de la voltuce, b01Jll.Se8 RQJ,JJ 
.autos.. "- rua t.r~ ._ crdl. •a.a&.-. 
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GOURMANDS ET GOURMETS 
SE REUNISSEN1 AU 

RESTAURANT DU GLOBE 
5, place Royale, 5 

pour déguster les menua à 25 francs, spéciale 
ment conçus pour eux Outre des menus de 
3 plats à choisir dans une carte très variée, Il 
leur œt présenté tous les samedis et dimanche!' 

un menu spécial à 25 francs . 

ce samedi 24 décembre, POUR LE REVEILLON 

Bbque de Homard.$ 

Filets de sole Bréval 
Dindonneau Farci Périgourdine 

Marrons cc11drtllon 

Bûche de Noël 

Emplacement spécial pour autos. - Tél.: 12.45.65 

A ANVERS, 
jusqu'aux petites heures on réveillonnera 

joyeusement au -RESTAURANT QUELLIN 
9, rue Quellln, 9 

ORCHESTRE 
RESERVEZ 

0 DANSE ~J COTILLONo 
VOTRE TABLE POUR NOEL 

MENU A 45 FRANCS 

Et n'oubltez pas les plats du jour du QUELLIN 
d fr. 8.50 ou res dinera flm à 25 francs. 

A cet J.nst.ant. la porte du .salon s'ouvre. M. de .Monzl.e 
est devant mol Etudiée hier. pendant sa conférence, &;! 

physionomie ne me 1lvralt pas de synthèse. Maintenant qU1' 
je 1'&1 là, faoc à face, j'en al la clef : Diderot ! M. de Mon
zle a le cràne de Diderot, tel le v\t Fragonard. 

La t>ouche est mince et décls1ve. Toute la gourmnncU&e 
•'~t ré1ug!OO darui le nez, flaireur et œrré à la œse. Ba.lzac 
avait un nez dans ce style-là: Balzac, qui s'en fut t-D 

Ukraine chercher une Polonaise. Mals; ~tt.c Polonalae était 
parfaitement pari.sienne. comme ce salon. ce décor belge où 
nous ROmmea. Balzac, Diderot. de Monzle ... 

Reste tl. savoir oc que votre serviteur. Benjamin La Oau-
d..'l.le. tirera de cette trlnltO en un ministre ..• 

OU JE CONSTATE QUE ÇA NE PREND PAS 1 
A la pôignce de main de M. de Monzle, a son accueil a !:i 

fols cordial et résigné. j'ai compris tout de suite qu'après 
qua.rante ans de \'le publique il s'est pénét.ré de cette vérité 
forte : c n est dangereux de dire quelque chose à UD jow-na-
11.stc <même lorsqu'il s'agit d'un a.rtlC:e lnSpl.ré> et il ea: 
également dangereux de lut dlre qu'on ne lut dira rien ... 
Acceptons donc de causer dlX minutes avec celui-cl; re 
n'est pas tres amusant, surtout que nous sommes ici pour 
nous reposer. Mais quoi! n est envoyé par un joumal sym
pathique; j'ai d'exccllentes ,relations a\"ec ces gens-lA. Lal&-
110ns donc le garçon !aire son métier ..• 

Alors M. de Mon%l.e. 113ns enthous1aSme, mals gentiment : 

BRASSEUR 8~; ...... so~!~; 
Ttl.tpK.: 11.11.94 

Ba" pour varices - Banl!ages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

- Extcutlcm scrupuleuse del ordonnances médicales 

c De quoi a.llon.s-nowi pouvoir donc bien parler, Mon.sieur? 
Je me dis: Si je lui demande tout de go ce qu'il pense d 

Thorez. de Uon Blum ou de M. Marin, d'une menace d 
coa!ltlon à droite, de la répreulon 1LDt.1-oommuniste ou d 
destin de M. Bén~s. ça sera macache et peau de zèbie. 
j'ai affaire à un lntcllcctuel pur: je vals tàcher de le p 
dre par la bande, d'entrer dans des Idéologies en lui proa 
vant en même temps que Je l'ai attentivement éoouté, pe 
dant sa conférence. Puls, qu1LDd j'aurai amorcé le sipho 
Je déduiral dea Idées sur lesquelles j'aurai mis une ou de 
qU<'!ltions qui auront l'nlr de n'être que demandes d'e~ 
ples, d'appllcatlons pratiques Mala en réa.lité je l'aurai 
tmlné où je veux. c'est.à-Oire sur le turain de la pollt!q 
réelle. 

Et là de.s&us, Je me risque : 
1 - M. le Ml.n!Btre, vous avez, au cours de votre conf 

ronce d'hier sur la MobUlsaUon ~ clerc.li, vivement 
spirituellement déploré que les hommea d'art et de scien 
se soient cru obllf61, dcpula une quln.Zalne d'a.nnée6, d.e 
mettre eux-mêmes !0\.1$ le Joug d.u fana.tl.lme politique. Vo 
avez parlé, tout p!eln d'un étonnement ca.ustique, de c 
penseura qul noua poll!Sent vera un nouveau moyen-A 
avec électricité, de ces hommes qui vantent l'avènement 
l'homm~masse. prônant un despotlstne sans espoir et 
esprit, horrible et futur enfant des jours où règnera eau 
Voua avez l'!llllé cea savlLDUI qui croient qu'il existe de 
ma.thématiques. celle qui est marxiste et celle qui ne l' 
point, vous avez cité cet astronome qui écrit froidement 
c L'astronomie sera col.lectlvl.ste ou ne aera pas 1 et 
Sauvageot, orlentallSte, qui profère; c Le. création 
langage, pnratt correspondre à une nécessité de la lut 
des classes 1 ..• Enfln. vous nous avez U8W"é avoir tenu 
brochure où la pêche à ln ligne était étudiée aelon la 
lect1qu.e du Manifeste de 1848 ... Vous avez enauite 
les causœ de cette folle qui privera l"hwnanité de ce l 
nécœsalrc: l'humantame, le goQt d.e la vérité. 1ans 1iml 
Des causes. U y en a plus d'Unc, croyez-vous; et vous no 
citiez le bcsOln de certltudC8, le besoin d'avoir un tue; 
comme c'est le cas pour Malraux. « l'espoir que da 
l'extrémisme 11 y a quelque chose à gagner 1 .•• Ne 
vous p:ia qu'il 1 ii là autre chose : le d.égoùt de la 
Immobile. de la sagesse ma.nda.rlne qui n'a Jamais obt.elî 
que le lépreux reçoive le baiser qu'il attend, ni que I' 
nomlste entiché de sumatalllé, fuse un enfant à 
femme? Et précisément a'll y a fléchissement frança. 
n'est-ce point parce que l'êllte française ae refUMJ à . 
aux actes? Et ce mouvement <in Intellectuels vers des d 
t.rines de réallsatlon brutale ne oomble-t-11 paa une d 
clence antérieure, un refua d'acoompllr ? 1 

- Mals non, J>llS du tout, me répond M. de Monzie ... 0 
ces Intellectuels ralliés à des Idéologies d'extrême-gauc 
ou d'extrême droite ne paraissent pas le moins du mond 
avoir sacrifié leur liberté de pen.&êe au profit d'un rayonn 
ment social pratique. Da sont aussi lmmobUes, aussi stél11 
aussi byzantins que nous l'étions au temP6 de Félix Fa.ure 

- Nous y vole!, me dis.Je, nous allons aborder le rel 
vemcent !rançalsl Mats point du tout. M. de Mo 
me prte de tai.saer tomber le crayon, que j'ai 
de ma poche avec trop de hAte, ma.la.droit que je aul.s 1 
vollà qu'il me parlil péle-m~e de M. Julœ Rom&lns. qu 
prise comme dramAUste bee.ucoup plus QUe comme rom 
cier, de M. OOOJ'ies Duhamel. dont U vante le style et 
génie - et. dont il m'afftrme qu'il déploie une trb lntér 
aante acttvltO sociale. de Malraux déjà nommf, dont 
augure les hautes destinées - et de lui-même enfin. 
se défendre d'être autre-chœc c qu'un sauvage• 

Monologue d.lscursif, rempli d'allleura de clartée, mals b' 
dif!lollement réd.uctlble a.ux règles de l'interview. Mon ln 
locuteur ~ laisse entendre qu'il ne croit pu a.ux pac 
• ad re!erendum • et lonsque il en arrive à la Tchéco-S 
vaqule, li a une façon de me déclaret" : c Je n'ai Ja.ma.!a 
les pieds à Prague 1 • qul me dit aasez combien U était 
favorable à la polltiqoo de 80Utlen qui tut celle du minùlt 
Blum. Sa grande préoccupation politique, ce fut d'empêc 
!'Anschluss. Cecl n'était possible qu'en s'accrochant à 1 
tente avec l'Italie. vonà pourquoi Il y a tenu. à cette 
tente, lorsqu'elle était dans le plan des réalités ... 

Noua voilà loin du redressement fre.nça.la. Je eena que 
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nveru.Uon baisse, balue comme une lampe pauvre ~ 
uile 1 ... IA crépu.seule a iragné, le c.répuseule 1nalste, 11 
'innte au départ ..• 
Je MMI qu'll va falloir m'en aller bredoUUle ..• 

ET TOUT A COUP •.. 
M. de Monzle se décide, demande de la lwtùère, va 

aaeeoir à un petit bonheur du jour de ma.rqucterte. 
- Tenez 1 votre interview, le voilâ. Je Ya1a voua l'éci'lre ... 
- ca. par exemple 1 C'est bten la première !ois qu'un 

IDlJlllll!ri;re ••• <Je pense à pan mo1 : QU'Wl ministre me parait 
prudent> . Je traduis: qu'un ministre me t.ra.lte al aima-

:ement .•. Voua ê~ c.ha.rmant, Molna!ol.ll' le M1nl8tre ! 
- Non 1 Je ne suia pea charmant. M6me que Je au.la 
ès m&!.conunode, par!ola 1 P'id~le en amtt.té, ça out. AJns1 
on vtetl Henry de Jouvenel .•. 
Tout en bavardant, Il a prts son stylo, aon bloc, et tandis 

je l'observe de pro.tll (de pro.tll, 11 a l'&lr m.&inteoant 
'un bén6dictJ.n un rten papelard,), '1 me irratte a:vec une 
ites,,e grand V, ce qu'on va lire, et dont il me livre l~ 
euilleta un à un, aane en relire une !fine, d'un ireete d'au-

mate, et en entremêlant sa rédaction de t.rola coupe de 
téléphone qu'U reçoit uala, sana lAcher la plume, contt
llua.nt d'écrire pend.a.nt qu'il écoute oe que lut dit eon 
œ rrespondant, au bout du 111, à Par.11 ... 

J'avoue qua J'en Mlla re&té e&tomaqué ... 
Et que ma.lntenant il me 601t permia de céder le stylo 

à M. Anat.Qle de Monzie. mon trè$ bénévole et trèl 1llU8tre 
oolla.borateur à la ttdact.lon de ce c bock avec 1 : 

c Je comprends que notre politique étrang&• occupe vos 
Mgilim.e1 roucû. Mats 1e ne sull pas qua11fii pour répon
dre à 1>01 interrogation.a 11 dilcrttea 1olent-el~1. Je n'cm

Ute point .rur le1 attributions ~ George1 Bonnet, hora 
d e Fra.nce motna encore qu'en France. Et puls, je ne J>CU% 

figurer Ze Françau rl!glilic d'aprts..guerre, avant pi& 
·verset polition1 en pos~vant qui m'empkhaient d'a

mer un 1entlment commun ou gtntraz. 
1 soncez, Monstcur, d ce cumul : fal propolé et fait 
mettre le ritabUuement de notre ambcusade au Vatfcan 

t la reprf,fe de nos relation. normal& avec la Rll!m ~ 
ovieu. J'ai voté contre le Traité de Trianon, et pour 

nnter l'Anachlun, admi1 toute& contre-parties J)O.'Jriblea 
'amltfé avec l'Italie, dont l'attitude actuelle ajoute pour 
o1 une tristesse aur amertumes de Mars. VoUI le VOJ!tll, je 

e 1aurab rlcri vous dire qui puisse t'Otls donner sur le 
emps présent une donnée générale et utile. 
- Cependant, votl.f aoez prit en .JePtembre, avec vos 
ntgues, une attitude déterminée iur les problémes de 
guerre ou de la paix? 

- Sur le problthne de la guerre et de la pat:t tel qu'il se 
sait en septembre. E:rcuaez cette précf1fon. 
- Sans doure voulez-vous préciser que la France ne se 

êslgne pas à toutes les paix '/ 
- Parfaitement. Il n'entre aucun esprit d'abandon dans 
tre enwtt de conctllatlon. Et i•e11lllez le croire : Nous ne 
mmes pas à terre et nous ne serons tamall à genour I 
- VOUI uenez de prouuer le 30 novembre ~ votre pa11s 

t son gout~iement se tenai~nt debout ..• 
- Oui, debout t~e haute, parce que noua n·avons pas lûm 

courber le front soua le Poldl d'a!UlUne humiliation et 
rce que noU.t aavons la faculté ck redressement dont 

ous d1$posons. 
- Comment entret>011ez-vous ce redrusement '! 
- Je n'ai pas, on n'a jamail rUtnérafre ~ rulvra le 

etour ck la Fra11ce à meilleure fortune. Tout ce qu'a ut 
mb d'observer, C'est que la France ~ 1938 a der poui

illté' morales aupérieure! d cel/.e1 de 1914. 
- Ne craignez-roui pa1 reflet dei oonflit1 1oc1auz 1 
- Ils aont par avance voués au niant aU1'1tôt que le rar-

ement national 1era - et peut-~tre 't·e~t-tl déjà - com
andé par la rumeur d'un vrand danger/ 
- Pardonnez-moi de reve11lr en arritre, et de t•ous de
ander ri, dans votre pen~te. vous avu renoncé, soit à 
u11tch, aoft un ptu plU.J tard à Pari,, lori du pacte Bon
t-Ribbentrop, à des alliances ou llaison1 antérieures? 
- Encore une Job, nou.~ n'avo11s re11oncé à rfen de u qut 

e la signature de la France. Je parle ck « signature 1. 

&JPI~ l 11 IRROY 
REn1s 

Maison rondoo 

en1820 

LE 
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DE L'ÉLITE 

~. -' P. llARTllt 
6S, rue Veydt 
T61. 37.38.3& 
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°"'4Nwll .. 1 
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Bourgoane 
CEISWllLER 

Nvltt-s•-c.or.-

C:O.- OTARD 

COLOEN WEODINO 
Arnerlcan Whllkey 
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Une nation est engagée par la sfgnatur• de oeu.-c qu' la 
. repré1entent ou l'ont représentée, mali non point osrtes par 
lu commentaires aoa~mlquea ou orato1rea dmlt fl.f ont 
;ugl bon ci•as.iortlr le1 krlt1. 

- EteHiou1 parfaitement rcusun! rur Z. maintien c11 
l'ordre intérieur en France '/ 

- Soctalement, oul, polUtquemcnt d4V4ntage enoorc. 
Totalitarisme chez nous, cela rignlfle ~ a taM 
est que cela signifie quelqll(i choie/ 

Mail le1 attitudes arctatrea durent peu, <fana un climat de 
douoeur et de gentUluse comme le ~tre. SOJIU genfll1 
d'étre rauurû 8Ur notre compte. Je voui adreue cdte 
prih'e qui est 1UUl1 un avil, prltre et at'ls aou.t 1.c dgne de 
l'amitié. Car 1e 111'8 tanMt un doilen de l'amttk! fra~ 
belge. J"étab presqll(l un 1cmvcnccau, électeur jlCll mime 
éll.g(ble, quand fat été commlualre de la rection de rin> 
tructlon rntbllque à l'Ezposition de Lfége, en 1905. Lfége I 
19051 J'étJoque le charmant Âdnen Van der Burch, l't mes 
premtt:rs camarades, dcvenru des amis Pour moi 

- 1905, 1938 I Pas de nipture du cœur I Vollà, llfonsfftU", 
mea titres à votre trop l<mlTUC audll!nce/ 

Telle fut 1'e. :réaction - écrite - de M. de Monzle, QU1 
fut six ou sept fols mlntatre, le plus souvent comme grand 
maitre de l'instruction publique. Oe bon radlc&I, d.1.rocteur 
de l'Encyclopédte !rançaùle, est neveu du LaMel'l'è qU1 lança 
Lourdes. Ce noble, ce ci-devnnt ~t un républlcaln tntëgrat 
n a écrtt deux. dour.alnea de volumes, partlclpé à des tas 
de traités, de néiioclatlons. polltlquoa et dlploma..ttquœ. On 
l'aime, on le détes~. il est oontrosté, divers, prodigieusement 
actif, peut~tre un rien bohème. Mnls on vient. de retrou
ver, 80US sa plume, lllli! fierté française QU1 sonne clair 
et ne trompe pu. 

N'avala-Je pu ralaon, tantôt, de llODger t. oea Jl'rançaJa 
qut turent très dix-huttlème alècle, mrus QUt flrent la~ 
lutlon dont noua oonttnUOilll de garder l'ellSCilt.1el? 

LA CAUDALE. 
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PROPOS D'EVE 
Une lettre de jour de l'an 

Ncm, mon enfant chérie, cette année, tu n'ol/rira1 rien 
4 ta vieille marraine pour se1 étrennes, ni ouvrage fart de 
tu main., nt fleurs, ni bonbons. Je sais, tu m'a.imes bien, 
hl travai lles oomme une fée, tu as un goùt exquis, tu m'as 
toujou11 gâtée, t'ingéniant à clloisir le cher souvenir qui 
pouvait m'étre le plus utile et le plus précieux. Et ça, de
pufl que tu éta.il toute petite. Tout un tiroir de mon bon· 
h81U' au jour en est plei11, de ces jolies marques d'amitié. 
de tot à mot. Depuis les dessins que tu m'enVQllais dès que 
tu a1 n tenfr, tant bien que mal, un cra)lon, et que tu sf. 
gnail d'un cœur, jusqu'au dernier sachet au parfum que 
fa.lme, où tu a1 fait éclore ces fleurs del champs qui sont 
ma prédilection, en ~sant par les easuie-plume, les pe
lotu, lu pochettes à. 10Ullers ou à bal, c'est toute ta vk 
p. fe remonte, an par an. Mais cette année, ;e ne veu.t 
n.n. Ce travail que tu m'apporterai1, fe Jaurais trop bien 

une petite carte. Et cette petite carte-la, ma chtm, ira r 
joindre me1 chers trésors dans le tiroir auz souvenir•. 

Et puil, à ton retour, ver1 le 2 ou le J janvier de cet 
année nouvelle que je ooudrais 1l belle à tes vingt ans, t 
viendras chez moi, t'aaseolr à mea plecù, det.'<lnt le Jeu 
flambe, et, aelon ton habitude, qui m'est chère, tu me r 
conteras lea menus événements qui auront été la trame de 
vie des neiges, et qui me paraitront à mol - qui avals t 
age vera les années J900 I - au.tsl merveillew; qu•1m cont 
de fée1. Tu me diras les bellea amitl.ls de jeuneue, la ; 
des musclea entrainés, l'entr'aide fraternelle, 14 vie rude 
saine en commun, tout ce que je n'ai pas connu. 

Et tandb 'llUi tu me donneras cette douceur: ta fraie 
jaue contre mea vieilles mains, te1 Jfeu.% clairs levés ~ 
mea Jle!LZ usés, tu ferai lever un pur, ab'fen et délicat fa 
tôme : 14 jeune fille qu'il JI a trente ana j'aurais voul 
étre ... 

Tu vota, enfant que j'aime, quelle• bellu étrennu tu 
me donner, aans ouvrage, 1ans /leur, aans cadeau ... 

P. c. c., EVE. 

cru·" a été pris IUr tes heures de loUir ou de diltraction, T I S S U S 
et elle• t e aont comptées. Quant aru fleurs, aux bonbons. 
pour lesquell tu aurais vidé ta petite bourse de travaU
Zn.u, peniu-tu que fe pourrais les recevoir sans ttrrement 

DE 

·NO~ CHIFFONS·· 
LUX 

fk cœur1 
Seulement tu va1 faire une chose pour moi, mon petit : Le temps des beqierie. 

a vaa tout ldcher, papa, maman, lu petitu sœura, lei aou
oll ch& blu'eau et du ménage, tu vas aller passer tes va- Le mouton est à la mode. Noua ne le tralnonl plus 
eonou au aporta d'hfrer. Oui, mon enfant, ce iera comme noua vivant, bêla.nt et enrubanné de bleu comme 
os d paa a.Urement. Tu avals une pauvre mine, l'autre Louis XVI. Non: la bergère d'aujourd'hui a aacritlé IOll 

1our, et du reuz jusqu'au milieu de 14 figure. Et tu pa- dre oompagnon et elle en porte la dépoUllle aur le d<l6. 
ra"'411 lalse, mail lasse I toi, ma Jacqueline. le coura.ge n'est pas une ai mauvalae Idée avec la vague de f ro!d q 
..me I Avec un petit 1ouplr, tu m'u parlé de cette bande noua est tombée dellrua à l'improV\ste ! 
de ODmanufu qui pouvaient filer. ew:, à. la montagne, vivre A la ville, le mouton eat dor6 (W\ltea lea femmea peuv 
11ne Nmalne dan1 un chalet perdu, don1 la pureté enivrante avoir la Toiaon d'or aur les épauiea comme dea Médée 
M la netqe I petit pied>. On en fait de ravissants et confortables 

J'r af bien réflkhl, ma petite chéfie : c'est là ce qu'U te teaux d'allure trè8 sport.live. C'est une fourrure de J 
/Ht pour te con1erver cette bonne humeur, cet équilibre qui filles. Cela veut clin! que toutea les jeunes femmes et 
Jont la foie de ceu.r qui t'aiment. Alors, promets-moi qu'au celles qui ne aont plua Jeunee le portent poor ieurs 
reçu de cette lettre, tu vas commencer tes paquets. J'ai du matin, car Il est admis que le matin une femme, eüt-el 
1oin t à ces lignes la petite somme qui te manquait. et ce dépassé la clnqua.nta.lne cune clnqUantalne restée svel 
#f'a mea étr ennes. Ne proteste pas. ne dis pas merci. Une bien entendu), peut ae vêtir oomme s elle ava.lt quinZe 
t1teflle I Uie comme moi a besoin de bien peu pour vivre non De dœ, on ne d latl.nlue plus la grand'mère de la pet1 
HUlement convenablement, maia avec une certaine élé- tille. L'aprè&-mldi, c'est une autre histoire : la premlè 
ganoe, et ceci avait été épargni pour fe ne sais quelle fan- adopte les plumœ et 1f8 fourrures prècleuaes tandis que 
talsle. La voilà : re11olr, au nourel an, ma Jacqueline frai· seoonde garde son allure sport.Ive et son mouton. modes 
che. mu.sclée, solide, a]lant retrouré son regard clair et son quoique doré. 
rtre k14tant. Mals aux sport.a d'hiver, le mouton est rot. Il est de tout 

Je t'ntenda, tu dl.I : Quitter maman, qui a du 1oocfl de- lei oouleurs. blanc, noir ou brun. On en fait d'énOrmea 
p1&fl que la w nous est devenue dure, la laisser 1eule et cbauda manteaux tombant Jwiqu'aux pieds et munis d 
ICl1ll repos, durant que fe m'amuse, je ne le f)OIU'NJU. Et capuchon. Cela évoque usez bien lea manteaux des 
papa, qui ne 1e déride qu'avec mof l Et mes sœur1, qui de l'ancienne Salnt-Péterbourg. Ce IOllt des manteaux po 
w•auront pa1 ma chancel Je t.ratneau. Affe un peu d'lmaglnat.ton, voua pourrez vo 

Ecoute-m<M bien : ta maman, son gros souci. c'est toi. croire une rrande clame du temps des tsars. gllleant sur 
Qund U a fallu que tu travaUlu, 1'af w '°" chagrin, fai Néva gelée... Une rrancSe dame qui aurait emprun~ 
deviM ttl révOltu. Que tu prenne• force, 1anU et ;ole, et manteau de aon cocher 1 
tout lui paraitra léger. Et eue fera entendre railon au Mala pour être vraiment chic, ces manteaux doivent a 
papa à la tendreaae exigeante. Et le& petites qut n'ont pour le poil en ded&DI. C'eat d'ailleurs be6UCOUp plus cha 
le monunt d'autres tracm que l'école, elles auront la foie ma.!s auaal beaucoup plus &alllllant. surtout 11 le man 
du fours aans devoirs, des gOlltera d'amies, que sais-je? est blanc. Car rien ne ae ternit plus vite que la peau 
Pari 1ans remords et méme sans réflexion, et vite, vite. Tu mouton blanc. Il n'y a qu'à ~arder les moutons viv 
n'aa que le temps de visiter tes skis, de secouer te1 gros pour s'en rendre compte. 
llltementa, de rassembler tout ton équipement et de pré- On fait aUlll en mouton de charmantes petites ves 
~Ir lei Jacques, les Claudine. les JPon-PIP1'1'e. les Mar- c pour après le alti , qui ressemblent beaucoup a cel 
tfne et les Bernard de de ta bande 1 des befien de la plalM hongroise. 

Et quand tu seras arrli;éc là-bas. le lenctemain soir, tiens De la RW!81e à la Hongrie ... SI les Français ne sav 
a.prà la bonne vremltre fournée de sport, d'o:&)lgène, de pe.s la géogra.phie, leurs oouturlera se c:lla,rgerOnt de la 
.,,._ partout, d'innocence et d'~nce, tu m'krlra.a t.pprendz'e. 
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FETES DE F I N D 'ANNEE 
POüR VOS TOILETTES, consulta le 
COUTURIER SERGE, qui TOUi piilen · 

· tera, sans obligation pour vous, les toutes 
demlèrea crbtlons parisiennes, a u'IC 
meilleures eondltlon1, 

H, Cbau.u6e d'Ixellee. 

Voici venir l'hiver . .. 

Avec les frolds qui viennent, la quest.lœ de8 robeil d'1nt• 
rieur prend une aotuallté brùlant.e, ai noua oeona cette 
tournure hardie. 

« Le beau froid sec > est générateur de rhumes. Qu'est-ce 
qui pourra. bien consoler une tenun.e obligée de garder JA 
chambre à cette époque de l'année ai ce n'eat une belle 
robe de cha.mbM ? 

La robe de chambre voua permet de aacrlfler à cet amour 
du détrulaement qui eonunellle au oœu.r de toute femme. 
N'exagérez pourtant rien et profitez de ce que la mode 
vous pennet de le sat.!sfa.ire dan& une oerta.tne mesure. 

La mode est au Scc.'ond F)nplre. Qui voua empêche de 
voua faire faire une robe d'int(lorleur l<llli\le, à manclles 
pagodes, à jupe large, à OOl'!l8ge aJ~ ? C'est à la rot.s 
prat!que et seyant, Prntlqup parce qu'on 1 en~ > dans 
une pareille robe au lleu d'a.vmr à l'en!ller par la tête, 
geste s1 fatigant pour une malade ou une oonv~te. Et 
aeyant, parce que ectte fonne convient l la rot.., aux per
aonnes minces et à celles qU1 le aont mo1n&. 

Voua pouITeZ la faire faire en taffetas s1 votre maJsoo est 
bien chauffée. En velours, s1 la tem~ture est mOins 
élevée ou s1 vous êtes frileuse. Mais qu'elle IOit en velow's 
ou t.alfetaa, ce sera trèa Joll de porter en de&IOlla un JUJ>On 
de te.tfetu qui eoUUendra la Jupe et que vous prn1rea, de 
f açon alasslque, d'un volant, d'Une ch1corée ou d'une ba
layeuse. 

MOJON 
M ONTRE S É TANCHES 
Pour Sport et Colonies 
22, ru e du Midi 22 

Offre exceptionnelle 
Sea beaux pardessus, de coupe 650 F 
et de quallt~ répu~e. pour ~. 

auDôm(desnall(a 
MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1863 

89, Marché-aux-Herbes (fllOC Galeries SlrHubcrt) Bruxell-. 

C'est bien simple ... 

Ce jeune garçon est Invité à Wle 8111"pl1s<>part.1e elles une 
famille Torcheux. Il emmène un ami. AITivé devant la par.. 
ta, U .s'aperçoit qu'il a oublié, non aoukmcnt l'inT.ttatkm. 
mals le nom de eon hOte. 

- Ten fa.la pea, mon vieux. <NWL C'est. un nom à QU01 • 
suffit d'ajouter ... CsUit un mot en trola lettres, aouvent tra.. 
duit par le mot nez> pour que ça slglnif1e quelque chOM. 
All<Jn.s..y. 

Et, pénétrant dans la loge de la concierge; 
- O'est bien toi que demeure M. PoUot ? 
- Vous faites erreur. dlt le concierge, il n'y a paa de P<J6.. 

lot tel 
Mals. pendant ce temps, le garoon a pu parcourir le ta.

bleau des loca.t&ire$ : 
- Pardœi, Je VO\ÙIW! dire M. Torohewt ... 
- Troisième à gauohe, répond l.'\ concierge, avec un ur 

vaguement aouPQOnncux. 
Et, ~ l '8.scenseUr : 
- Tu vols, mon vieux. Je t'nvala bien dtt qu11 ~ 

d'aJout.ez. .. nez 1 

LES JOLIS CARTONNAGF.S, PORCELAINES, ORISTA~ 
• COFFRETS, u:po6és à la 

M ON V. WEHRLJ (Beirlacn sua.> 10, Bd •napacb 
VOUS CHARMERONT. - Les ofirlr emplls de chocolata, 
voua vaudront éloges et .sourires avant que 1œ rubazie 
en eotent dénoués. 

Aide opportune 

Un ma.lheurewc, que l'e."dstcncc a d~ v1ent de ee peu.. 
dre. Pa8M un clergyman qui ooupo la corde, M prodlpe 
les Premiers lo1na et le ro.mène à la 'vie. DêS!rant. :JomdN 
à cette aide matérielle une a.Ide 1SJ>lr1tueUe, 1• ea.int homme 
après quelques parolca de réoon!ort, donne au re&uscltÂ 
une Blble : « A quelque heure, à quelque OOC8.'11<>n 4ue oe 
soit, lut dit-il, ce livre vous apportera un eeoouns. 11 

Rentré chez lut, notre homme ouvre le l1vre au halle.rd, 
et que lit-11 : 

« Courage. et repens-toi 1 , 

Net ta Germaine 
pré.sente una très jolie collection de chapeaux du llOh' et de 
mite, PoW' les réveillons et les réccpt.lons. 

48, rue Grét111 - Tél. 1U7.!t 

Quand on eat noir 

un paabul--. ... J& Pll&e b1La dia...., ..... • 
....... dao\ J& ..... Rlne clt ..... Il& --le -........ 
*""'·--~- •:•·~-----,. ...... l'baliMui ..... Je .. llli - ....-.~ --~ 
~·· ---· .. - *• •. =-Je~ ........ 
~-·· ......... ~-~-· .-i ...... ~. 

1·111111 nt- r. ,_._._.,. • IWI .__,TF .. _ ... , .. ..,, .. , .. _._ .... 
e 
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Ne cherchez pas midi . .. 

nous vous donnons tel un moyen ortginal et irremplaçable 
pour vos cadeaux de Noël, Et.rennes, anniversaires. etc. 
Offrez une police d'assurance vie mixte d'Un bon capital 
à l'être que \'OUS nimez. Vous !ercz preuve de réflexion, de 
sincérité et. de pré\'oyance. 

De notre cOté, nous \'OUS avancerons, DE SUITE, et sur 
aimple signature, de l'Qrgcnt. AU TAUX de 3 p.c .. rembour
sements mensuels Renseignements gratuits et coofidentiela. 

SOBELGECODE, S. A. 
Capital : 1,500,000 francs 

BRUXELLES: 
47. rue Fossé-aux-Loups (14 à 19 h.>; samedi, de 9 à 14 h. 
16. avenue Rogler (9 à 12 et. 14 à 19 h.); samedi, de 9 à 14 h. 
LIEGE : 31, rue de la Casquette (9 à 12 et 14 à 19 b.) 
ANVERS : 22, rue des Ta1U1curs Cl4 à 19 heures, les 

lundi, mercredi et vendredi). 

Laissez pisser le Merry Gosse 

Une offensive, mais c'est pis 
Ou pis encore, cachott.l~c. 
Tend à priver Manncnkcn Pis 
Du cadre de sa pissotière; 

Aussi le Bruxellois moyen 
Que cc projet remplit d'alarmes 
De ce lever nu cri d' cr Aux armes, 

Aux armes, petit Citoyen! » 

Vous qui n'ignorez point le charme •.• 
Innocent de Mannenkcn Pis, 
Le voyez-vous, pudique m1ss, 
Y répondre en prescntnnt l'anne? 

Laissons pisser le merry gosse 
Et le flageolet dans sa oœse ! 

Modernité 

Burcllg. 

Deux. Jeunes !Ulcs causent. 
- Oui. chérie, je pense bien souvent combien la vie serait 

plua 151mple et plus ra.clic s1 seulement mes parents vou
laient protlter de mon cxptrlcnce 1 

Les Coffrets de Potomac 
Chocolatier, 49, rue de Namur, tél 12.56.39, sont 
le.1 ambnssadcurs de l'a.mitlll et du bon ton. 

Rllallsatlon de toutes suggestions particulières, 
boites aux armes et aux couleurs personnelles. 

Un esprit pratique 

- A suppœcr, dit un professeur de llttérature à ses élè
ves. que vous vous trouviez sur une ne dllserte et que vous 
n 'ayez pu sauver qu'Un seul livre. lequel souhaiteriez-vous 
qu'1ls &Olt? 

- Le irade-mecum du constructeur de bateaux, monsieur, 
répondit Pierre •.. 

Menace 
LUI. - Si vous continuez à me regarder comme c;a , je 

sens que je vals vous embrnsscr. 
ELLE. - Faites vlt-0 1 Je ne piux pas indéfinLTD.cnt garder 

cette expression. 

Fâcheux 

- Monsieur n'est paa vlalble, U e$t eouffrant.. Une au~ 
moblle l'a. écrasé contre le mur hler soir. 

- Oh 1 ..• aaprisU 1 •.. comme c'est contra.riant 1 Je n'ai 
vraiment paa de chance 1 

Le point de repère 

Un monsieur emmène un de aee am1a t. une ao~ cbel 
une dnme que l'embonpoint fait reeeembler euctement à. 
quelque énorme toupie. 

- Ecoute, dit le monsieur à san ami, 11 faut que je te 
présente à la maitresse de maison. 

Et, dans un murmure confidentiel, 11 ajoute avec une dou. 
ceur féroce : 

- Et tu snlucraa du côté de la broche. 

:~~~~~ ROSSEELS LETTENS 
Suceesseur ; Théo V AN KERKHOVE 
29-31, avenue de la Chevalerie. Téléph.: 33.32.37 

Pdt lsserte e:rtTa.-flne, au beur're Mturel garo.ntl 
Petlt1 fours, d&sert1 - BllCOttea pour maladu 

Spécfallt' de tartes au sucre et flana. Livre A domfcfl& 

La France est injuste 

C'est Smlts Qui soutient cela. 
- Voyftl., dl~ll. quelle pa.rtlali!A§ 1 1 Ils ont la. rue Réau.

mur et li n'ont pas seulement la plua petite rue Centigrade! 

Souvenances 
n y a aujourd'hui dix ans que JUllette est ma.t16e. 
- Je 'VOls encore, dlt.<ille, la eotte fi&Uft que tu f&la&l.a 

en me demandant ma main. 
- Et ce n'était rlcn. réPolldlt le mart. en canpe.ralaon da 

la réalité 1 

Pour vos diners do Révelllons, retenez que la 

MON V. WEHRLI CBelrlaen Suc.> 10. Bd Anapacb 
vous port.e à domicile : GAteaux, Glaces, Petlt.s Fours, 

Chocolats. Mlgnar";l.sel. 

C'est pourquoi 

- NOLts n'en tendons paa notre voix comme lea a.ut:'es l' 
U!ndent, dit un savant a.u cours d'une conférence. 

- Je comprends malntcnant pourquoi ta.nt de gens veu 
lent chanter, pensa Robert. 

Une histoire de fous 
Deux fous se promènent da.na un ja.rdin. 
- Tout à l'heure, dit. l 'un, j'ai a.perou une tru1te 

chantait danS cet e.rbre. 
- Oe n'est J>3B possible, dit l'autre. 
- J e te dis que Je l'ai vue 1 
- Alors. cette truite ~ folle. 

Automobl.llstœ, pour vœ a»t.lclea d'h1ver, d~vreun. ch&uf 
f11rettei à clrCUla~lon d'er.u ou à. ~ce et. en If 
pour tous vos acœMOlres. adresss-voua t. Prémy et P 
187, Bd Maurice Lemonnier, Bruxellea. - Les œellle 
articles aux mclllcurs prix. 

Enfant terrible 
- Dis, maman, c'est paa jol1 de dire c tu m'er.nbêt.ea, 
- Nan, mon pet.lt Jean. 
- Alors, pourquot Que le. bonne le dit t. Pape.'-
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Une galéjade 

Marius a !ait un \'oyage en F.gypte et le voici racontant 
à ses am.ls ce qu'il a vu : 

- n fal!alt tellement chaud en bordure du désert qu'on 
éta.lt obllgé de mettre lœ poules en glacière, 

- Naturellement, 11 ne faut pas le vent du d~ Pour 
i' ça, bougre de fada 1 

- OUi. mnJs c'étaient les poules vivantes. 
- Et pourquoi fallait-il mettre les poules v1vante6 en gla-

,, cière? 
- Pour qu'elles ne pondent poa des œu!a durs. donc 1 

VOLETS 
REPARATlONS 

De toutea façona 

JAWUl:H~ b"TOttEb tUNUOU!:S 
J VAN HUYNEGHEM ET Fil..S 
151 rue Jourdan - Tél. : 37 28.35 

- RJen n'est plw; exalt.a.nt que les beaux voyagea, n'eatr 
11 pas vrai ? lia forment la personnalité, Us en !ont Jallllr 
tout ce qu'elle contenait de cacM. 

- Oui, notamment les voyages en mer, r6pondlt quel1u un 
froidement. 

Erreur sur la penonne_ 

- Euh 1 je me suis trompé ... C'est pas le gigolo de Mar-
6\lt que fa! descendu, c'est oon banquier. QU'Cl>t-ce qu·ene 
"'a me raconter 1 

Un peu marteau 

- Hé bien, Mélanie, te plais-tu dnns ta nouvelle place? 
- Oui, seulement les mnltres sont un peu toqués. ns 

me disent toujours de parler à la trols1ème personne et 1la 
ne eont que deux. 

Ne gardez pas vos fourrures 
deteintes, usees et dèmod~es. LUSTRJA lea teint, relustre, 
transforme et remet à neuf avec ra"'ntle formelle" 

~ LUSTRIA. 28, avenue Louise, et 2H, rue Royale. 

Une hiatoire anglaise 

- Je regrette d'être obligé de me plaindre encore, dit 
le pcns1onnalre, mnla Je ne dormirai pns une nuit de plus 
dans ce Ut. 

- Qu"eske que vous y trouvez à redire? Sachez que le 
prince de Galles s·en est contenté un soir. 

- Ce doit l!tre Pour cela qu'U n'y a que trola plumes dans 
le matelas. 

En panne 

- Je voudrais blen pou\'Olr vous rendre servtce, Madame, 
mals je ne connais absolument rlen dans l'auto. 

- Ça ne tait rien, es&iyez toujours ... 

Pour des nettoyages parfaits et les teintures lmpeccablea, 
adrcsscz-\'ous aux 

GR ANDES TEI NTUR ERIES ROY ALES 
37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugm'\Illl 

170, chaussée de Vlcurgat 24, rue Van Oost 

Argent 

Aux Mathuri11s-Pltoeft, la pièce de Bernard Shaw: c L'ar
gent n'a pas d'odeur •, n'a pas obtenu le succès attendu. 

- Personne de nos Jours ne demande à sentir l'argent, 
dlsalt Jean Hort, mals à le toucberl 

1TISSUS Dl LUXE 

Histoire de chez noua 
Voyez, voici, sévère et digne, Mme Van Stecnkigte, n 6e 

Beulemans, qul s'en va payer ses contributions. Sa figure 
exprime la douloureuse gravité adéquate à la circonstance, 
et son pcUt sac se balance Pompeusement. 

Voyez, voici, précédée de son nez, Mme Van Steenld.ste 
qul pénètre dans le bureau. Elle s'exécute avec lenteur. 
Pula : 

- Monsieur, 11 y a une erreur dans votre compte. Ça est 
260 francs que Je vous al payé de trop 1 

L'employé vérifie, s'excuse; mals Mme Van Steenkist.e, 
implacable, Poursuit : 

- Ça est qu~ même embêtant, des choses pareilles 1 
Si c'est Pour ça qu'on voua paye! ... 

- Madame, Je vous demande bien pardon. Tout le monde 
peut se tromper. Errare humanum e&t/ 

- Dites donc, tâchez d'être polll Pas gnnd'chose que 
VOUS êtes làl 

Clairol de Mury 

le ahamPolng qui teint sa.ns danger, ee fait en 34 nus.nc.s 
En vente partout. 

Le col!feur l'exige : la femme l'admire 

Dommage 

Frédéric Lefèvre annonçait la mort soudaine d'un écn. 
vain qu"il n'avait pas encore interrogé Pour son enquête. 

- Quelle tristesse, murmura Martin du Gard, ll a urai\ 
dQ vivre ne fQt-ce que Pour une heure! 

Une victime 

Max est arriv6 en boitant à la consultation. Quand son 
tour est venu, 11 exhibe au médecin quelques vilaines plat• 
qui s'étalent sur son tibia. 

- Vous êtes un Joueur de rugby, dit le médecin. 
- Non, docteur, Je Joue au bridge en face de ma femme. 

Le froid est une calamité 
La pluie en est une autre, surtout pour les bas quelcon

ques. qu'elle tache Irrémédiablement. Il existe, heureuse
ment, un nouveau bas, lancé par la grande marque c Mi
reille» qui ne se tache, absolument pas, à la pluie; les 
dames l'auront deviné, c'est du fameux bas c Mireille Ap
sa», qu'il s'agit. De plus, le bas c Mlrellle Apsara • est f in. 
d'une torsion spéciale, solide et très souple. Le bas c Mireille 
Apsara » se vend fr. 21,60 : 

Chemiserie Roger, rue Neuve, 22, à Huy; 
c Au Bas Anglais», Maison Meesmacker-Ballly, 30, ru• 

N·.uve, Charleroi; 
Bonneterie Anglaise, Maison Aerts, 137, eha~ d'Al

semberg, E/V.; 
c Finbaa ». chaussée de Wavre, 111, Ixelles; 
Pour le gros : Et.Bbllssements W. Mansour, t51, avenue 

Lou.Ise, Bruxelles. Tél.: 48.25.79. 

Une hiatoire de Highlanden 

Mc PhJrson avait ass1sté à un enterrement. Au retour, 
on procéda au repas funèbre, ainsi que le voulait la coutume. 

Un des invités se leva au des,,ert et, élevant son verre, d1i 
d'une voix une peu pàteuse : 

- J e bols à IR santé des éPoux. 
- Ta.l.9e"-vous, lul ditron. oe n'est paa un mariage. 
- Je m'en fiche .. , c·es~ un succès. 
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Cabotinage 

On parle d'Un très vieil artiste aussi prétentieux que 
dépourvu d'esprit de finesse: 

- C'est un vieil lmbèclle vaniteux. dit quelqu'un. 
- Mastuvusalem ! prononce Rlp 

PRALINI:'(' Vous en trouvere" d eXQUlSe$ a tr t.:>O Il':> 

IAJ 100 gr .. â la PATISSERIE LOCUS 
5. rue du Prostrés. Br -Nord Tél 17.27 76-17 28.10 

Le sexe des Anges 

Les anges ont-ils un sexe? S'ils sont comme on les r&
préscnte. on peut en douter mali: une brave religieuse a 
tranché la question. 

Elle mettait une nouvelle pensionnaire au courant des 
habitudes de la maison. Aljrtvée à la salle de bain. elle dit 
à la jeune fille: 

- Mademoiselle. vous garderez votre chemise dans la 
baignoire. 

- Pourquoi? Il n'y aura personne? 
- Et votre ange gardien? 

Condoléance& 

Chez le m:irchand de cartes postales 
- Je voudrai.s, dit la vieille demoll!Clle, une carte qu'on 

puisse envoyer à une personne QUI vient Justement de per
dre son petit chien. 

LES JOLIS CARTONNAGES. PORCELAINES, CRISTAUX, 
COFFRETS, expœés à la 

MON V WEHRLJ CBe1rlaen Suc.> 10, Bd .Anspacb 
vous CHARMERONT - Les offrir emplis de chocolat.a, 
vous vaudront éloges et sourires avant que les rubans 
en soient dénoués. 

Eapoi: 

Totoche et son père font les cent pu <levant un maga
llln de chaUBSurca. 

- Est-ce que nou.s devrons enoore sr.tendre tonatemps 
que maman ait rJnl? 

- Non, plus maintenu.nt. On vient d'enlever la derntere 
paire de souliers de l'étalage. 

Racé 

UN AMATEUR. - Cc ohlen a-t-U un bon ped gree? 
LE MARCHAND. - S'll a un bon pedigree! Je vous 

crois! SI cc chien avait le don de la parole. U ne daigne
rait pas nows parlcrl 

Simple recette pow maigrir 

Faites un usage reglll1e1 du 8TELKA et vous perdrœ 
rapidement votre graisse superflue, S8II.'> danger pour votre 
santé. Prix • 10 francs dans r.outes les pharmacies. Phar
macie MondlalA 53 bd M Lemonnier. Brux. <Rayons X> 

Conseil pratique 
On 1 gu~rlSSalt 1 déJà les pieds bots. Les 760 Recettu de 

cui!tne pratique, qut nous semblent flllre lei une concurren· 
ce déloyale aux manuels de médecine populaire, expliquent 
comment on peut se débarrasser d'une autre Infirmité : 

r Lorsque vous nvez des pied.~ de porc cutts et pannés, 
mettez-les sur un grll chauffé. PouESez-les quelques Instants 
au four et ajoutez un peu de vin blanc. • 

Cc cas tératologique de gens qui ont des pieds <1e cochon 
Cc•üts et pannés, surtoutl) doit d'ailleurs être assez rare. 

.s enfin, s1 parml nos loo~eura et lectr.ces ... 

Le motif 

- Pourquoi, Llsette ave~vous flirté avec mol? deman
da le Jeune nomme avec amertume. Pourquoi m·ave•vous 
permis de vous emmener en aur.o ? Pourquoi êtes-voua 
venue au theàtre et au cinema avec mol ? Pourauo1 m'avez 
vous encourage si vous étiez déjà tiancl'e ? 

r .. Vn lll l>Î• n p l f rr R./\l\i>r1 1 l'OrP!IVP rP0110<11I l.l.<ette. 

Une pl~ui.c <:M1u1 t1:1.t1ou 

A la ftn d'un •rt.lc:e aw r l'usage dtll harengs chez noa 
-1.ncétres • ces 11.gnes édifiantes : 

Pl .t à. Dieu que. de noe Joura. noUA lm1~ un peu p1ua 
nos brav~ ancêtres et qu'à leur exemple nous donnions une 
olace plus Importante aux harengs et autreg po~ns dana 
nœ menu_, des Jours de JeQne 1 Noua ne nous en porterions 
pas plus mal, c Le oorpa et 1 'àme v gagneraient et ... la bour
se aussi.• 

Man!leona du hareng, mea frères. et nous serons sauvé6 1 

Côte d'Azur 

Fam. belge dlst. offre à 2 ou 3 pers .. séjour familJal dans 
belle villa ensoleillœ, gd Jard., à Cagnes s/ mer; 5 min. mer 
et golf Nice: cars pcrm. c Cannes-Nice 1. Lettre fermée à 
R. O ., Villa Théré.<:a. 6, avenue Gare. Cagnes stmer CA. M.>. 

Histoire écossaise 

t":Dcore un 1ameux exemple d'avarice de nos amis écos
sais. 

On EOO!iSlllS d'age avanCé ayant ente11<1u parler àu grand 
succes du docteur Voronot, &e décida un Jour à se 80\l

mettre a une operauon. 11 eut a entreprendre un Joni 
voyage à. cet eifet. Lorsqu·u se présenta au guichet de la 
gare afin de prendre un ticket.. l'employé qui. par b.asard, 
connat.ssalt le but de son voyage, lut demanda : 

- Pourquoi ne prenez.voua pu un billet d'aller et re
tour ? Ce serait mellleur marché 1 

- Non, répondit l'Ecossala, en revenant Je serai peut-être 
rajeuni il tel oolnt que le oourrnl voyager à demi-tarif. 

LE "f Ail ... LEUR CHIC 
Hommes 0Rmr~'I 2a. rue Ant.olne Oansaert. 1°' étage. 

Un homme qui a du crar. 
Le reporter d'un grand Quotidien anglais avait été, par 

suite de certains arUcles antlbolcheviques parus dans son 
Journal, expulsé de Kuasle. 

Arrivé a LonC1rcs. li déclare à son reàact.eur en cheI : 
- On m'a d'abord mlS en prl!on puis relâché après maln

tea tortures. en me faisant remarquer que le premier re
porter de notre Journal qui oserait franchir encore une 
fols leurs tronUéres serait tm~atement exéculé. 

- Quelle insolence 1 s'écria le rédacteur en chef. Mals 
remarquez bien que Je ne me lals.'lel'a1 pas l:.'\enacer par 
ces gens-là 1 Voua repren<1rez Immédiatement le train 
oour Moscou 1 1 

PILULES DES DAMF.S 
Retard.s époques douloureuses 102, rue de la Lol, Brux. 

Opinions 
On parlait des iiens d'un certain milieu et de leur code 

c d'honneur • 
- Pour mot dit quelqu'un. Je tiens cela pour un mythe, 
- Vous avez raison, dit que~;:iu'un, ces <)OS ne sont paa 

faits autrement que tout le monde. 
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Une histoire de Noël 

Aux environs de la Noé!, Tristan Bernard conta un jour 
l'histol?'e de t.rols pctltB tsraélltea QuJ le touchaient d'assez 
près: 

- Ces enla.nta ava1em une gouvernante catholique qul 
n'eut aucune peine à leur apprendre, à la dernière veille de 
Noêl. qu'il fallait mettre ses souliers dans la cheminée 
pour les retrouver. le lendemain matin remplia de joujoux 
cho~ls par le petit Jésus 

c lia mirent. bien exactement leurs soullera. comme les 
meilleurs cathollques du monde.... pul~ lis ajoutèrent le 
catalogue df!!I <?Plrril'fl Lafavette 

HU 1 TRES 46:48, rue de la fourche 

ANCIEN Nt MAISON f el. l 1.18·42-l l. l 8.4J 
ETAR~IF DF.Pll~S 511 ANI- LEJE u NE 

CaVtar Foie gras 
Homard1 

Amour du clochei' 

Un Malinois nous tait les honneurs de la tour : 
- C'est dommage que le gros bourdon ne fonctionne pas; 

c'est ça qu'll faudrait entendre! ... La cloche qul sonne en 
ce moment. <'P n'est rlC'n c'est comme à Salnte-Gudule ... 

Pas forte en botanique ! 

Un professeur de botanique lntcrro&e son élève, une fil. 
lette de quinze ans : 

- Quel ~t l'organe reproducteur de la plante? 
- Oh 1 Monsieur pour les plantes, Je ne aa1s paa. 

UNETTE~ "PPROPRIEli& 
A CHAQUE VISAGF 

7 OPTICAL HOU91 7 
"'AS<;AGS: '111 NOPr 

Une belle peœ 
~ Smlts a une oeur etrroyable d'entrer dan4 la vie éter-

nelle. 
Il y a quelques jours, Il écrivait. en proie à une vive émo

tion. à l'un de ses amla : 
- Je viens de courir un danger terrible. La mort a passe 

blen près de mQi: ma femme est morte ... 

Le beau chapeau 

Mme V11n Poppc1 s'est acheté un de oea chapeaux en for
me de cheminée é. la mode cet hiver. Des cerlaes ornent la 
base de la cheminée. 

- Ecoutez une :fols, Marteke, dit M. Van Poppel, pour
~ quol mettez-vous dœ ocrtses sur vot.re tête ? 

- Parce que je les almc. 
- Tenez. tenez 1 Mo! J'a.ime ma pipe, est-ce que je pends 

1Jll l>llCIUet de tabac après mon chapeau ? 

AGENDAS BIJOUX, 
MIGNON, W ALKER 
Chob: énorr.>e. PAPETERIE DU PARC, 104, Rwr Ra,ale 

Sang-froid 

- Monsieur, monsieur 1 
- Et quoi donc ? 
- Monsieur, des cambrioleurs se sont tntrodulta cett~ 

nuit dans la bibliothèque. 
- Ah 1 vraiment ? Et qu'ont-ils lalssé 7 

Entre hommes d'affaires, 
de bouche en bouche se propage la réputation de fine cul.siDe, 
de service impec(:Qble. de prix révélateurs. que vous ofrre le 

Restaurant du Grand Bazar, Anvers 
Place Verte. Allez.y, vous serez agréablement surprta 1 ... 

Le resquilleur mouché 

- Fameux mon cher, tes cigarillos. 
- Tu es un connats..wur .•. Ne te &êne pa.s, mon bon. f~ 

mol le plaisir de repiquer. 
Cinq minutes après : 
- Où diable a.s-tu trouve cet amour de pochette ? 
- Une trouvaille qui m'a coûté a&cz cher : aouventr 

d'Une tombola Elle te platt tant que ça, ma pochette? Je 
te la reme bien volontiers; à ton tour tu peux pavoiser 1 

- Merd vteux et pour te défrayer ... 
- Veux-tu bien te taire? Entre copaln.s, voyon.s 1 
Dix minutes après : 
- Vol.là de.s annees que Je cherche un stylo au.ss.l pre.tlque 

que le tien. bien calibré. bien équ111bré ... Y tiens-tu parti· 
culièrement? 

- Heu 1 ... Pour moi, ~'eBt un stylo comme il y en a beau· 
coup... Comme le tien, par exemple, et, ma fol, pour Wêtf9 
agréable, raccepterais l'échange ... Tout de même, fais voir 
d'abord. 

- C'est que ... je ne l'a1 pas sur mol, aujourd'hui. 
- Ab? ... Nous en 1epnrlerons quand tu voudras. 
Un quart d'heure plUs tard : 
- Curieux ce qui m'anivc: ftgure-tot que J'ai une envie 

folle de manger des moul~ parqute.a. 
- Ab 1 cette fols, mon pauv• vieux, ça tombe mal : Je 

n'en al pas sur moi aujourd'hui. 

Un patron chic 

offre comme étrennes à ses cllenta et même à ses employ69 
un bon lru!trumcnt de trava1l n leur faut Wl bon stylo. 
Toutes marques connues, à tous prix. Demandes of!re im
médiatement à P. DEBLOCK, f2. r . P. Timmermana, Brux. 

L'explorateur et la guenon 

On s'amuse, dana les avant-derniers salons où l'on cauae, 
d'une aventure assez drôle. Un jeune Bruxellol.&, retour 
d'Afrique. excellent garçon mals un peu va.nt.a.rd, contait, 
l'autre Jour, dans une maison amle, Wle chasse au lllnt1• 
à laquelle U avait assisté, pr~ de Bil!kra. 

- Au moment où J'épaulais mon fusil pour descendre 
une guenon que Je voyais blottie sur la maitresse branche 
d'un arbre, voilà qu'un Jeune singe, sans doute son petit, 
sauta sur mes épaules et me prit la tétA: dan.s ses braa, pres.
que tendrement. comme pour me &uppller d'épargner aa 
mère. 

- Il voua prenait pcu~tre pour son J*re, rfpllqus une 
jolie femme, au milieu du silence attentJf. 

On affirme que le Jeune explorateur n'a paa contlnué i. 
récit de sa chaase ... 

99 ANNEES D'EXISTENCE 

3 oeNERATIONS 
vous assurent un travail irréprochable 

si vous êtes un client de la 

rE1NruRER1E Leroi-Jonau « Cie s. ~ 
6 magasins A Bruxollea - Voir téléphonea 

• 
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Vous pouvez acheter à long crédit Les viaiteusea 

au prix du grand comptant 

Vous avez rêvé de Caire de& acqui..-utloni. rnUlUpiea et dam 
tous les domaines : vêtcmenta. chaussures ltngerles chem1· 
serles, chapeaux. lmperm~bles. lainages t1s.5ul. soierie& 
meubles. tapis. lustres. !oyers. appareil& de photo et de Cl· 
néma. radlœ. vélos. articles de &port. articles de ménage et 
en résumé. tout ce qul est nécessalre è la vie moderne Mals 
au réveil. vous vous apercevez ·que votre budget n est pas 
nssez large pour donner mttsfactinn é vos désira et vous 
\'OUS désolez Cependant, vous pouvez réallset ce rêve car 
dnns plus de cinq ccntls mngnsillt! de premler ordre. vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qul voua plaira en 
payant. au moyen de bons d'achat dont vous ne rembOW'· 
serez le montant qu'en dix mensualltés .. sans aucun lnté"êt 
ou Jusqu'à \1lutt-quatre- mola dP crédit movennant que!QUC$ 
peUts !rais 

Soyez donc tntetllgent et Clcclàe Uemande2 auJourd'nw 
même la brochure gratuite qui vou11 donnera toua les ren. 
selgnements concernant l'obtrntlon de ce.a bons d'achat 
et la liste des magasins RU COMPTOIR DES BONS 
D'ACHATS. 156. bOulevard l!:mlle Jacqmaln. Bruxellea. 

Clichés 

Chaque époque et nous dirons même chaque moment de 
l'année a 11<.'S clichés particuliers. Dressez l'oreille et vous 
entendrez sans cesse : 

L'ordre des saisons est changé. 
Les droits lmprescrlptlbles et sacrés de la défense. 
L'importance de la question n'échappe à personne. 
Ne reculant devant nucun sacrifice ... 
L'éloquent interprète de la vtndlcte publique. 
L as: lette de l'lmp(>t. 
Le chemin de l'honneur. 
Le strict n~ccssnlre. 
L'ornière de la routine s'opposant au dynamisme mo. 

dcrne. 
Le lourd v~hlculc <se dit de tout moyen de transport en 

commun>. 
Le bouclier des lois. L'arsenal des lola. 
Les hnutcs spMres politiques L'échiquier politique. L'équl

llbrc européen, etc.. etc 

Votre mari ne sait pas quoi voua offrir . .• 

O'cst à vous de Je lui suggérer avec habileté. Faites allu-
1!on nu fer électrique « His Mastcr's Volce » CH. M. V.). Sa 
forme aérodynnmique en !ait un jnll cadeau et ses perfec
tionnements inégalés taclllteront vos repassages. Le fer 
électrique H. M. V. <Hia Ma.ster's Volce> est garanti pour 
trots an1. 

14, Galerie du Roi, H 
171, Bd. Maurtce Lemonnier, 171 

BRUXELLES. 

Régime sec 

A la !in d'une soirée où les ratralchlssementa manquent. 
les invités s'esquivent un à un. 

1.4 malt~ du logla cherche cependant à les retenir. 
- SI nous organisions un petit chemin de fer ? dit-elle. 
- Bravo 1 s'écrie un dea fuyards, noua rencont.rerona 

peu~tre un petit bU!!et. 

Logique ! 
Puissamment ratsonné. 
- Je croynLq que vous alliez bientôt voua marier. 
- Et pourquoi cela? 
- Dame! à cause de vos créanciers. 
- Si mes créanciers 'lnt besoin d'argent, ils n·ont qu'à 

se marier eux-même& 

La aervante avait ouvert la porte à deux visiteuses et, 
suivant lea lnatructlons du patron, leur avait dit qu'il n'était 
pea a la mal.son. 

- Et qu'ônt-ellee répondu ? demanda-t-U. 
- L'une a dit à l'autre : c après tout, le vendredi n'est 

pag un Jour au851 mauvais qu'on le dit 1. 

Noël-Noël 

Voici... le moment de songer 16r1euaement à s'a.s&Ut'e: à la Mi
nerve de Belaique, 63~. rue Royale, à Bruxelles. T. 17.78.12 

Logique 

- Ah 1 disait Bob à eon père, je voudrai& etre m à l'épo. 
que de Charlemaane. 

- Pourquoi donc, mon fila? 
- Parce que Je n'aurais pas eu à apprendre tout ce qui 

s'est passé depula. 

Un record 

A propos de la ré!orme de l'orthoare.phe, on rappelle un 
mot d'Alexandre Dumaa père : 

- J'at, dit-Il un jour, lllle cuisinière QUI a réalisé ce 
mlracle d'écrire son prénom. Sophle, sans employer une 
seule des lettres qui le comP<ldlent. 

- Paa possible? s'éerlèrent toua les auditeurs. 
- Mala rien n'est plua vrai. Elle l'écrit c Çeuty >. 

Pour vos diners de RéveWOllS, retenez que la 

MON V• WEHRLI tBelrlaen Suc.) 10. Bd Anspach 
voua porte à domicile : Olteaux, Glaces, Petlta Foura, 

Chocolat&, Mignardises. 

Engagée 

Ceci s'est passé dans le bureau d'un metteur en scène 
et de aon aide. Comme ce demJer arrivait, li rencontra sur 
le &eull une ravis.5nnte Jeune tille, merveilleusement élé
gante. Il dit au che! quand elle tut· partie 

- Qui est-ce ? 
- Une sténotypiste. 
- Nous devrions l'engager. 
- C'est àc!Jà tait, 
- Salt-elle sténographier et taper à la machine ? 
- Je n'en al aucune ldee. Je ne lUl al rlen demand6 

pour ne Pll4 compliquer les af!atres. 

NOEL NOUVEL AN 
TA VERNE LOUISE. porte Louise 
UNE AMBIANCE - UN MENU IMPECCA
BLE à 50 FRANCS. - Sur demande, nous le 
modifierons et le composerons suivant votre 
désir. - Des consommations de choix. -
Un orchestre qui vous plaira. Tél. 11.75.12 

Un petit finaud 

PAPA. - Hler, je t'ai donné deux sous parce que tu as 
été sage toute la journée et voilà qu'aujourd'hui tu t'S 
encore méchant. Pourquoi n'lmite&-tu pu Charlot qui est 
toujours ge.ntll ? 

TOTO. - Paroo q~ al j'étala toujours aentll, personne 
ne me d.onnera.it deux a~ua pour être &aie. 

1 
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Privation 
Guy aou1fre de rhumatismes et le médecin lui a ordo~é 

d'éviter l'humidité à tout prix. 
- Tu ne peux te ttaurer. oonfialt-11 hler à aon aml 

Gontrand, le curieux efte• que ça me fait de m'asaeolr 
d&n8 une balgnolre sana eau et de me nettoyer à l'aspi
rateur. 

Habit et Pantalon, 775 Fr. 
Gilet blanc de .oirée 95 Fr. 

Chez ŒONARD-BERNARD, i,{e:TAILLEUR 
Rue de l'Ecuyer, à Bruxelles. 

Pinl et élégance al!SU?ée 1 

La manière 
ELLE. - Le pl.a.D.O est pour mot un réel b1ente.tt. 
Lui. - Chér!.e, ne t'&-tron pu enseigné que les bienfe.tt.s 

doivent s'exercer dans le silence t 

Une histoire de fofolle 

- Tu aa l'e.tr embêté, mon 'Jojo. 
- Je le aula. Les titres que j'ai acheté& la &emaine der-

nière ne valent plus que 20 francs pièce. 
- Heureusement que tu en aa beaucoup! 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
Encore une histoire de fofolle 

une nuit, une voiture automobile a'attête devant un 
prage. Une Jeune et charmante femme en descend. 

Le garagiste se prêclplte: 
- Mademoiselle? 
- Je voudrnt.s de l'huile rouge! 
- De l'huile rouge? 
Et les sourcils de l'homme ee hauasent d'incompréhen-

alon. 
- Mala oui, achèv&-t-elle, avec un aourlre 1rré61stible, de 

l'huile rouge pour ma lrunpe arrière Qui vient de s'étein
dre!. .. 

Tranaformiame 
Totoche e.st allé au Jardin 1Zooloi1que d'Anvers. n est 

demeuré penaif devant la case aux singes puis il a 
dm'WM'é: 

- O'-' - .. - n.m. dllMMl ..... , 
-D~•••--•11~ 
--~ 11 • t1 n Il : r 1 11 •J'r 1 -:- 111 

111 r 411 • .. lla ;a '• .._ ..,. ,m ' n• .......... 
LA ONCTION !-9-••t SN w:m 

•• nr 9 r .,,.. -· ..!~ 

APR!s vo~e REPAs 
BUWZ UR2 . _ 

Une pêche abondante 

c Le Pêcheur de Pe:rles » de ~ de~ • fal\ 
en ce mols de décembre. de ~ décOUVel"tes. Na(!$ 
en détachons quelquœ-une& de la revue atudianUne men.. 
auelle médicale et lltt6ralre : c Le Oarab1n J 1 

Le record du mols e. 6té battu c au cours de physto.p&
t.holog1e : ThérapeutlqUe des an6mies : 

c VOU3 prenez du foie de porc, vous dœSéchœ et voua 
obteneA ~ la poudre d'estmnnc I Il Mince o.IOIS 1 

Les Groupes gp,nguins : 
c Le père peut être remplacé par tous lœ t.ypes du même 

groupe. :1 Nous nous voyons d '1c.l faisant une prise de sana 
au mari de la !em.m-0 quo nous nlntons 1 

c Le père peut faire l8. preuve qu'il n'œt J>M le père. 1 11 
s'en réjouit stlrement. 

c Cette m6thode permet, non PM de prouver une po.tem1t.6 
mals bien de démontrer une non-patcrnlté. Au tond, c'œt 
d'ailleurs ce qui lntporte le plus &0uvent. » 

c Les lapins d'Arthus taisa.l<mt de la mort alguê. J On lea 
comprend. 

c L'immunité et l'anaphylaxie se montrent suivant la ma
nière dont on interroge l'animal. • TOUS les cobayes vont 
se faire moffler. 

LA CODUTŒ·-Restasant 
.. ll~A....UAJSftilQ 

.. - •ldC' y• J 'r -.--w 1 -tm..m 

................... _.11'91a~t11111 

... 1 ·~---- ........ -aa1---.l'tml1tl.llllllldl4allfldll......,. ,.._•Nt ?1w 
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Noël 

MEDITATIONS SUR LES BOTTES 
La botte, on le aalt., fait grand bruit 
Et tana plus tarder Je m'explique : 
Qui dOoc ne dl8cute aujourd'hui 
La quœUon du botanique ? 

Propos de bottes, en effet, 
Cea propœ sana têtea ni queuee, 
Qui me !ont changer de sujet, 
Pnrler des botta de &ept Ueuea, 

Celles. dana le Petit-Poucet, 
De l'ogre - point l'Ogre de Corse -
Ollssona. entre l'arbre et l'écorce, 
Ne met.tona POlnt notre « POUcet »: 

LoJ8SOnB la botte à l'écuyère 
Et les grands gestes aux « gugua t; 
Quant à ceux-cl, pour Je surplua, 
Rien ne vaut ln botte au derrière. 

Safnt-L11.1. 

CECIL HOTEL BRUXELLES - NORD 11 
Ses chambres confortables 

Réputé pour sa bOnne cuisine et ses bons vins. 

Humour liégeois 

Le gros L6on qu'e6t !wère comme on tora1 et qul a'compte 
on lQttell dl prumlre classe, a lancé on détl à Conatant 
l'marln. A l' prumtre minute cl-chal è l'plaque eo ses relna. 

- T1 t'o.s fait croht, là Léon. 11 dit li lèddlmaln s1 camè
rnde H1nr1? T'as tourné eo t'ma.ls5e. 

- C'est à dire. respond tAon. qui JI m'a knockouté mt
même ennn. 

- Klmlnt çoulà? 
- A pône arrivé so l'rlng, Constant m•apls&e PO l'cou 

po !'tlesse et m'!alt tourniquer comme on camplnalre <tou
pie), Mals ml, JI n• plède ntn l'tles.se et jl sondgtve à 11 
dJouwer on tour. Tot d'on côp, à moumlnt qui Ji touml
quéve Il pu fwert, JI veux passer dlvnnt mes oules une 
belle grosse paire dl !esses. Ji n'hésite nln; JI bagne divins. 
Waïe, sacré nom, c'csteut les meunes! ! 1 - M. P. 

Gailletins anthracite, <@> 
300 fr. les 1,000 kilos C 
rendus en caves à Bruxelles par 
Quallt6 et poids garantis. - 2, rue Dante. Tél. 21.52.35. 

Pour que le lecteur sourie ... 

- Quelle est la mo!Ué de 8 ? 
- Ça dépend. répo.:id PoUlou. 
- Comment 7 Que veux-tu dire ? 
- Eh bien oui. SI on coupe 8 en deux, au mlllru, ça fait 

un zéro et s1 on coupe cn longueur, ça faJt un 3. 

Dea heurea impossibles 

- Quelles sont les heurea de repas dans cet bôt.el ? 
- Déjeuner de 6 à 11; lunch de 11 à 3; thé de 3 à 6 et 

d!ner de 6 à 11 du soir. 
- Ab6u.rde 1 A quel moment vislte-t-on li\ ville, a.lors? 

Voici Annette 

Annette s'en va à pied chez Bonn&-maman ; elle .t 
devant elle la petite voiture qul contient ea c !amil161e 
breuse , afin de la présenter à la vénérable aïeule. IAL.a rou 
est longue et Annette QUestlùnne maman toutes Ieles 
minutes. 

- Combien avons-nous déjà fait. maman? 
MAMAN. - Le quart de la route. 
- Qu'est.ce que c'est « un quart , ? 
MAMAN. - Eh bien, par exemple, li tu ooupea un~e po 

me en quatre, chaque morceau repr6aente un quart. • 
ANNETTE, tout en poussant. - Cee quarta aon11t t 

longs ? .. . 
Enfin, on arrive chez bonne-maman : Salutations, J: prés~ 

tatlons, embrnssadcs ... 
ANNETTE. - J'ai apprla quelque chose de beau en l route, 

bonne-maman : Tu coupes une pamme en cinq... et tu 
obtiens... cinq quarta 1 

BIERE de MALMEDY 
Histoire mexicaine 

bien aupérteure à • tou~ 
C. Ooppena - T. 155.77.2'7. 

- Corpo dl Dio 1 aore un joueur d'hombre. Queelqu'Un 
triche Ill 

- Comment ça ? 
- J'e.vnla deux as dana tna manche. et~ M les retit.rouv1 

plus 1 

Panne d'auto 

Le ménage Oallno est tomW en panne l une TinMtame 
de kilomètrea de la vllle. Un dépann6'11' vient les obel!ll"dler, 
fait prix avec eux. Dépe.rt. 

- Tout de même 1 fait OaUnote !Urleu8e Deux cente 
franca pour nous remorquer, c'est. oher 1 • 

- Tais-toi. mwmure Oallno. ma.lin. N.6ua en auronss pour 
notre argent : J'al nûs Ica fre1nl! 1 

Pour vos diners de RéveWona, retenez que la 

MON V. WEHRLJ CBelrlaen suc.> 10, Bd Ani.spacb 
vous porte à domicile : OAteaux, Glaces, Petits 2'oura, 

Chocolats. Mignardises. 

Au restaurant 

- Garçon, qu'ai-je donc !ait à ce veau pour qu'11 me 
résiste de ia SQrte? Interroge un client qui 1'eacrtme •aine. 
ment aur le plat qu'on vient de lut apporter. 

- Monsieur. c'eat du veau Marengo. 
Alora tout s'explique... C'eat un dur à cuire. 

Synchronisme 

- Elève Durand, votre rédaction aur le IUJet c Ma tête , 
est bien courte. 

- La fête a~. M'aleur, répond mélancoliquement l'él• 
ve Dumnd 

Il veut savoir 

- Maman, dit Bob aongeur à sa mère, la nult a un œll? 
- Pourquoi donc, mon chéri, que ...eux-tu dire 7 
- J'entends presque toua lee mauna papa d1le : c'eat 

malheureux, Je n'ai encore pu fermer l'œll de la nut' 
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Propagande nazie 

Le Dr Oœbl>els expllqualt &\I Fuehrer ses demlèrea 1n
venuons pour capter l'esprit de tous les Germains. 

- Il y aura des fanfares, des jazz, des dl&cours, beau
coup de bruit, toujours énormément de bruit. D faut ll'S 
assourdir. 

Le Fuehrcr réfléchwalt.. 
- Les assourdir ... oui, ce n'est peut-être paa mauvais. 

mals mol le préfère les aveugler. 

Lea recettes de l'oncle Henri 

BECASSE A L'INSTAR DE «MONSIEUR LE DIRECTEUR» 
Fait.el roussir 3 échalotes finement bâchées. Ajoutez un 

bon morceau de beurre. Faites-lui prendre coloration. Pla.
oez la bécasse dans la cas&'rolc. Lorsqu'elle est bien dorée, 
arrosez-la d'un bon verre à liqueur de fine champagne. La 
~l! éta.nt à demi-culte, découpez-la, retirez-en r.ntérieur 
et aprèS vous être débarras.sé de son e.~tomac, passez les 
intestins au très fin t.:uni.s avec Ja sauce. Replacez le tout 
dans la casserole. Arr06ez de fine champagne et faites flam
ber. Un coup vif de cul!son n<:hèvera le fumet de cettie bé
casse directoriale. 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
T«l 1 12.4S '79 

H U ITRES CAVIAR FOIE GRAS 
OUVERT APRE«\ l E"' TH E A TAI!!" Paa "'" •orru•s•• •• 

La bonne petite ménagèr~ 

- Chéri, Je t'ai fait un plat de poisson aujourd'hui. F..1-r.u 
content? 

- Comment donc ! J 'adore le poisson 1 
- Ah. très blen 1 
- Peuk>n savolr oc que c'est ? 
- Mals oui 1 Des harengs fuméa avec des tartines bien 

beurrées 1 

La piste 

- Trlnctte, dans ln poche droite de mon veston bleu, ll 
y avait un billet de cent francs. Oil e.st-11 ? 

- Je n'en snis rien, monBleur. ce n'est paa mol qul al 
brossé votre veston bleu. 

- Où est ma femme? 
- Elle a dit comme ça, qu·e11e alhut acheter un chapeau. 

- --
Démarrez «à-chàud» ! ! 
~cde~~.~~ ~~x 'f~~~bft::tt~~ 
'.~~~:,rJe ·~,:,~~~;~ ·. d,~s ~.·~ -
1ue chauffante • MASSER • 5e 
()lace sous le capot et fonc · 
•1onne sur le courant du ré
seau. Propre , sans dans~• 
ac1le. efficace 1 

Envol contre remboursement au 
prlX de 120 FR. (frais comor•sl. 

oNl)IOUER VOLTACE OU RESEAU) 
MASSlR, 112, Aw. F. l e ch1rh.,, Bru .. llH. Tél. 26.14.78. 

u plaq..oe chauffante Muser Ht &a,,ntie cinq ans 1 

La douceur mêmP 

Lina demande à la nouvelle cuisinière : 
...!! Pourquoi avez-vous quitté vot.re place ? 
- Beuh... t::•uh ... fait la nouve!le 
- Il n·y a pas eu de violences de votre part j'espère? 
- Des violences! La violence n est pas mon rait.. Pour em-

pêcher madame de crier, je l'ai simplement enfermée dans 
la salle de bain, j'al jeté la clé par la. fenêtre, J'ai fal.t mes 
paqueta et Je suis partie. 

Tou e ••• e r r oc:tea 

D"BYGllNE ~~ CAOUTCHOUC 
Tous luo«C$SO•l"&5 c e • 

PHARMACIE ~~ SP(CIALITES 
p our •O 

BOOJTÉ ~! SANT[ ~~ FEMME 
ll()n t e n vent~ o 

SANilARIA 
70 6oul t"-'erd Ao$1)4Ch 10 

i •." e t.a e 
OR.U X ELLES 
To r 1( su• demande 

• 

Bien spécifier le tarif No 60 .. .................................... . 
tlistoire de chasse 

C'était pendant l'hiver, aur la plalne neigeuse 
Se mouvaient du so:cu les dernières clartés, 
Et la nuit s'ét<!ndait sur la terre frileuse, 
C'eat l'heure où les loupa vont rôdant de tous côt& 

En ce moment sortaient de la fenne prochaine 
Deux tout Jeunes chas.5eurs; excités par l'espoir 
De tomber tout à coup sur quelque bonne aub:ûne, 
Ils allaient côtoyant le bols désen et nolr. 

Da marchent anxieux et J'ard('W' les dévore, 
L'un portait le fusil, et l'aut.re le camler, 
Carnier qu'ila espéraient pouvoir ce solr encore 
Rapporter tout go11flé de pièces de gibier. 

Qu'aperQOl&-je, dit l'un; surtout pas de méprise; 
c·est un lièvre blott.1 près de oe champ de blé. 
Il arme son fusil, soigneusement 11 vlae. 
Feu 1 Victoire! Il "St mort! ? C'était un chou ge!é 1 

E~~~: WH ITBREAD 
Critique 

Ces dames parlaient d·une vol.Sine. 
- Elle 11. dit l'une, une têt-0 comme un su:nltllstra. 
- Un aspidistra ? Po .rquoi dites-vous ça ? 
- Parce qu'elle est toujours à la fenêtre. 

Une sage petite fille 

La. maman à sa pctlte fille Marie : 
- As-tu été bien sage à la messe ? 
- Oh 1 oui, répond Marie. Un monsieur m'a offert une 

assiette pleine d'argent et j'ai dit : non. merci, monaieur. 

M 0 J 0 N 
ACHBTB AU MAXIMUM 

OR, VIEUX BIJOUX 
22 . rue du Midi, 22 

Une question de microbes 

Le jeune Toto " entendu dlre que les livres de classe 
peuvent contenir certains microbes. 

Alors, gen timent, pour rassurer son père 
- Sola tranquille ; Je ne les ouvre pasl ... 
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Chez Mme Blanche 

Guy, très amoureux, est allé chez Mme Blanche pour 
aavoir s'll serait aimé en retour. Hélaal Il n'est pas du 
tout question d'amour dans les révélatlona de la pytho
nisse. 

Mme BLANCHE. - Vous deviendrez un grand chef po
pulaire, Je vola une foule derriue vouai 

GUY, épOuvanté. - Oh mon Dieu! Et suJ.s..je très loin en 
avant? 

REVEILLON DE NOEL à I' 
AUBER~~ CANARD SAUVAGE 
12, Imp. de la Fidélité rrue des Bouchers>. Tél, 12.54,04 
MENU GRANDIOSE à 60 fr. 
Mot d'enfant 

Une maman dem&nde à aa petite fille: 
- Combien m'r.lme.-tu ? 
- 5 ml111ons, répondlwlle. 
Puis, réfléchl&sant : 
- p1us que ça. Je t'aime le <lem.1er chiffre. 

Publicité efficace 

Le dema.rtheur d'une er.treprlae de publicité visitait un 
nouveau client qui demandait un veilleur de nuit. 

- Votre annonce a-t-elle été efficace? 
- Je vous crola? Mon maguln a ~ dévalisé le aotr 

mêmt 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<PORTE DE NA.MOR) 

IPl1'pn1111 .... 1~ 1111 ~1 l'J 

Huitres Caviar • Foies iras • Homuds 
- Salon de dégustation ouvert après let spectaclet -

Pu d'excès 

L'ADMIRATEUR. - Lorsque je belae votre petite main, 
Je me sen!\ devenir meilleur. 

LA DAME, retirant vivement aa main. - ~tezl Ne 
devenez pas trop pnrfalt 1 

Ça ne change pu 

Guy dlne en compagnie d'une ~Ile dame. La conversa
tion est dll'flclle. 

- F.gurcz..vous. dit-Il, que ce matin, je me sula révelllé 
tout bête. 

- Comment vous étiez-voua couché? 
- Mala comme d'habitude. 
- Ah !... Evidemment 1 

Voua aimez votre femme et voa enfanta 

Munisse& votre vol"1re de freina BRAKEBLOK. Les setù 
qui aamirent une sécurité ab3olue. American BRAKEBLOK, 
8. chaussée œ Malines, Anvers. 

Un hôte importan.,!. 

LA MAITRESSE DE MAISON ( 4 la bonM). - Atten
tion! Ce soir, nous avons à diner le marquis calu.sa del 
Sierra del Oastlllona 

LA BONNE. - Oh mon Dieu 1 Est-ce que noua ne de
vrions pas mettre une al!onge à la table? 

Une belle plaidoirie 

LE JUGE. - Que stgnl.1\e ces déclarations? Au début, 
vous reconnal.ss1ez votre culp:iblllté, maintenant vc-ous la 
niez! 

L'ACCUSE. - C'est pas ma faute, M. le Juge, c'est;t celle 
de mon avocat. Depuis qu'il a plaidé je doute. il a étbranlé 
ma conviction JI' ne !llll.s nlus mo. t 

Le problème des places 

Le maitre de la maison .se creusait ln cervelle powr don-
ner à sca invité.., des pinces convenables. 

- Meta Mme Durand à côté de Jnnscn, lut dit sa femme. 
- Tiens! Pourquoi! 
- Ils ont tous les deux des calculs biliaires. Us s'amu-

seront à en parler. 

Elle ne aait pu 

- Je aa1.s bien ce que les hommes pensent de mol, dit 
une Jolie :femme. 

- Je ne le crois pas, dit un ronchonneur. 
- Et pourquoi? 
- Vous ne acrlez PM si tranquille. 

SAVEZ.VOUS que ROBERT du Robert's a repris 
la veste blanche et. prœldc les cocktails à l'ASCOT 
CLUB, 87. boulevard Emile Jacqmaln, 87, Bruxelles. 

Les joies combinées 

M. Gu.sta.vc Le Rouge rapporte, dans ses souvenirs sur 
c Verlaine et lea Décadents Jt, cc mot d 'Alphonse AllaJ.s: 

Allals commande dans une brnssenc du boUlevard Saint.
Michel, par une torride journée d'été, un demi bien tiré. 

- Mals, dltAl au garçon, vous irez me le porter à la ter
rasse de la brasserie qui ae trouve en face, de l'autre côU 
du boulevard. 

Bon pourboire. Le garçon obéit sans chercher à com
prendre. 

Ma.ls le patron de la première brasSC'rle se fàche, a1na1 
du resU! que le patron de la br!Ul.'erie de l'autre côté: 

- Que slgnl.ne? 
Alors Allala: 
- Voici. vous, mon bon ami, \'OUS avez d'excellente >ière, 

mals une terrasse en plein soleil. Vous, au contraire, mon 
ami. vous avez une terrasse d 'une fraicheur exqutse, mata 
de la bière médiocre. Je vous demande de collaborer à mon 
bonheur. 

Les deux patrons prirent t.tts bien ln chose. 

DES CHAMBRES TRES LUXUEUSES AU } 20 
MIDI-PALACE, 21, Bd Jamar 251ttr. 

Une superfétation 

Elève de qua.trième en humanités modernes, Jacque se 
volt dans l'obligation d'apprendre l'anglais, ce qul re lui 
plait pa.s du tout. 

- Pourquoi fa.ut-il que j'apprenne cette langue 1 s~t-ll 
6cri~ l't.utre Jour. 

- Mals, mon iia.rçon, •lUi a répoodu son père, l& n<>lU. 
du monde pa.rle a.nglala 1 

- Et ça ne suffit. paa t 
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Et alora 7 

Un fou n'a.lme pas le tabac. Il pose la question suivante: 
- Une cheminée fume, on la fait ramoner. c·~t nru. 

M&la quand c'est un homme, comment taire ? 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des bu iles d'olives 

F ablea-expreaa 

La. vache égarée voulant 
Indiquer au moins son passage 
Laisse couler en cheminant 
Son lait à travers Je.a herbages. 

Moralité: 
Pistolet, 

Avec des cris é~rdl.ssants 
La pie gronde ses enfants. 

MoraliU: 
Pitance. 

L'auto freina net 6U1' la route 
Où l'oie trotte pas à pea. 
Pas d'au~e moyen sans doute. 

Moralité: 
Pourqua1 pas(se). 

NOEL - Tél. 12.44.25 
Pro!ltez de la chance du change. Le livre qui se vendait à 
Noël 1937, fr. 30 se vend à Noêl 1938, fr. 13.50. Les plus 
beaux livres pour enfants à des prlx Incroyables. LIBRAI
RIE LIBJffiTY. 119. Mn.rché-nux-Hcrbes. Ateliers de reliure. 

Volubilité 
11 y a quelques années Robert épousait une sténotypiste. 

Un ancien camnrade quJ s'enquérait de sa femme lui dlt : 
- Elle aurait fait une fameuac sténotypiste al elle avait 

continué. 
- Je le crois aussi, répondit Robert, car m&lntA!nant 

encore elle peut débiter trois cent.a syllabc.9 à la mlnute. 

Récital Frédéric Anapach 
Vendredi 20 Janvier prochain, à 20 b. 46, en la Salle de 

musique de Chambre du Palais des Beaux-Arta, récital de 
chant donné par M. Frédéric Anspacb, ténor, avec le con
cours de Mlle Madeleine Sury, pianiste. Au programme: 
mélodies de Brahms, Roussel, Hcns et Ravel. 

Location chez F. Lauwcryns (Orgnnlsatlon de Concerts), 
20, rue du Treurenberg, Bruxelles. TéL 17.97.80. 

Prix des places : do 30 à 5 francs. 

Le réveillon de la « Canne Blanche » 

Dans le cadre somptuewc de la Salle des Marbrea du 
Palaia de.s Beaux-Arta, une !Olrée splendide sera. '" 31 dé
cembre. le rendez.vous de l'élite. Il y aura des attractions 
choisies, un jazz de grande c~e et des C(}tillons amusants. 
Les aveugles de la c Canne Blanche » ; trvuvero~ t leur 
profit. 

Téléphoner pour retenir des places au .Paila1a d· s Beaux
Artl et au siège de l'œuvre, 12.93.1!4. 

FAISONS UN fOUR 
A LA CUISINE 

Au moment où F.chalotc écrlvrut ces, lignes, ne l n'ètalt 
plus facile que de fnbrdquer une créme glacée : U n)· avait 
qu'à la mettre dehors. Brrrr ! Quel froid, mes enfants 1 
Vile quelque chose de chn.ud pour tenlr tête à la bise 1 Vol
ci une soupe rosse: -Potage à l'orge 

Mettez à l'eau Jrolde et saiee une livre de poitrine de 
bœut avec un ltilo d'œ. Ecumez soigneusement et ajoutez 
une verre d 'orge do très bonne quallté. Laissez cuire pen
dant deux heures puis ajoutez lœ légumes suivants coupê9 
en julienne : navets. cnrottes, poireaux, oignons. pommes 
de terre, champignons aeœ ou frais. Laissez cuire une heure 
encore; ajoutez un ou deux morceaux de sucre; mettez la 
viande coupée dans la soupière, versez tout Je contenu du 
pot...g,u.fcu Oea os en moins naturellement> et saupoudrez 
de perstl haché flncnient. Ceux c,iu.1 aiment lœ saveurs tréa 
relevées ajoutent une petite cuillerée de Bovr1l 

Choux de Bruxelles à la polonaise 
C'œt une excellente mn.nlère de p~ter ce lég\lm' 

si agréable lœsqu'll fait froid. Fa.1tes oulre à l'eau sa.lëe 
vos choux de Bruxellœ, drœsez.les sur un plat beurré lors
qu'ils seront ~ttés. Saupoudrœ ln surface de jaunes 
d'œufs durs et de persil hnchés. Arrosei au moment de ser
vir avec du beum! dans lequel vous aurez fait frire de 1a 
mie de pain très fine (dans la proportion de 30 gr. de pain 
pour 100 gr. de beurre). 

Confiture de pruneaux 
Pour un llt.re do prune:wx d~yautœ <ne Jcs a~ 

mandez pn.s &OUS cet aspect à l'épicière). il vous fau
dra un verre et demi d'eau et une enveloppe de zett 
<Comptoir Bovrll), a.lns1 que deux livres de sucre cr18tal
llsé. 

Faites d'abord boullllr l'en.u dans laquelle VOWI verses 
la. poudre. Après une minute d'ébullit.lon, ajoutez les pru
neaux que vous aurez bien lavé$ au préalable. Faites ml~ 
ter doucement pendant a.u moi.na deux heures. Amenez 
à vive ébullition, ajoutez Je sucre et mêlez blen en écrasant 
plus ou moirul les pruneaux. Faltœ bouillir encore t rola 
minutes lorsque le .sucre ttit enUèrement fondu. 

ECHALOTE. 

CRAND VENEUR 
KEERBERGEN-SAP 1N1 ERES 
Téléphone : HAACHT 222 

Men us somptueux pour 60 francs 
RtVEILLON Dl NOEL R(VllLLON DE NOUVEL AN 

Hors-d'œuvr• • Crand Veneur • Huitres l~rlales 

Pot•J• Oxtall CoNomm6 Moldrllb 

Ris de VHU ... Dame Blanch• 

Dindonneau r6tl 
aux T ruffn du P6rl1ord 
Ch.\ ta gnes a Lo Crime 

l / 1 Homard frels 
S.uc• MavonnalH 

S.laie 

Bôche de Neil 1!1c6e 

Corbeille de Fruits 

Homard Thermidor 

Côtelette de Ris de Veau 
aux Truffes du P6rlsord 

Petits Pois 

Poularde de Bruxallea r6t il 
Mlr1bella Fine Cham1>1ane 

Sa lad. 

C!teau • Grand Veneur • 

Corbeille de Fruits 

4RBRI Dl NOIL. A minuit 1 Craftde To ,,.bola. RlchH CotllloM. 
CE MEME MENU AVEC CHAMBRE DERNIER 
CONFORT PETIT DEJEUNER ET GARAGE : 80 FRANCS 

..., tables ftum• rot6es peuven t ,\tre re tenu• dàt maiftt.nant 
TOILETTE DE SOIRU 

Et1blineme11t sp• clalement ' "'' " ''' pour ••loura d 'hiver. 
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T. S. F. ........................... .., ........... ~ ... ........ 
La radio en justice 

Un curieux procès va être plaidé en France. Des fantai
sistes fort connus du public 61lns-111iste, les frêres J~. 
ayant, nu cours d'une émission devant un micro parisien, 
algnalé le mauvais repas Qu'ils avalent fait dans un res
taurant. le patron de cet établlSScment les attaque en 
d.Jframatlon. 

Les frères Jacasse sont fort contrariés : le maitre-queux 
critiqué leur rl!clame 200.000 francs de dommages-Intérêts 
et la lecture du jugement. au micro. 

Les débats t1eront très lnt6ressants à suivre, car du juge
m::-nt dépendra une jurisprudence qui reste à fixer en ma
tière de Radio. 

Leh potina de l'antenne 

La T .S.F aura sa part dans un anniversaire qui sera 
celebré l'an prochain : celui de la Tour Eiffel: on salt, en 
en:et, que ln tour servit d'antenne à la première station 
d"émwlon de France. - A l'occasion du Nouvel-An, et à 
l'initiative de l'Union Intcnmtlonnle de Radlodif'fuslon, tou
tes les stations d 'Europe feront entendre les cloches d'une 
vingtaine de paya. - L'I.N.R. va organiser une série d'émts. 
a1ons sensationnelles en l'honneur d'Adolphe Sax, le génial 
inventeur belge - Un accord est Intervenu entre le gou· 
vemement grand-ducal et Radio-Luxembourg, permettant 
à cc poste de faire des émwlons expérimentales sur ondes 
courtes. - La B.B.C va aménager l'Ale.xandra-Palace de 
Londres en théâtre de télévision: U y aura quatre salles 
de repétltlon et cinq scènes - Cette année, et pour la 
premll>re fols, le Président Roosc\'elt enverra au peuple 
aml!rlcaln un message de Noël qui sera rndloditrusé. - La 
premlêre station d'émwlon pour les F.sQuimaux vient d'être 
édifiée au Canada, à 61° de latitude Nord. au-dessus du 
cercle polaire - Burgos va Inaugurer une station de télé
vision offerte par l'Allemagne nu général Franco. 

L'agenda de l'auditeur - - . 
Quclquès prog, , 11 ~ 1.• èrcssnnts annoncés par l'I.N.R.: 

le dimanche 25 dl•t r mlltc, à 10 h., diffusion, sous les aus
pices de la Radto·Cathollque Belge, de la Messe Pontificale 
célébr~e en la cntl1édrnle St-Puul, à Liége. - A 15 b . 15 : 
c Le Noël de M . Scroogr », Jeu radiophonique d'aprês l"œu· 
vre de Charles Dickens - A 18 h .. relais de Radio-Vatkan. 
- Le mardi 27, à 20 11., concert consacré à Albert Huy
brechts: à 20 h. 30, concert consacré à la musique ita
lienne, donné par le grand orchestre symphonique et dirigé 
par le maitre CMella. - Le mercredi 28. c Le Roi du 
Cirque 11, opérette de Max Alexys. - Le 29. concert par 
l'orchestre symphonique dirigé par M. F. André. avec Je 
concours de M. Maurice Dambols, violoncelliste. - Le 
aamed1 31, à 16 h . 15, c Documentaire des principaux é\•é
nements de l'année 11. - A 20 h .. soirée de réveillon. avec lt 
concours de l'orchestre symphonique de l'l.N.R., dirigé par 
M. Thoo Dcjoncker, le Radl0-<>rchestre, dirigé par M. Paul 
Oaaon, l'orchestre de jazz, dirigé par M. Brenders, les 
chœurs de l'I.N R., Mlle Odette t.1oulln, chanteuse, et le 
chansonnier-compositeur Jean Tranchant. 

Radio-Luxemb<>urK 

Lundi 26 décembre : 12 h . 05, concert de Noël avec le 
concours de la Chorale enfantine de M. Bernard May; 
13 h. 30, Concert altemé de soli de harpe par Margarete 
St.ah! et d'enrt•glstremcnte; 21 h. 45, En commémoration du 
premier anniversaire de la mort de Maurice Ravel : c Pour 

aimer ... Ravel 11, par José Bruyr, - Mardi: 21 b., SOirée 
théâtrale : en deuxième audition · c Louis le Grand », récit 
illuatré du rigne de Lou~ XIV, par Andre DubOis La Char
m, mll!ique d'Henri Pensls; 22 h. 36. Petit concert de mu
SJQUe militaire française \enreg.>. - Mercredi : 13 h. 30, 
Musique de chambre par M. Doemer, violon, et • :.me Char
les Tirot, piano; 22 b. 06, Retransmission depuis la cath~ 
drale de Luxembourg d'un concert donné par la Maitrise 
d~ l& cathédrale. - Jeudi : 21 h. 40, concert .sYmphonique 
avec Clara Haskil. - Vendredl : 13 h 30, Récital de chant 
pe.r Marta Poncelet; 22 h. 20, Séance de musique de cham
bre par le Quatuor Luxembourgeois. - samedi : 16 h. 10, 
~lectlon du 2e acte de l'oPéra c Le Barbier de Séville »; 
21 h. 15, concert symphonique par l'orchestre avec le pia
niste Ignacy Blockmann, direction Henri Pen.sis. 

Old en glandesl 
• 

Le protes.mir Voro11ott, bien qu'dgé da 
74 ans1 vr!!nt d'e7JQUser une toute 
jetme 1emme. <Les Journaux.) 

Vorono!f, cc type épatant, 
Prend une femme de vingt ans. 
Cette naîvc sphynge 
Aux grands yeux alanguis et doux 
Ignore donc que &<>n époux 
Pale en... monnnle de sin~c 1 

La belle attend de son hymen 
Maintes félicités. Amen 1 
La gentlllc vestule 
Tout comme un chef de syndicat, 
A supputé les résultats 
Dœ .. • greffes générales 1 

Ayant. pris chacun son ... parti. 
Les voici toos deux bien lotis 
Et l'épouse candide 
Que le savant va câliner 
Peut se préparer à mener 
La vie à... glandes guides 1 

Donc, ce jouvenceau de mari 
D'un seul coup de aon bistouri 
Transforme une guenille 
En un aphrodisiaque amant t 
Entre nous, ca frise vraiment 
La fantiu;ma .. . gorille 1 

Laa ! La femme du professeur 
Salt d'où provient cette verdeur, 
Et ça la turlupine. 
Madame, songez, s'il vous plait, 
Qu'il n'est pas de ban.heur comple• 
Ni .•. d'E:ros sans épine 1 

L'homme, se voyant démunJ, 
S'est-Il lut.même rajeuni ? 
C'eit sûr. dites-voua ? Votre 1 
A·t-11 fait honneur à son nom t 
L'Un dit que out, l'autre ... guenon ! 
On ne sait plus <?UI croire ! 

Le ..• vieux est renneml du bien, 
Dit un pro\·erbc fort ancien. 
Ce scptuagfoalre 
L'a d6ment1. Tel un bicot, 
D clame : c Macaque bono 1 
Puisque ça régénère 1 » 
Ne le crltlquans pas, pourtant, 
S'il œuvrn pour lui, se sentant 
Au bout de ses ressources. 
Mol je prétends qu'il eut raison 
S'il a redoré son blason 
Par un beau ooup de... bounie 1 

NOEL BABCW. 
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Le joyeux réveillon 
Sketch inédit • lA IOlr dt& 24 Ucembre, la Van BI~ attencrnt la 

De Donder. 
llme VAN m,msw. - Je t'wure que fM u eu t.cn 

4h ie. lmtter. J 'aurala ~f6ri un eouper t. noua deuz. De 
• l'babftade de renifler - plat.a &ftnt d')' toa&lber, et lui, 
t1 JllGfttlra de l'œculoa pour cballter le 1 Nol1 • d'Adlml. 
• OOltume de l'~e. oomme U dit. Tu t.e IOU'ftem que 
1 ...... dendàre, u a wulu le cHlbablller oampletemmt. 

K. VAN BIJKSDI. - D 6t.alt l&01ll comme ane ... bar· 
dQue. lfall ta De P1UZ pu Dier qu'lla IODt 1161 Alllll8&Dt9 1 

Mme VAN sr.mana: - Q&. .. 

/.' 
I 

A "1b.a§!@1!!l! 

DANS 

MADELEINE ROBINSON 
la rivt!latlon de l'annn 

PIERRE BRASSEUR 
Gina MANES - AIMOS 
JACQUES VARENNES 

GOSSE 
DE RICHE 

PARTIOIPSZ au OOllOOOR8 AJ1U. 
8A!rl' BT ORA'l'Ul'l' m LA 

m e illeure critique 
YOua pouves PllMlr 

UN TANDBll MARQUE 
og DIS VELOS PEtJOllOT 

BNllANTS SONT ADMIS 

K. VAN BI.IXAEM. - Rendl-tol compte, ma chtlrie. Un 
aouper en ttte-t.-~. ce aeralt très gentU. ma1a un peu ~ 
notooe. 

On aoue. Il. d ll•e De .ooi.der /o!J&t lew en.trk. 
llJM Van Bliklem l ea llOClœflle 'fJ4f' de pettta crû de 
1oW. 

AJl"Ù lu congratvlattoru d'iuage et lea tUguatationa 
d.'aplrltt/1, on M met 4 table. 

M. DB DONDBR. - Et alOra, qu'eet-ce que '90U8 penses 
de l'Ukraine t 

M. VAN BLIKSEM <qui ne lldt que cUmaitemeitt la 
JJOlttifU ezUNnreJ. - Ab 1 out. l'Ulcralne. .. Ma1.s, voua 
aavez, œa affalns d'Asie aont tellement ~ 1 

M. DE DONDBR. - L'Ula'alne n 'est pu en a.te 1 C'est 
un paya incorporé en lf8llde partie dans l'U. R. S. s .. mai. 
qu1 comprend aU8l1 la Ruule subcarpe.thl.que. 

M. VAN BI.TKBEM. - Ah! out, la Ruasle SUbear ... comme 
'VOUS dltee. 

M. DE DONDER. - Je me méfie particulièrement de la 
RUllle aubcarpaUUque. La Russte tout court, c'eat dèJt. 
mauvala. MaJa quand elle eet aubcarpatlque, U n'y a rien 
de bon t. en attendre. 

Apnl CU fort.el parola, Uft IUenoe lourd s'établit. 
M. DE DONDER ( brUlquemfttJ. - Voua n'avez paa une 

bonne cave 1 
Mme VAN BI.ngq:u (allww et 1Ca~eJ. - voua 

n'aimes pu le cbabUa f 
K. DB DONDBR. - Oe D'est pu dee v1nll que Je parle, 

madame, c'eet de la cave en tant qu'abri contre les ~ 
quea aé1mneL 

Mme DB DONDBR (pdlillOl&t). - Adolphe, dJ&.mol twt.e 
la ftrtW : tu crama une attaque pour cette nuit ? 

M. DB DONDBR (flfl paaftl Hl parolsiJ. - Dana lei 
oonjoncture8 actuen.. rlm n'llt Smpœslble. Ob 1 ne voua 
eara,,. pu. Je ne dia pu que tout eet pCl81lble; Je dia qm 
rien D'à 1Dqio91ble ... AWIC cette bJ8tolre de Memel, auaal •• 

Mme VAN m;.nœnc - Lee Allemanda devraient iuaer 
par Id poar aller t. Memel ' 

K. DB J)ORDBR fm&lenclnzJ. - D 1 a des détours 
atraWslqaea. 

Mme m DONDBR. - Adolphe. elt-cl qu•œ De ferait 
pu bien cr6t.elndre la 1um16re ' 

K. DB DONDBR.. - Juaqu't. prilent, Je croSa qu'll n'J a 
pu de dabpr t. p.rder la lumière ... Mala cette muatque 
me Jl&Nft un pea... d~ Voua ne t.rouvea pu, cb• 
ami. que le mommt D'est pu l dea oonoert. de T . S. P . f 

•. Vcm Blfbem, fmprellfollnl, arrlbl le récefJUur'. 
M. DB DONDER. - Je na voua cache paa que MUl80Un1, 

lut aUllt. me fait peur. 
Mme DB DONDER. - n ve.ut la Oorae, la Tunlale, la 

vUla de Catherine de Médlcla, Ja Stclle et la Sarda18ne. 
K. DB DONDBR.. - Et ne croyez pu Que c'eet t. la 

lhDce Mule qu'D va ame.er dee revendtcationa. J'ai un 
coutsue de bureau dont le co1llln eet très ll6 avec le cœ
cferp du CODIUlat d'Italie. D p&ralt que Musaollnl va r6-
damlr t. Ja .. ,.,..,.. le pavUlan de la Wle de Rome qul 
noua aYait M donnl aprta l'Sxpolttton de sa. 

Mme V AN N.nrsn« - J'ai au gnmter cent vingt klloB 
de lllMU"OD1 qae j'avala acbet61 au mols de septemln. 
VOUI crQVeS que al on •ftlt oa au comulat d'Italie, Je 
D'aanJa pu d'enmda f 

K. DB DORDD.. - Je ne I** pu, madame; a.la la 
p1ua ~ prudence 'VOUI comeme de ne pu l!braHer 
cel cbma. 

K. VAN er,msn« {HpOUllaflt '°" Gllfetle). - Je n'At 
pu Ml faim. oe aotr. st ma femme qu1 avait ~ an 
tin~ .• 
.._ DB DOHDBR. - Ob 1 DOUi n'aton11 pu le oœar 

t. ~. noua nan plaa. 
K. DB DONDER. - C'est pel!Wt.re un de nos demlen 

repu. 
Jlme De Donder klate en aanglotl, fmftle tout de 

ntte f»1' Jlme Van Bffbem.. 
M. DB DONI>BR (4 Il. Van BlfluemJ. - Ab 1 D n'elt 

pu trie dr6le, notre meWon heln, IDGl1 pauvre vieux ' 
B.eureuaemeDt que V'Cllf m'avez let. Je auia œ boute-m.. 
tnm. mol 1 ROBllRT BBBRONNB. 



POURQUOI PAS ? 

EMPLOYEZ·VOUS 
0 

UNElAME~? 

Si, pour vous raser, vous 
employez une lame mince, 
essayez donc la LAMF 
MINCE GILLETIE. 

lames de qualité - comme 
tout ce que fait Gillette - les 
LAMES MINCES GILLETTE 
sont reconnues. les meil-

lANENINCE 
TRADE .-Q~i-lle-tt-e -~ MARK 

rEN VENTf P ARTOtrf 

4357 

ç - 1 

COMPTOIR 
0 

DE- RASOIRS. & LAMES S. A 222 A, RUE ROYALE. BRUXELLES. 



, ,.., 

4358 POURQUOI PAS ? 

« Pronostications » de Nostradamus 
ou le Réveillon de M. Badin 

Monsieur Badin assis dans un fautcUil 
Rum!ne lentement un souper Indigeste. 
Somnolent U parcourt d'un œil voilé la c feuille•· 
Son esprit, accablé par 1 estomac, atteste 
Les dieux, de nos Temps si funestes. 
c Hélas 1 l'nn trente neuf est déjà sur le seuu 1 
> Que va, scion l'usage, prédire de... moms mal 
>Madame de Th~bes dans l<? journal 
J Pour les prochalns mois ? . . . Pourvu 
»Que les Jours noirs so:ent révolus ! • 

1 dit! ... Et ... sursauta. 
Car, s'avançant à petits pas, 
Tout auprl's de lui vint s 'asseoir 
Un étranger. vêtu de noir, 
Qui paurtant ne ressemblait guère 
A Monsieur Badin, comme un frère. 

Monsieur Badin qui bien connalt 
Les vers d'Alfred de Musset 
Pris ron lutn et chanta avec mélancolie : 
1 Qui donc es-tu, wl qu1 dans cette vie ... J 

c Rast.relns ! lui dit l'intrus. citations et rébus, 
lt Rengaines wn truc, ta musique, 
» Et remise ton alr tragique ! 
»Mon vieux, je suis Nœtradamus. • 

Et prenant un ton docte, 11 dit, très volubll : 
1 Mercure étant dans le scxt.11 
>De Jupiter et de Vt.nu.s, 
»J'affirme, mol, N05trodamua 
J Qu'ayant soumis l'étoile Polaire 
J A une intcn1ew très sév~e. 

~ l!A~!JP~. i Ménagez vos efforts en 
employant 

L'ENCAUSTIQUE if'~ 

C'EST UN PRODUIT ':t.lUGG.ET 

» Et mélange dans un sha1'er 
•Quelques pierres de lune avec un peu d'éther. 
»J'ai découvert pour l'an trente-neuf 
» Des 1 pronootlcaUons 1> qU1 front un effet bœut. 
•D'abord ... plus de chômage 1 du 1 boulot mervellleux J 1 
• Mercure. ayant paur les affaires un don de Dieu. 
• Mercure, dieu des voleurs et dieu des négociants, 
• Est aussi un astre de flnmme. • 
1 Je le prenais paur un remède, dit Badln. rougissallt. 
'Ne va pas le dire à ma femme.• 
c Quant à la conjoncuon Vénus et Jupiter», • 
Poursuivit le sorcier d'un air 
A la vérité peu austàe. 
1 En cl!.gnant de l'œll avec concuspi.Seence, 
•Dis. Badin, qu'est-ce qu'en b114 de ça tu penses? 
»Ça nous promet d'heureux moment.s • 
"Hein? Beaucoup d'amoureux et d'amants. 
o Et plus du tout. du tout d' cocus. • 

Monsieur Badin à ce moment 
Douta Incontinent 
Du savoir de Nostradamus. 

Celui-cl paursulv!t : 1 De plus, 
» Le pas.sage d'Uranus 
»A proximité de Cassiopée 
» Nous promet de tranches lippées. 
»Abondance, moissons et vinées, 
» A p!e1ns paniers. mon cher Badin, 
• A nous les amours et le vin 1 
» Quant au.'t astres mineurs 
• Ils veilleront sur tous les électeurs 
• .Mals extermineront pourtant lea receveurs 
»De contributions, et les imprudents sénateurs 
•Qui paurralent être assez ballots 
• Pour penser encore aux impôts. • 

c Plus d'tmpôta? > dit Badin. pensif. 
Et 11 prit aussitôt un alr dubltatl.t. 
Et refusa Incontinent 
Au même instant 
Tout savoir à Nostradamus. 

Celui-cl poursuivit: c De plus, 
• Les taches du solell allant dlspara.!Mant. 
»Laisseront se calmer les clboulota bouillants 
• Qui croient faire la loi, alors que seul, Phébus 
•Est notre mnltro à tous, nous les pauvres 1 Ougusa • 
»Qui dansons et culbutons 
»Comme le veulent ses rayons 1 
1 Mals cette apnée, plus d'engueulades et plua de iUerre. 
» Phébus noua sourit de plus belle, 
» Et mettra au vert les cervelles, 
»Même les plus t-Otalltalres. 11 

Monsieur Badin douta tnconttnent 
Au même Instant 
Et de plus en plull fortement 
Du savoir de Nostradamus. 

Celui-cl paursulvlt : «De plus, 
» La Lune influençant toujours 
»Les femmes, celles-cl deviendront des amours, 
•Jolies. sages, coquettes, 
• Elles ne seront que risettes, 
• Càllnenes, et tout et tout ... 
» Ainsi. cher Badin... entre nous ... 
» Madame Badin ? ... H6 1 Hé 1 vous en dev1endrez fou 
•A nouveau ... • 

Monsieur Badin hurla : 1 S'péce de veau 1 
»Foutez-mol 1' camp 1 
J Vous n'êtes décidément 
»Qu'un œuf ! » 
Et U douta 1noonunent 
Des prédictions J>OUr l'nn trente-neuf. 

Réveillé, mals un peu hagard 
D'avoir eu parcll cauchemar 
un soir de réveillon, cc bon Monsieur Badin, 
Connut, ma!s un peu tard, 
Qu'il avait mangé trop de boUdln. 

oeasandre. 
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Introduction au Racisme 
• • • • 1 •• ' •• ' • • ••••• • 

- Mon cher Véllnalre. je me tala~. 
Mon note me regarda comme &'ll cherchait en mol l'ln· 

dice dea qualités propres a ~er la race. 
- Out. toutea cea vleWes politiques m'excèdent. 
- Voua avez ralaoD, me dlt mon amJ raasur~ .. L"1deol0gle 

polltlque vous ennuie; moi. elle m'amuse. Ce IOnt. lea deux 
aeulea réact.lom qu'elle pulB6e avoir chez l'homme e6rteux.. 
C'est quand on la prend au lérleus qu'on deVient comique. 
Elle est faite de oontreaena ~ement 6nœmeel 

Hier enoore nous avons taUll voir tomber tout un gou. 
vemement sur la quœtlon de eavolr a1 noua n'enverrtom 
pas à Burgœ un modœt.e pet..tt llOll&COMul. Et pendant 
tout ce temps, noua avlona à Berlin et à Rome, QU! aont 
11 je ne me trompe, bien autrement faaclatea que Burgos, 
des ambassadeurs cha.marréa aur toutes les coutures, l8.Il4 
que cela tlt tomber un seuJ poll de la tête du plua che
velu de noa m1n1Stres. 
. - Au molna. dall8 le racisme u y a du neu.t. Qa sent 

fral.8. Ça sent la jeunesse. 
- Certes. lnt.rodU!re le rac!Jlme d.ana la politique. c'eat 

voronoftlser un corps caduc et décrépit. 
- Voronotf? J 'ai bien peur qu'en fait de raciame, 1'~ 

x!on de c ... landes de chlmparu.N ne soit pu trèa o~ 
doxe. 

- Mala al; le sujet et le IJ'dfon IOnt de natures st pro. 
ches. 

- En.fin. vous constatez avec mot, repns-je, combien nos 
conflits sociaux aont puérils, sana Joi1que, sans espnt de 
sulte; combien le bourrage de crlne est redevenu taclle. 
Du moment que la publicité est bien faite, les foules se 
jettent aussi gouJument sur lu f1Ute1 revendications des 
/ rtres opprlmts Que sur la tisane à guérir lea entorses. n y 
a de la dégénéttSCCnoo dans ce manque d'esprit crttiQUe. 

SALO!\! 0() BATU U:N1 ll AO 22 JANVIER 193!1 
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Et une pollt.1Quo rac.iste est peutrêtre la poUtique de re. 
demption. 

- Hum ... ow ... Ce pOUITtllt être vra1, si 1'1ntérêt de la 
race ne a'oppœalt dangereusement à celu1 de 1'1ndiv1du . 

- Comment senùt.-ee possible ? 
- Lorsqu'on me dit : c Il faut protéger, purtfier, muJtt-

pller la race 1, je ne me sens pas tres rassure. Je trouve en 
effet à cotW phrase un accent d 'éleveur. Et Je ne pws 
m'empêcher de penser que plus on am~ore la race du ~ 
pln, et plus on en écorche. La race en pro!ite,

1
.n.ssurénient; 

mai. 1'1nd.1V1du... Or, Je suis l'lndMdu, Je me demande : 
c Pourquoi tant de soins et me fa.Ire 61 gras et s1 beau ? > 
Et la Sagesse des Nations me répond c c'est pour mieux t.e 
m&Dier, mon en.tant. 1 

- Parado:s:e et plaisanterie t 
- Oh que non 1 Ceux qui contribuèrent le plus à l'amé-

lioration de la race bovine, ce furent certes les Liebig, les 
Inventeurs de frigo et les amateurs de rOtl. La première 
condition pour que le cochon prospère, c'est son appétit. 
Mala la première condition p0ur que prospère sa race, 
c'est l'appétit de ce1U1 qui en mange. Quand on met tant 
de solllcitude à nous vouloir régénérés, bien r:\blés et sans 
tares. soyez sQr Qu'il y a là-dessous une question de bou
cherie. 

- Cette amélioration de la race est bien tentante tout 
de même. 

- Comment pourriez-vous l'am~orer ? 
- Par un tas de moyens reconnus. Par exemple, 1l y a 

les sport& 
- Peuh 1 Il faudrait que la grande masse aimât les sports. 
- La grande masse? Et le football, alors ? 
- n ne fait pas des athlètes On choisit des athlète& 

tout faita pour le pratiquer. Et à part la q~llgeable mino
rtté qU1 court Ill? le terrain, ce sport développe surtout les 
aptitudes physiques à démêler les pronostics. 

- Le eycllame ? 
- Pour beaucoup de Jeunes gens, à raison de 250 .kllo-

m~tres par Jour, c'est surtout un mer\'ellleux moyen de 
préparer la faiblesse cardiaque. 

- L'auto? 
- Pourqu01 pas te trcunway 7 
- La boxe? 
- Cette fols, j'en conviens. la boxe est le sport le mieux 

compris du Point de vue raclal, parce que les centaines 
de mllllers de personnes qui s'y livrent. assises en dehors 
du ring, sont lea seules dont l'anntomlc se tire indemne de 
l'épreuve. 

- En somme, vou.s condamnez tes sp0rts en bloc. 
- Le clel m'en garde. Pour l'immense foule des mortels, 

c'est un plaisir, c'œt un spectacle. Et comme tels, en ce 
monde ennuyeux, bien sot Qiji les condamnerait. Mals je 
crola que la façon dont ces foules les orntlQuent n'a rien 
à voir avec l'amélloratlon de l'espèce. 

t Nous avons fnlt du Soldnt de Marathon l'emblëme hu
main du sport athlétique. ùn ne Pouvait trouver meilleur 
symbole. En touchant au but, li est tombé raide mort. C'est 
bien sympathique Mnls comme amëlioration. ça ne me 
semble pas tres réussi 

1 D'ailleurs. les racistes proresstonnels eux-mêmes patau
gent en plein empirisme. 

1 Par quoi détermlnent-lls une race Y Le plus souvent 
par la langue parlée Quelle erreur grossière 1 L'Allemagne 
écorche les Juifs qui crient en pur allemand. André Mau
rota esi de l'Académie Française. Grace nux racistes fla. 
mlngant.s. les Congolais les olus noirs seront tantôt de purs 
Germains. branche thlolse Et quant à la race belge, Je 
crois me rappeler Que notre original u1ateur-flnanc1er-mi· 
olatre Camille Gutt. alora qu'll chatouillait les Muses en 
rhétorique, parut sur ln sœne du Molière. prêtée à !'Athé
née d'Ixelles et y alla d'Un ~propos en vers de son crtl, 
mieux trousse et mieux dit 1ue ne l'eussent fait les plus 
aryens de ses profs 

1 Empirisme partout. Empirisme enfantin Que de chn.$er 
tes Juifs. que de les pousser au suicide, que de les al>attre 
à la douzaine dans les camps de eonccntrntlon. Chasser 
une race 1 Quel péché contre le racisme Un principe fon. 
dament.al de la doctrine, est qu'une rnce doit toujours pro
tége1 les autres races et se les 1cndre comestibles. 
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» Enfantillage aussi dans les actes de fol et le cholx 
dea prétextes. Le premier aotn du raciste est de se faire 
antlaémtte. Et le reproche essentiel qu'il fait aux juifs, 
c'est précisément d'être une race. Il est vrai qu'on devait 
bien a•attendre à voir les inventeurs du socl.allame nationa
liste tomber dans le racisme ant1-raclate. 

• Par contre, lea paya racistes furent dana le vral, quand 

TON~QUI E.T 
GRAND VIN O! L 

ils se mirent à régenter les mariages. Pour l'épumUon et 
l'améllorntlon, 11 m 'y a pas mieux. 

» Vous parliez des sports ? Dites-mot, est-ce en vue d'am6. 
liorer la race chevallno qu'on fait oour1r les chevaux? OU 
bien améllore-t-on leur race llftn de les faire mieux courir ! 

» Toute la question est là. Ln vraie politique raciste dol\ 
Mre une poutlque de haras. 

• n n')' a que deux races sur la terre: celle qui court Q 
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27so 
32.so 

GARANTI.ES 

INOHORMABLES 
GRACE A L.EUR INTËRIEUF< 

SPËCIAL .. CHEVRO. 
EXIGEZ CETTE MARQUE CHEZ VOTRE 

•• l=OURNISSEUR 

celle qui fait courir. Ln première doit être amfüorée; LB 
deuxième, épurée. 

» Et paur l'épuraUon de cette demière, i laquelle nous 
avons peut-être l'heur d'appartenir, les principes efficaces 
sont faciles à déterminer. 

» Avant tout, li faut supprimer l'hygléne e~ le médecin. 
• L'un et l'autre, par des pratiques antl·naturelles, con

aervent en vie des suJeta avortt'-.s, vou~ logiquement à la 
mort prématurée, mals qui au lieu d'· disparaitre, procréent 
d'autres avortons. 

» Le fait de rétablir la mortalité infantile dans toutes 
ses prérogatives noua donnerait en quelques années une 
race forte et qul n'aura plus besoin de palluer le sang 
national avec des sérums de bêtes malades paur ae préser
ver des épidémies. 

» C'e.<;t le fondement même du racisme Intégral. Les régi· 
mes qui veulent faire du beau travail doivent en venir là. 

D DeJà Ils ont flairé la bonne vole. Ils sélecUonnent: lla 
stfrthsent: Us parlent d 'émasculer et Ils le feront comme lla 
le disent. 

» comme Ils n'aiment pas beaucoup l'orlglnallte, l'indé
pendance. ln pensée. l'esprit, qui leur donnent trop de tu 
à retordre, Il faut 11'attendrç à ce qu'ils commencent par 
l'intelligence. 

1 Et voyez comme Us seront dans le vnu, c'est-à-dire 
dans la nature. La nature ne connait que l'animal, la belle 
brute. Elle ne fait des génies que par erreur. C'est paur 
cela QUI'. même quand on leur permet de vivre. Ils sont 
si rares Pour corr!1er aussitôt sa gaffe. elle rend la plu
part des gfolc mfl>conds: elle les lnlsse mourir saru pasté· 
rité. La Nature C'St rommc le.~ dictateurs. elle c!étrste les 
phénoml!nes. 11 

Jacques Véllnnlrc me regarda encore de ' l'œll dont un 
maquignon juge un étalon pur-sang. Pula Il ajouta~ 

- Mon cher amL tout roclstes que nous sommes, peut· 
être en &erona-nous réduits birntôt à être fiers de noua 
entretenir sur le mode aur11lsu, comme les soprani de la 
.Sixtine. 1 A. L. 

N'en remettez pu ! 

L'l.nœete est décidément à la mode. Voici que l'on va 
chercher dans la p!éce de Cocteau, « ra parents terribles », 
dea lntentlona que l'auteur n'y a probablement paE m.tses 
et que les acteun ne aoullgnent pas de f&Q<Jn aussi évidente 
qu'on a bien voulu le dire. Noua avons tous connu de ces 
mères excesswes qui font génllralement le malheur de 
leura rus par leur atrccUon tyrannique. 11ana qu'il y ait rien 
d'anormal dans cette afiectlon. 

Mals voici qu'obéissant BU goQt du moment, la COmédl~ 
Française a J.magtné de !aire collaborer Freud avec Racine. 
Ce rut un petit scnndllle. car, heureusement, ces arrang&o 
ments Inattendus ne sont pas du goQt de tous les publics. 
Voici le drame c.tnru; toute son horreur : on sait que la 
C'Omédie-Françal.se vient de reprendre c Britannicus ». Or, 
à la fin du quatrième acte, comme Agrippine se Jette dana 
les bras de llOn fila. l'acteur chargé du rôle de Néron en 
profita paur lui donner un bnlser qui ne laissait aucun 
doute sur l'ardeur de ses aentlments. Nous n'avons pas la 
prétent.lon de blanchir Agrippine. la tâche sera!t au-des.sus 
de nos forces. (Quoique M. Funck Brentllno, qui ne doute 
de rien, ait bien tenté naguêre de laver Lucroce Borgia. du 
péché d'avoir trop almé sa famille.) Il est bien possible 
que l'acteur en question, ayant rait ses humanités, att 
voulu montrer qu'il était au cournnt des senUments réels 
de Néron, mals enfin, 11 n'a jamais été dans les intentions 
de Racine de montrer la famille de Claude aous ce jour-là. 

Mala du train dont vont les lhéàtrea, Il ne nous reste 
qu'à nous louer de ce que M. André Mauroi.5 n'ait pas 
encore part.é son Chateaubriand à la scéne. QU'nurtons-naus 
vu, Seigneur! 

L. A. 

Loui.a Piérard et Maeterlinck 

Louis Plérard, Il y a quelque temps déjà, a rendu visite 
a Maurice Maeterlinck en son palais littéraire d'Orlamande, 
d'où le poète contemple la baie des anges A l'instar de 
Bams, 11 aurait pu en rapparter « Huit Jours chez le 
comte Maurlœ Maeterlinck », mals Plérard a plus de fer
veur littéraire que d'ironie: la plaquette que nous vaut sa 
prise de contact avec Maeterlinck est pleine de déférence 
et même de ~t. Elle est admlrablemeru éditée par le.s 
Editlona A.-A.-M Stols <Bruxelles-Maestricht). C'est un 
véritable che1-d'œuvre. un mOdêle de typographie et d'lm· 
pression à la fols moderne et clas.stque. 

Livres nouveaux 

LA FRANGE DE L'EMPPJRE par Louls Madelin 
<Flammarion édlt.l. 

Penclant quinze ans. du 20 brumatre an VIII au 2 avril 
1814, la France a vécu aoua un régime extraordmalre qui 
l'a marquée paur longtemps, sinon paur Jamais. Gloire et 
despatlame, une vieille eoclét.é qui ae dlssOut. un monde nou
veau qU1 a'Qt'ianlM. Quelque obœe au point de vue 80Cla2 
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TOWOURS GAIES:ET 
~~AIMABLES 

1.o •CIOIX 11.ANC1'11" ••ou• 
... .......... - .. IOnlbaal r...-. 

• ear dta que pomte la lllGIDdre mlgratne. dta que 
MAUX Dl ..,. " VllllGB menac:. la plua ltgtre laUgue. .U. ont recourt • 
fAtlGUI " DIPllUtON uoe "ClOIX BLANCHE· qW dlaltpe rapidement 
NllVIUll • N1V1ALGm leurs peWs malcm. et leur nnd l'atrala et le 
eMALAllll PlllOIMQUIS • IOurlre. 
OllPPI • DOULIUIS 
'IHUMA'11MALIS 
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NOEL et N OUVEL -AN 
AU 

CASINO de NAMUR 
RAY VENTURA 
ET SES COIJ.EGŒNS 

LE 23 DF.CEMBRE, à 20 H. 30 

CONCERT EITRAORDINAIRE 
au 

THEATRE ROYAL DE N~ 

LES 24 ET 31 DECEMBRE 

AU CASINO. POUR LEI DEUX 
REVEILLONS 

LES REVEillONS 
de 

NOEL et NOUVEL-AN 
AU 

CASINO de NAMUR 

Le Révelllon A 3 heuree -du matin, 
..ra présidé par pour f6t8r c 1939 • 

MlnlDe Balla Made !>abc-. 
AVEC POUR LES DEUX REVEIUONS 

Les plua célèbres orchestrea 
rom.. ... tables IOllt .délà réMrriee pour les demc 

BEVFJLLONS ------li'.. --··------CASINO IMPERIAL 
O~TEND~ 

(Même direction que le Casino de Namur) 
LES REVEtLLONS 

de 
NOEL et NOUVEL - AN 

NOEL NOUVFJ...JUI 
Jean Trcmdumt 

Lac:leaae Da9ard 
Qsicmd·Prix du disque 

1938. Le rossiQnol viennois 
et 

AUX DEUY REVEILLONS 
La Reine des RUMBAS et CONGAS : 

CARMEN P.ADY 
qui danse et dirlqe son orchestre 

de 
CUBAllS BOYS 

.. 4 • ... • 

qui r~&~• 1:1:1 à œ que nous voyona auJourd'l!w. '-'" régllDe 
impénal a 1.:te étudié pa1 d'lnnombraoles historiens qui 
n'ont jama 1 pu !tre tout â fait impartiaux. Le dernier en 
date, M. Louis MadellD, l'est-il? Patriote françall. U ae lalaae 
é\•ldemmenl séduire par le 11•nd homme qui a r;auve aon paya 
de l'anarchie, lui a donné quinze ana de gloire lmpérl.ssable 
et aprill le ~ inévitable lui a lalasè une armature al 
IOHde qu'elle dure encore en sr&ode part.le, maia 11 a Je 
culte de la ~ri~. Il volt les falbleues de IOI' srand homme 
et du Mgtme et le tableau qu'il fait dAna ce petit 11'9!'9 
ayntMUque n'est pu ~rlque. C'est une rreeque ex~ 
mement vtv.nte et dont l"éclat ne nutt pas à la vérité. AUISl 
bien dam toute l'Europe qu'en Prance même on cherch• 
l refaire la Prance. M. MadellD montre comment ~ y a cent 
cinquante ana on la refondit. 

. L. D.-W. 

PRES D .a:ux. par HeD1'7 Ooudard <StocJt. edlt Parta). 

Ce n'eat pu un roman, maUI une série de croqlliB, d'aneo
dot.111. d'lmpreulona, de r«leltlona aur lea paysan!! du Ll
moualn. L'auteur, le docteur Henry Gouda.rd. les e a~ 
cbM de prèl, U vit prit d'eux, ae mMe l eux, connait leura 
peines. leura dU!k:Wt.411, leur oouraae. leur mnouvante con
t.lnui~. C'eat un livre tout atmple, cllm:t, vrai, fait d'anec
do~ famill6rel. d'upect.1 de J& nature, de c:aracteres, de 
folklore de la Yie de t.oua 111 Jours. telle qu'e'1le eet depula 
des 816clea. un livre qul charme et entnlne, écrit par un 
auteur ardent, ~. qul 1 met beaucoup df' poéa1e, 
d'.-n. beaucoup d'amour 

Lei PQaDI llmouatna de M. Benry Ooud&rd ne reaaem
blent en rien aux brut.el é.,..._ de la llttb'ature mat.6rla
u.t.e et pwhnllt& 0e De IODt pu DOD plUI des pel'llQDD8Cea 
d'idylle. Ce eont des bornm• des vrai& 

L. D.-W . 

Ll8 PAGE DOIOBTSU.E DB VOLTAIRB, CHOl-
8IB8 BT UPLIQt:Jsm PAR ANDRE MAUROJ& 
Coma. 

Voict, en1lnl un volume d'extrait.a de Voltaire apréB la 
lec:WN duquel l• lecteun auront qu1 ~tait Voltaire, ce 
qu'il a penet, quela ooi étc! les traits de aon Pnie et ie. 
llmlt.el de IOD tatultloa. 

Ce malbeureux Vol&ùrel •t i'bomme du monde Je piua 
maltraiW par i. a.nf:bolollel: conne on a encore peur, 
&pria deux lltclee btent.6t., que aon bon aena et ea claire 
ra1lon ne fueent sauter quelque vteUle turlut.alne l mottü 
repJAt.Ne, u eat entendu qu'on ne clt.enl de lui que des f .. 
deura <et Dieu lait s'il en écrMt> ou des lieux communs Cet 
U en abonde>. M. Mauroia a eu le COUH1e de noua dire ce 
qu'il fallait que l'on cliae: D reete de Voltaire lee contm, 
encore le8 cont.111, nen que l• oont.111. - Parfaite, cea con
tea? Mon Dieu, nonl u.ta. tout de meme JnftnimeDt &lm. 
blel, et fort IUb8tantUlquee. M. Maurola a d~ 1 lee 
pares lmmort.ellee 1 de l'lnntt.l>le morceau aur Cbarll8 XU 
dam la tranch6e de l'extralt prtvu de Za1ra et de la lettre 
• J .-J. Roulleau aur le nat.u,ilme. B't li a 3ltPl1qu6 VoltalN 
&MC tant de cJarW all6e. qu'on en meaare du coup tout le 
poids du IUlmaUu de P'alUet. traitant le meme sujet 4-1111 
ean copteus xvm• ai«:Je. 

Jl. sw. 

1 Le Plambeau • du 11 dambre publie un tableau ~ 
10U1"11\1181Dent br'Ollé de la Bel8ique pendant les deux deJi. 
nitr. dbdea, par M Charles d'Yclewalle. L'auteur y fait 
le pracèl de notre enaelgnement, parle de notre politique 
extérieure, de notre année, de notre adm1ntstration et ra.
maaae, en des oonc1U81ona fort Justes et d'ailleurs encycJo
pédlquea, le bien et le mal, la louange et le bllme. 

Dana le même numéro : 1 Les Rustres de CJoldoni • JIU' 
Robert-0 • .J. Van Nuffel ; • Adrien de W1tt.e • par A\llUl!te 
Bul.ueret: • L& suerre d °Blpalne • au> par le maJar 
wam,, et.a. . 
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Voici la DE SOTO 193 9, la voiture de distinction! 
ta 11ounll• et si belle DE SOTO 193' est c:onnruite 1p•t11lement pour let co•11alueun .. 
m1tllro de technique automobil e. Dans la DE 'SOTO vous troU•H • t. fol s les porfKCtonn .. 
mtnll lu plus refrln4s tl du mat4rlaWI do la plus haute quaflt•. t conom1e plut &rende, CO,._ 

lor< plus crend et condutte plu1 lactt e . llvreble en d,euc typu : Dl SOTO SIX 114 pou< .. 
d"empattcment et DE SOTO DE LUXE 119 pouces d"empattemont. Tou• dtult •••< rouoa 
avant lnd•pendante1 . les mode!" De luu ont de plut le c 11.EHOT! CONTll.OL• a•ec lcvlw 
de chanacmcnt de vitcne sous le volant de dorKtlon, comme "iu1pe111ont standard . Ils P• .. 
vent ftre Il•••• •aale mont. 11tOye nnant un t upp14moot ,.,.,,..., avec la ..ou• ell• « Tii.ANS• 
MISSION DUAL POWEii. »qui vo111 don•• e n r•111t4 S vtten• •• lie• do J , arke • laquell• 
le r•a•m• d u moteur n e r• dult. co qui tl&nlne 1ouplesH "' konoinle. 

Les romana policiers 

AU DOMAINE INTERDIT, par J . Bell. <Nouvelle Re
vue Crltlque, Colt c I.'Emprelnte t.> 

Un curieux sujet, moladroltement traité. 
Trop d'auteurs. décidément, oublient qu'un bon roman 

policier doit être. d'abord, un bon roman tout court. Voyez 
les Rufus King, les Ph!Up MocDonald, pour ne citer que 
ceux-là. Impossible de s'intéresser à des personnages dont 
on ignore le mécanisme secret. 

'l ? ? 

LA DAME D'ONZE HEURES, par Pierre Apestéguy. 
CLlbr. des Champs-Elysées, Coll. c Le Masque».> 

M. Apestéguy, en dépit de fortes quallth (il a obtenu 
4 voix contre 5 nu dernier Prix du Roman d'Aventures) 
pêche par l'excès contraire. Son sympathique S.O.S. le 
serait bien davantage, dépaulllé de sa sentimentalité de 
calicot. 

? ? ' 
LIBERTE PROVISOffiE, par R.-L. Gold.man. (Libr. 

des Champs-Elysées, Coll. c Le Masque».) 
R.-L. Gold.man appartient t\ cette vivante équipe de jeu

nes auteurs américains groupant déjà Stanley Gardner, 
Rex Stout. Dashlell Hammett. James Cain.. etc.. et dont 
les œuvres posst!dent une Incontestable valeur littéraire. 

On préférera. cependant. On a tué le Juge Robimon 
(même auteur, même collecUon> à Liberté provisoire. 

? ? ? 

LE REVENANT DE CLANAVON, pnr Phllllps Oppen
helm. <Ed. de France, Coll. c A ne pas lire, la nuit 1.) 

Le silence de la tombe. Phrase banale, mats combien 
expressive I Le silence ré(J11ait &ms cette pièce, car la 
mcrt s'11 était Installée / Et l'Cl$tre nocturne se touait au
tour d'un cadavre / 

Lea larmu qut avalent été st longtemps refuséu à lG 
pauwe femme coulèrent en/ln. Elle se jeta sur son lit 
dans une e.rplorion de désespafr et son corps fut secou4 
de sanglots convulsfJa. 

Elle ne pouvait lui dévoiler .son secret. EUe ne pouooll 
lui expliquer pourquoi Il fallait laisser le meurtre de "°" 
père sans ven(Jeance et permettre à cette sanglante t ra.. 
gédle de s'enJoncer à jamais dans les ondu de l'oubH. 

Lord Alceston s'e!Jorça de relever la malheureuse créa.. 
ture, mals elle se refusait à bou(Jer. Elle se trafnatt à su 
pieds et le spectacle de cette agonie amena les larmes dana 
les JICU:Z: du fils. .......................... ...... ...... ...... .... 

Il ne protesta pltu; un lourd silence régna, Interrompu 
seulement par des pleurs de femme doU:& et saccadû. 
C'éf4it la plainte d'un cœt\r bfûé / 

Je voua le dis. Le Revenant de Clanavon n·~ paa un 
roman. C'est un opéra. 

Et un attrape.nigaud car - m d~p1t de l'abaence ~ 
tout avert!&sement ext~eur - U a'~t d'une hl.stolre c à 
suite» dont la tin fera l'objet d'un deuxième volume : 
L'assassin de Lord Alœston. 
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Un cadeau , . , 
apprecie ••• 

vient toll joltrs 
de chez; 

141, chaussée de Wavre, 141 

1, rue dea Coloniea, Bruxelles 

Offrez 
SES CRIST Al)X 
SES CERAMIQUES 

D'ART 
SES PORCELAINES 
ET FAIENCES 
dont les sélections spéciale· 
ment étudiées vous plairont. 

~c~ 

CONGO-COCKTAIL 
• 

UN DEPART. 
Le IOUVemeur iélM!ral Ryckmana a quitté la BelC1que 

pour retmuner 10U1 l'Equateur. D fut aalué à son d6l>&rt 
par IL Buyamana, bowlmeltre d'Anvers, et par M. De 
Vleeecbauwer, ministre dea Oolonles, l'un coiffé comme le 
c calllou~ui-bique 1, l'autre comme la broua8e apna une 
tonulde. 

Ce ~ • fracaa de notre Boula·Matari m'a 1Dclté à 
faire le bllan, puait et acW, de aon proconsulat. n faui. 
en effet, luaer UD bOmme à aea réaultat.a et non à ses para.. 
des sur tréteaux. 

Volcl le pualf: 
1. L'établilaement de plua en plua forcené de l'ét&Uame 

lntélr&l; 2. Le aabotage 1arft du cokla&t belge; S. L'&Ul'
mentatlon crolaaante de la dette, dea dépenaea et des lmpOta; 
4 La cn.e de la maiD-O'œuvre créée par d'adm1n!stn.ttvs 
entn.w. appœUea au recrutement dea travailleurs;· li. La 
création des ~ea qui ne aont que des cal88t!S 
noires camoufléeB; 1. Le retour au trava1il forcé dea femmes 
et de enfant.a maaqué eoua le déllœt eupbémJame de c cul
tures éducatnea 1; '1. La nouvelle &altadon de l'A. P. A. o.: 
a. Les retarda, à cauae d'un jw1ane sana bona aena, à la 
ml8e en marche du nouveau dlatrlct atann1fèl'e du Man1Sla 
a u moment dea dlacusaloDa du cartel de l'étain. 

En debora du c boom 1 des coura, volcl l'actif: 
1. L'aupnentatlon, par le dit travail forcé, dea cultures 

dites éducatives de prod\dta pauvrea qui ne rémuntrent 
auffiaamment, n1 l'lnd!Pne. ni le tranaporteur; 2. Un grand 
nombre de dl8coun et de conférences; 3. Des ambltlOna 
sénatoriales. 

Aprie ce bilan, je m'étonne qu'aux c cultures éducatlv• > 
de caf6 et de coton. M. RJdml&na n'ait pu a,Joutt celle 
de la vtolettAt. 

' ' ' LE 0-V 1 L LE la nouvelle Taverne-Restauram 
à la Sourie. à c6t6 P. W. 

Toua lie8 mennclia cMoambu et lea vendredla IC&ldéfradu 
Menus aqula à 36 tranca, pour lea nnmn 1 'ONS 
et à la ....ne. Orcbeatre - OotWona. l\r. y ........ 

? ' ? 
LE DOIGT DANS L'ŒIL. 

on dit que M. le mlnlatre De Vleeschauwer, qui a beau
coup moins de poila dans la main que sur le crAne et dont 
la bonne volonté eat évidente, travaille d'arracbe-i>led à ee 
mettre au courant. A aa prl8e de poll!MllBion du mllllat.éle, 
u dklaralt qu'il eeralt au courant en molna d'un an del 
prl.ndpaux problfmee coloniaux. 

n doit maintenant ae feDdre compte que, pour certatns 
d 'entre eux - celui de la maln-O'œuvre par exemple - il 
1'6talt ma ie d* dam l'œll. 
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RAB ALDO 
RAS E A SEC 

Snl ,_. &ctriqwe de F&hrkelbi ..._ ck .... pttcWc.. 
Snl ,,,..,,,.. .. ~ .. _ ., ..... irt _ ........ ,,.. 

~ reaoir .,.... ~ ptltlclpt dr a.._..,, 
5rvf lùlOW posMdHI rnt-in10tt clca prlQl'lfto. 

RABALOO ni le HIOlr &drlqw w 111ri~ ..-cM. 

Avec résistance tous voltages 

325 Frs. 

RABA LOO rex. Miis lome. ael\a aawon • .0111 blelnew. MM rft . ..,. poo-

"" MtU lotions. 

RA~ALOO 11e bleue po., n"rncon:hr pu. a'lrrltr pu. 

- RABALDO rasr de prtt. •llr, Cttilemcnt. etrieblc1neM ri Mt\t d.ngrr. 
RA8ALDO C'Oft•le11I oua pun dtlicelca 

t:n vente chez toua les borucoutellera, 

ou SCARABtE S. A. 31. Avenue Grend 

Champ, Woluwe·St·Pierre. 

RABALOO r&e qw'u11e conso1t1matioa lnsltn•ftonle. 

RAr.ALOO rai 114renli un ea. 

0..1 a'hebilw i RA8ALOO M pnl plm a'n pouer. 
T616phone 33.96 70 (3 lignes) 

E.'iCOitE LA MOit.U.E N'EGRE. 

Beaucoup de monde au t.rtbunaJ. de ............. On '1 JI.lie 
une atraire de viol. Une nëgrœse, plua que pubère, accu.se 
un Européen de c crimlnal assault ». comme d1sent les 
Analala. 

- Oui, conclu~le en montrant d'un do11Jt le Blanc 
d6tienu et en falMnt avec l'aut.re main le llmula.cre de M 
COUlper la 1orge, out, Il m'a prise de force, et meme deux 
fota do 1ulte, et U ne m'a donné que cinq franal 

Cette ~rtdlque hl.lto1re eat encore dédl6e à M. le 16nateur 
Ooeldlng, pour parachever aa coloniale ln8tructlon 

? ? ? 
DE QUI ltE F ... -ON? 

A propa1 du budiet de 1939, je lia dana un communiqué 
'1n.anant du ministère: « Ce.9 eetlmatlolll Cbudiét&irfil) 
IODt établies. comme de t.'Outume, aveo une rrande pru
dea~ » 

Or, il y a quelquœ semaines, je llsala que, dans 11!6 comp. 
te& dénnltlfa dœ annéœ ln2 et 1933. on avait t.rouvé un 
déticlt de près de QUATORZE OENT Mn.UONSI 

Un t.rou de quatorze cent mlWona dMa des esUmaUoDA 
prudentes! 11 

AUM1. Je po.se la quœ"J•111: du Parlement, dea contrtbua
ble:s, t ; l'op1nlon publique ou de leur propre mlnl.at.re. de 
qu1 le,, bureaux de M. De Vleœchauwer ae moquent-Us de 
~èl.IS? 

? ? ? 

APRES DOUZE ANS US CADAVRE 
REVIENT SUR L'EAU, 

n s'agit de feu la commlMlon de la maln-d'œuvre qu'on 
veut reasuaciter et qui ftt au Collio de la ai piètre be8oine. 

Pour réserver, par droit d'anclennet.6, la main-d'œuvre 
aux IOC1ét.6s existantes, elle inventa les zônes êoonom1quea 
ferméel à de nouvel!es entreprises et coIUeWa d'y llmlter 
le :recrutement dea travailleurs à 26 p. o. des a<lultes, ce que 
1'eimpresaa de taire le Oouvernemen •. 

Résultat: la crise de la maln-d'œuvre actuelle, cr,.._ de 
toutes p1ècea par l't.dmJnlstratlon, d'lnnombrabl• atteintes 

à la liberté <lu travail noir et un m1ll1ard de soua-prod~ 
tlon annuelle pour la Oolonle. 

Pour de la belle ouvrage, c'est de la belle ouwage... . •. 
l"aut-11 ajouter qu'aucune ~tu<lè <lémogl'aphlque sérieuse 

n't.valt précédé cette atngullère dêcls1on? 
1"aut-ll ajouter aulSl que 11 l'on avait fait une enquête 

Pour a&volr à qUl profltslent les nouvelles ~lementaUona, 
on aurait peut~tre trouvé la olcr du mystllrc? 

KATARA NA TUl\mo. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

O. J. - Ne chercha plua. Void le texte authentique : 
« La. bonne de M. Durand, qui eet mort le 30 novembre 
dernier, était une mentew;e émérite. Moralité : Les pe:rsou. 
nea dont la bonne ment expirent à la fin du mola. > 

H. K. - Très bien, votre lettre. Mal9 vous dcvœ être un 
tlmlcl~. Pourquoi, après aVQlr krlt « aub~t 11, avez.voua 
reculé devant c rend!ssas!cnt ». Il faut êt.re logique, tout 
de même. 

24 II. - Texte : c Vlellllr, c'ellt encore le leUl moyen de 
vivre loQltempe ». L'auteur ? Ce doit être la 8. D. N. -
l'autn: la Sagesse des Natlona. 

N. W. 2. - un peu vieille, cette h1st.olre d'Auvergnat. Solon 
la r.lCOtltait déjà à Lycurgue t'n remontant le6 Obanlpe ElY· ... 

a..•AOOITIO N DE 

Schweppes 
Amilloft an 

WHISKY, ... , •t1Moc:1t1 



BILANC ET NO 1 R 
''Pourquoi Pas?" au cinâna 

J'nAIS UNE AVENTURIERE 
8l noua en 6taom encore au tanps dea dOUblee tttrea : 

• La pet,ite J.nne ou le Dev* •• c Marjo1a1ne ou la Ber· 
ttre QU1 6poua un Rot 1, DOUi appe11er1oaa ce rum : 
c J'6taie une Aventurtere ou l'AmoUr &r.uveur •· 

Noua vo,ona. en effet, au dêbut du rnm. une jeune ec 
Jolie femme amocl• à dea voleurs 1Dtemaûonaux. Le t.no 
edout.e quelquee eeeroquertes éMpnùla. Il élép.nta même 
qai'on eBt t.ent6 de les reprcler oomme dea œuvres d'art. 
AlDll. Ja dame commence par 16dmre un opulent aelgneUr 
honlrol& .LonQue la poire Mt bOlme à cuelWr, la dame ee 
met à 80Upkw. «Qu'avez-voua 7 •· lu1 clemande anxleuee
ment l'amoureux. Aveo mille réttceocee, elle avoue qu'elle 
•t daDa une 8ltu&tklo trêl emb&nUlée. qu'elle va devoir 
vendre un btJoU de famllle, ma.la qu'elle a b.Orreur dea mN"
ch.00.,ea. Qu'à oeJa ne tienne, le plant aesaneur avance 
quelques bW~ l'eorln et déclaie qu'il se charge 
de Ja comm Lea deux compères ont rep6ré la pocbe. 
1Ja 1 res*bem le ~ et le t.aar Mt JoUé, Naturellement. 
Il a'aslt de prendnt tmmedl&tement le déPart aPl'ès cet 
exploit... et en rouie vera une autre capltale. 

Un jam, la dune 1·~ de • Yicüme. Rieo ne Vil plua: 
1~ mt dlllOUte. La belle avent.Urwn éproUYe quel
Quea ecrupulee a.r elle en a d6couvert, figUres-V'OUll, tQUt 
au fond de aon Ame compllqu6e; eDe va a'6k>llner PoUr Ja
mais de l'homme ac:kri. mala l'amour l'emporte et elle 
Çouae oelul que noua voyona apparaitre à l'écran 10Ua la 
fanne avantapQae de .Jean Um&t. Bile a bOn'eUr de llCIO 
s-116 mall Il tient à aea ~ comme la tunique de 
Neaaua. Lei deus eacroca De reaaallmt plua leurs COUPS • 
p1il qu'lll aot perdu teur cbarmaDte ueoeWe Apftla .. œ 

MARIVAUX 
104, loulew.,. Adolph• · M-. lrux.n. 

L' AlUanee Clnêmatotirapblque 
Europè!enne 
PRB 8B NTB 

LUCIEN BAROUX 
A.VBO 

MEG LEMONNIER 
BT 

HENRY GARAT 
DAtœ 

Ma Sœur de Lait 
Un tUm de JEAN 

AVllO 

Olsa Valery 
Germon 
ST 

ALERME 

PATHE • PALACE 
85, loulnard Aa.,.cla, 85, lruxell• 
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E.LDORADO LE P ALAI S DES EXCLUSIVITES 

LA CHAU\TE-SQURJS D'~~~:~~; DE 
Une musique ensor celeuse dans d e s d écors féeriques. ENFANTS ADMIS 

SEANCES : 2 • 4 • Il • 8 • 10 heures. SAMEDI ET DIMANCHE : PREMIERE SEANCE A MIDL 

Réveillon de No~l : Dernière séance à minuit. 

A partir d u 30 décembre : 
LA PRODUCTION CINEMATOGRA.PmQUE LA PLUS 

SENSATIONNELLE : 
Robin des Bois· 

colonne serpente lentement daruJ une plalne que bOme, au 
tond, d'énonnea et sombres rorhers. Cltona aussi le pat1o 
d'une magnifique hacienda, on y "llSe avec fougue au 
aon des gultarea et dœ xylophones. Le ballet, très bref, est 
d'UDe rare beauté. L4l grande acene d'amour, avec l'océan 
pour toile de fond œt une vision ldylllque ..• mail noua n'en 
flnlrlons pas s'll tallnlt énumérer toutca les jolies Imagea 
qui ont chacune ooüté ta.nt d'art et tant d'enorta sans 
parler des dollars et qui sont jetées aur l'écran avec une 
profusion royale, pour le pla.1s1r d'un moment. 

Jeanette MacDonald est plus d6lkleuse que jamal& sous 
les traits de ln Belle Cabnretl~rc. Ne dlsalt-œ pas, JadiS, 
qu'elle avait conquis le cœur du prince de Galles ? Tant 
on l'admirait qu'on voUlalt ln tta.nccr nu plu.a Charmant 
des prlncesl Le film lui donne maintes occasions de dé
ployer ses rares talents de cantatrice a1M qu'il en va pour 
son partenaire, le bandlt Ramenez qul possède un creux 
d'une puissance étonnante. Cc Nelson Eddy œt un oouveau 
yenu pour nous et nous pensons que 11111 continue, 11 fera 
bl.en de prendre garde au:x boutons de son pard~ s'il 
pnase jamais par Bnixelles. 

Alors, n faut avoir vu c 16 Belle C6baretlêre > ? Certes! 
Vout:lrie'bvous n'avoir jamais ClOilllU lœ bardla aventunera 
du Par-West ? 

VOUS NE L'EMPORTEREZ PAS AVEC VOUS 
Volet un ftlm riche en révélations, riche en enselgn~ 

ments. riche en acénes admirables ... un filin à th~ alon ? 
Oul et non, c'est-à-dlro : oui, sana la gravité doctorale des 
ouvrages du genre. On a voulu mettre en lumière l'énorme 
contresens qu'est la vie des hommea llvréa oorps et Ame 
à ce vampire qui a nom : les affaires 1 Plus de repos pour 
ces malheureux 1 Ils se croient puissants et pourtant leur 
sort est suspendu à celui de ta Bourse, girouette que font 
tourner tous les vents d'inquiétude ou d'espoir, soufflant des 
quatre coins du monde. 

Pour créer ln pcrsua.slon, rien n'est plus e!flcace que le 
contraste. C'est à ce moyen que s'est arrêté Frank Capra 
pour développer son ttiœie. 

n nous introduit d'abOrd dans l'Une dC3 plus fortes ban· 
ques de New-York. Anthony KJ.rby, sous la forme de Jamt.s 
Steward, comblnc un trust nvec une demi-douzaine d'aa
soclés. Aucun acteur ne pouvait mleux réswr.er le type de 
l'homme de proie, durci par les luttes Journalières, Impé
rieux, 1mpltoynble et mesurant toutes cbose.s au poids de 
l'or. Jnmes Steward est surprenant de \'érlté. Tout en lui côn
court à l'lllustoo, s:i corpulence. son timbre de voix; l'ex
pression de son visage autoritaire, sa parfaite connalssn.nce 
de la osychologle américaine et sn manière de couper les 
textes à l'emporte-pièce. Ceci posé, comment le mettre en 
présence de &On oontrnire, de l'homme qui ne prend aucun 
souci de l'avenir. qui méprise l'argent et ontend bien pren
dre, à la vie, tout ce qu'elle peut lui offrir de doux et de 
consolant. Le rapproc• tment se tait le plus naturellement 
du monde. cet homme qui ne file ni ne tisse à l'exem
ple du lis des champs. possède tme vieille blcoque encas
trée d'\llll un bloc appartenant au banquier Kirby, n 

refuse de vendre sa mal.son au bnnquler parce qu'elle est 
plelne de poignants souvenirs Ici, Frank Capra ne s'est 
pas montré moins lucide : 11 a chois! pour Incarner ce type, 
le vieux Llonel Barrymore qui a s1 fructueusement explor6 
le domaine du cœur. Où trouver plus de slmpllclté dana 
l'émotton. plws de profondeur aussl de même que des qua.
lités physiques mieux appropri&-s ? 

Anthony Kirby a un ms qul ne lul ressemble pas. C'est 
un accident fréquent. Il n horreur des affaires et s'éprend 
de sa secrétaire-dactylo. Oclle-c1 est ln petite-tille de Van
derhof, l'incoercible optlmlstc. 

Qu'on n'iinaglne cependant pua que les deux !amlllea 
s1 dis.semblables vont so dresser l'une contre l'autre, nou
veaux Montaigus et Cnpulets, pour empêcher les jeunes 
gens de se mnner. Avec beaucoup de répuSna.nce de la 
part de Klrby, un rapprochement se falt, ceux-ct acceptent 
une Invitation à diner. Quelle colllslon 1 Les millionnaires 
gulndéa tombant nu mllleu d'une mawnnée de joyeux bo
hèmes, ol'l l'on fait de la musique. oil l'on chante, oil l'on 
danse. ol'l chacun suit son penchnnt sans entrave, of1 le 
piqu~asstette t.roU\'e un indulgent nccueil l 

La soirée se tcnnlne d'ailleurs par une c:itastrophe: i. 
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••• et ce aoir, au 

VARIETES 
toujoura le meilleur apectacle 

tle lJru.xellea 
• 

PRESENTE 

l partir du YEIOREOl 23 DECEMBRE 1938 

Son film: 
lea fameuse• aœura LANE 

DANS 

Rêves de Jeunesse 
(FOUR DAUGHTERS) 

AVBO 

Claude Rains 

Gale Page 
• • • 

Ses attractions: 
• • • 

1. Little Jack and Baby 
DANS U:OR IRRESISTIBLB NtJIŒRO 
lJLTRA-OOMIQUB. 

2. l.es célèbres clowns 
Zacchini 

BT ~ nUNB PRODIO& MUSICAL 

QUINTINO. 

3. Fanny Nomano 
ST 8BS 18 PJŒROQUSTS, OOllEDIBNS 
BT AOROBATl:B. 

• • • 
A l'occcislon 

d u Rlvem o n de Nouvel-A n , 

s4!ances s uppllmen ta lr es d e nuit 

• • • 
PARLANT PRANCAIS ENFANTS ADMIS 

gendre de Vanderbot fabrique dea fuséea de feu d'art.t. 
fice dana la cave, lea hommes d'dalrea de Kirby ont 
macbiné de faire arreter la famille pour tapage et mazll. 
pulatlon d'explœifa. La police a cbolal préclaément le ~ 
ment oiJ lea KJrby eont en Ylaite chez les Vanderbof pour 
pl"Cdder à une deacente. Toua les pétards partent à la 
fOia et tout le monde est expédié au poate : KJrby et Van
derbof pêle-mêle. C'est le commencement de la conv~ 
s1on de Kerby. 

Noua ne 1ulvrona pu plua avant cette curieuse biat.olre. 
elle flnlt très bien, mala en dépit de toua nos effort.a, noua 
ne pourrionl en rendre nl la drôlerie, Dl l'esprit, encore 
moins la leçon qul 1'en dép.se. car lei r&uméa sont toll
Joun lncoloreL 

Noua avona d'Jà par1' de deux des principaux lnterprt. 
tes. 11 en est deux autres d'importance: Jean Arthur, dana 
le rôle d'Alice, la eecrétalre-dactylo et James steward, dana 
celul de Tony Kirby 

Jean Arthur nou1 a fait penser à Elillabetb Berpier, 
c'est, croy0n9-noua, le plua bel élop que nous puilllom 
lul adreleer. Elle a beaucoup de sa aenalblltté, de sa fJnesae, 
de IOil art des sous-entendus avec. cependant, un accent 
tris personnel. Jean Arthur est aWllll peu c llt&r • que poaoo 
alble: c'est une comédienne de race et nous ne poovona 
que lul reprocher un peu de nulllement, défaut amérlca1D 
qu'il lul aeratt faclle de con1pr. 

James Steward était, lu1 auu!, &out déaigné pour IOll 
rôle, avec eee rétlcencea et eea tlmldltc!e. Lea llCènea d'amour 
IODt exqutaee et tellement cWf&entes dea vieux cllcbéll I 
Ce IOilt de petlta chefa.d'œuvre de tact et d'humour. 

Tout l'ouwap llt empreint de ces qualltc!e rares. et Il 
noua ne parkma pu dea r61ea mJDeun. c'est que noua n'en 
a'IODI pl111 la place. na 10nt excellent.a comme t.out le res&e. 

LES TROIS VALSES 
n 1 a des rœ:nana à tlroln. del pièces à Urolra et vold 

un film oonatrult dana un style identique. 
Troll 6poquea : 1170. 1900. aujourd'hui; trois b6rolnea I 

la IP'Uld"mère. la nue. la pettte.fllle: tiola amoureux: la 
grand-pêre, 1e rua et 1e pettt-rua 

Oomme rien n'eat impmllble aux fal8eun d'opérette8. Il 
n'J avait pu d'oa.tacle à faire dea UOOll femmes une dan
aelJM d'op6ra, une divette à la mode et une ftolle de 
cln6ma. C'eat lollQue apriJI tout. Bt pourquoi lei trole 
~ de marqllla ne pourralmt.-elles rencontrer ~ 
ceuivement lea tJOla belles dam tout 1'6clat de leur llOlre ! 

LIB traditlonl 80nt parfattementl respectéee : la dan• 
eewse d'opéra est amoureu.ae d'un bel of!lcler de la garde 
impérlale. Elle 11 eacrlfle à l'Ol'IUell d'une famille imbue 
dea préJudl de caste, ce qul arrtvalt tréa f1'Quemment 
dana les bllt.olrel 11nt1mental• du Il~ dernier. O'elt le 
tempe des cabriOleta. del crlnOllnel. des kmlUfJll ~ 
-. dea m6reDCel et del beaux attelapa. on daDlle la 
valse avec une majeatueuae lenteur et c'llt alna1 que noua 
VOJOD1 évoluer Pann1. la belle daD8IUl8 et le marqula IOD 
amant. 

IWlnCU'D&Uoo de 1'ann7: Yntte. • flDe. 6tolle de 1·-
rette du tempe dea prem*'8I et d rldk:u1ea aatœ. des m. 

BEAUX 
ARTS 

LA PLUS HUMAINE 
DES FOI.TES COMEDŒS 

VOUS NE t•EMPORTEREZ 
PAS AVEC VOUS 

DE FBAMK CAPRA 

AVFC 
Jean Akt&UI et Jamee STEW.AllT 



-veux relevés Con y revient) et des jupes bouffantes. C'est 
au&& le temps des cabinets part.lcullerr., des noceurs blasés, 
de Maxln'l's et des soupers au champagne. 'tien ne manque 
à ce tablee.u, pas même 8arah Bernhardt et le prince de 
Galles, celui qui promenait dans le Paris des fêtards une 
noble corpulence et une barbe effilée. 

Un aolr, Irène, poar échapper à de trop t>ruyants adml· 
rateurs. ae jette dans un petit salon ou s'ennuie le fils 
de celui qu'aima jadis la danseuse Fanny. Ils vont s'ai
mer, Us s'aiment. Hélas 1 SI jadis le marquis ne pouvait 
épouser WlC artiste de théâtre, 1l se fera cette fols que 
l'artiste de théâtre ne pourra se résoudre à quitter la 
sœne pour épouser le marquis... Et chacun lm de son 
côté après quelques fougueux tours de valse. C'était alnsi 
qu'on la dansait alors, car c'était l'ère du frcnch-<:ancan. 

Le temps a passé : voici l'Agc de l'avion. C'est d'un appa
reil Air-France que descend Irene. l'enfant d'Yvette. Elle 
est une star délurée, qui a le BOUcl de sa ligne, déjeune 
d'une orangeade et fait enrager les metteurs en scène. 

C'est sous l'aspect d'un agent. d'assurances que le trol
aii>me marquis, ruiné mais débrouillard, surgit du troi
llème tiroir de la commode à surprises. n plntt au mana
ger d'Irène, il sera Je premier rôle de son mm et quel 
film 1 L'histoire de Fnnny, ln belle danseuse étoile 1 

L'amour prend, cela va de sol, dC8 allures très moder
nes : brusques escarmouches, tnqulnerlrs. mauvaise humeur 
et... passion. 

Bénissons ln Providence, toujours 111 accommodante, quJ 
régit le destin des per.sonnagl!S de théâtre : grâce à ses 
cachets astronomiques, Irène a racheté l'hôtel famlllal du 
marquis, c'est dans cette demeure patricienne qu'ils abri
ter<?nt leurs amours. 

_ROXY_ 
Vi·v~HE ROMANŒ 

LOUÎS JOUVET 
DALIO 
~ 

, LA mAïson 
nu mALTAiS 
~ . ~ ~· llUUllU. 

. . tif. Mello abi. 

Nous aurons tout dit lorsque nous aurons a.jouté que 
Mme Yvonne Printemps personnifie avec élégance Fanny, 
Yvette et Irène, tandis que nous retrouvons par trois fola 
l'aristocratique visage de M. Pierre Fresnay, triplement 
amoureux et marquis. 

Belles Imagea, belle mise en scène, musique alerte de 
Johann StrauM (père>. Johann Strauss <fils) et Oscar 
Straus. 

Ah 1 BI la vie réelle s'arrangeait avec cette aimable 
symétrie 1 

UNE PETITE REMARQUE 
Elle s'adresse aux directeurs de sallœ et résume uni 

assez nombreuse correspondance : 
c vous parlez, nous écrit-on. de films documentairea 

et l'on cite entre autres celui de c Nlce 1. Ce sont des filma 
qui nous Intéressent. or, les directeurs de clnéma ne lea 
mentionnent presque jamais dans leurs programmes. 81 au 
moins Ils les faisaient figurer sur leurs placards publlc.1-
talrea 1 Mals non. pas ln plus petite allusion 1 1 

N. 
jUUUUUUUUUOUUUUUOUUuuuuuuouuuuouuuuu• 

OLIVE. - Dis-donc, Blache 1 tu as dea 
gants d'automoblllste ? Tu as un voiture ? 

SLACHE. - Oye ! pas encore. .. mals ça 
viendra 1 J'achète tous les mols un blllet de 

la Loterie Coloniale. Verdekke, Je fJ.niral 
bien par garner 1 ... 
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Noua éttone réunla. oe IOll'-J&, pour ftt.er en Wl 111.Dqaet. 
c ou&ar -. 1e quarantième amuveraatre de la fondat.lon du 
Ro7al Automoblle Olub Anveraola. 

O'el& l la tln cle l'annle 1nar::,,~1t_L a l'1D1tlat1vw 
Cl'AJpbcmle ISerYû et d\I baron VIS Bi~ 
qu'Wl quarteron de pr~tair• de trtc7W. à p6tlQle et 
cle • i.ut-œut • .. crNlt clane la mé~ Wl poupemtll\ 
QU1 devait avoir, par la 1111~. une 1nfluence impot'l'&Dt;e 
aur le développement de la circulatJon autœiobtle cl&n1 1lOI 
P"OvlnceL 

Or, un authenùque chen'Ooné du •Port auf.OmelbUe dit. 
au mcment de ae mettre à table : c DéCkWment, I& « 1>6-
tetlle de reu • prtDd dt la bout.ellle... eue ~ une 
'rieille dame! • Réflexion peu plante car la munerte. mblmt 
Ja plUa pertinente, d<Mtrelle permettre à un bOmme tell 
.,,. de COlllklérs ooane dit "1eUlea • Jall8éea pour camp. 
te • Jes quadracénalres 19S8 ? Voyons 1 ma1a à quarante 
ua une remme .- l petne au llUll dt ea ..xmcll ,........ 

7 /PTre Rive/ 
UNadame 

;PllàDIPAllEI 
~ A Q/AIHFME 11/fJ/.AaLI 

n' lllSTANTAlll 
•14.GAL[l.HfdcPOl.BPUXEl.LES • 

Quant auz 1 J*l\189 de feu • - o'eat alnst qu~ dam Je 
jWegD IPQl'W, en QUAlifialt autzefOla lea autos - elles poe
lldlll& auJourd'bGl u.ue Mlle tinlMe de Ugnœ, une telle 
6WlaDOI dt formea, qu'on doit • f'1lc1ter de voir la race 
prmdn de l'Age &'Ne tant de dlatlnction. 

Qual'mte année d'eadlCence pour un club, c'est déjà un 
beau mil conclu &Yeo le Tempa. Au début de 1924, l'A.C.A. 
aYalt fêté eea noces d'aratnt et obtenu le titre de aoclété 
IQJ'ale ••• Au coun de ce1 huit luatrei, ll n 'eut que cinq pré
~ : le bel'On de Bleberateln qui, au moment de la foo
daUoa du Olub. êt.Mt propriéUJN d'Un étonna.nt véhlOUle, 
m.ut 111r pa~ à danDer ~ vertlCe au conducteur <une 
• VJnote • quatre 0111Ddra li HP. construite à Maunea>; 
le b&iœ Pierre de oaters CIUl lui IUCCéda en 1901, fut l'Wl 
del pl'tllden arandl OODduc~ de course dont notre paJB = 11 NolAmer; oe lUftlDt emulte M . Joseph-Agle de 

eCieD et M. Tb6o Bal, qUl, IUCOl6Slvement. prirent lea ._de.........,,,,. clU Club. Snftn, en 1929, n va dOllC 
1 MOlr dia am. M. Ra7Dlood Qeven •tait appelé à la direc
t.ton clu R.A.O.A., dont 11 flt autre chose qu 'une simple 
IOOW~· tt·~. n 1,, )l•-we peut-on dire. a.u rang dèa 
.-oolatklal d'll&UnA 1NbJl4ue, dM orpnlsmea officiels puia.. 
que le R.A C.A. Il& bablUté l d61lvrer ces documents de 
cdrcuJaUoD tnternatlOD&le, trlptJQuee et carnets de passa. 
.. • douane, reooaDU11 par 1eS state étraniers et qUl 
~t le cltplMtmllDt des v6btculea aut.omobllea au
dell dee fn>ntl6ree du paya. et à peu près de.na le DlODd• 
eatler. ......,_.. 

RaJ'mODd Oevert. .,.nt tciujoura à a8ll c6tâ Al.......
l!lel?ail «P. comme aux JINltllell JOW'& ne m--.. pu l 
IOll aber clUb sa oolJaboralloD t1c1alrie et ~.~ Chf!• 
p. maintenant d'~. bataille ana .- pour ._.. 
fendnt a droit. de• aUUW.. ..ure les lêlitlmea ~ 
rop.tlvee dea prop~ et des conducteurs d'autcle, 
Jll'QIDOUVoir le t.ourlane IDC>t.ortlé. Q1l1 eat devenu une des 
manlfeltationa Sel pl'Oll llltAft.llantea et les plua f600Dda, 
IOUI tiaua les rapporta. de notre esllteloe moclerne.. 

ven cee deus bœll llel'Ylteurl d'Une eau. q~ a la toll Je sport. le oommerce et l'bldl.lltde au 
arnuk'ellt. au ooun de oe dlDer qui ~~._IJDe_. cle 
bl'Ulan*e Ullat.enOe. des tAmolinaaea d'_............... ""' 
sratttude formUW. dan. les tiermel lei p1UI cUTera. allant 
au dilooura acadfmSQue prcnonM par notre robust.e et !Ûl· 
cand mbilatft clea Tranux Pubboa. au t.oUt plein de baaDe 
bumear et d'bumGV qUe 1 dSIWla a awt OClllVITM, IPJNC 
queHe Joviale ~ M. Paul-Bmlle '1'1mmenD8111. 

' '' Le t.oaa' de M. Paal.amQe TSmmermaDll. c'est un f&tt. 
dlftrtlt fGl't 1·~ 

1 Membre - ai J-.1 lllOODnU - t.oUt au motna tncolore 
de notre Cercle. ':'~ ft1a en vatre nom l tms - llU1 
ne m..,,e1 rien d 6 - encuter. l'enœnaolr en main. 
dennt lei reprilmtant.a du OOn8eU et 10D aympathlqUe 
prMldent. une proloDde pnunmœ ... Ml.li ne ~ tnim
Pll 1JM. M ... tuD ltl .AdmlDlstnteun. mon sestAI n• paa 
l1alptn par le d'91r Ol&Pld• de part.cer un Jour vœ ~ 
mes plantureux, nt par le d&lr hautain ~ bomlcide de 
prendre place l vœ c6Ull au premier décès qui se ~ra 
daDI VOi ranp ... A cet ~. du reste - je rearet de 
devoir le conatater - VOU11 me pa.raluez toUa alMI en 
portanta •. 

M. Paol-BmUe Tlmmermane 1Dalnua alOra - uec ~ 
dlaboUque arrtère.penlff ? - que c'81t le Pn!eldenl lui. 
mime qu1 1111 av&lt demandl! de =~ la fin du 'diner 
paur le NMl'Cl«r, llDld que les d du Royal Auto-

/mobile Club ADftllOia. On n'eet 1amala à'aht que par -
amla. •• 

r C'est d&DI oee ocmdlUonl. DOW"IUIYll:,.s=r-parole des 
membres qm. .ux. ne lUl aftlent rteD • que Je me 
lhe pour apporNr l notl'e atnmt Pl tllcleDt et aax mem
bres du OOnlll1. 1._,...-.tœ toute ~ dt notre recon. 
naillancl.. 

Ayant cNbll'- sur oe *' M. PaQ&..mmut Timmermans 
ne lkba • • Ylo&lmel 1 Avec une amtllleue extrtme. 
U 1e11 b1'0eU'da à IOUb&lt... D fMIOlta 11m 8IDi Raymœd 
Oevera dt 1a banne tenue et de l'ln*M que ~œ un 
petit bullltm pleJn d'ICiftlietlt, nndallt OCID1"e de l'aetlVtté 
de la 8oOIM.6 et qQ&ltflf r or1aoe eeml-'IDIMllel •. 

c Par Il r61t que le Prilldent 1 JoQe. on peut d1tt qUe 
c'est c IOll • orpne.. et cela me permet. au l]88Slllt. de 
féliciter trie alno6nmeat notre anal OeYera d'avoir alna1 
r IOll • petit Ol'lane -.n1-m8NllleL ce Qui n'est pas à la 
oortée dfl tGUt 1e monde ... 

BBNJAMIN UOVPIUE 
Sea Portral&a - Sea llltalaWrel - Sea btamlJI" 

28, avenue i.ow.. llN&ellel <IW"8 LoWleJ. - Tél. lU&.29. 
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LINC 
EP lJsne eurprodl6e Demandes une d6monetr-at1on au" 

Eta.hl'- P. PLASMAN, s.a. 
i2 Cylindres en V BRUXELLES CHARLEROI GAND 

567, chaiuMe de Waterloo 2, rue de Brmell11 Pl.ac:• St·Mich~I 

1 Ici, pas de politique, pas de flnnnœ. Il dispense le 
calme et l'<>pUmlsmc: à le lire, li i;emble que la vie coule 
légère et. insouclant.e. A&5ls dans son fauteuil, on fait, en 
le parcourant. dea voyagea qui factlitent nos besoins d'é\·a
slon : c'est a1na1 Que cette année, je suis allé plusl.eurs fois 
aux sports d'hiver et Que Je commence à prendre une part 
de plus en plus active au camn\"al de Nlce. • 

? ? ? 
Prenant alors un ton beaucoup plus liCrieux, 1'l11terpréte 

de l& reconnal11sa11cc 11pontnnéc des membres. a!fu-mc que 
l'AutomobUe Club d'Anvers, cc n'est pas seUlcment l'agrca
ble distraction Qlli leur csl offerte dl' venir eoooscr vmgL 
fol.I leur signature sur un triptyque. aux vmgt endroits 
marqués d'une petite croix rouge; ce n'est pas la sntisfllc
tion de pouvoir. sur les trente-quatre rcuillets d'un carueL 
de passage en douunc reproduire trente.quatre foi~ le nu
méro d'un moteur r.1 'ta couleur d~· la gurniturc mlérieure 
d'une voiture: ce 11'1·st même pas, enfin, la Joie de venir 
acquitter à ses guichets le prix usuraire qu'on demande cy
niquement pour l'apurc:ment de triptyques que l'on a omis 
de faire viser à la àcrnil'rc sortie. 

c Non. ·Messieurs. proclama P.·E. Tunmcrmans, en met· 
tant la main droite sur son cœur, le R. A C. A., c est autre 
chose. C'est la défense de vos Lntérêt.s. la lutte 1:91ttre les 
abus, la révolte contre ln c<>ntralntc. Et par ce petit organe 
semi-mensuel, c'est une croisade motorisée que Raymond 
Gevers - Pierre l'Ermite d'un nouveau genre - conduit 
à grands coups de ltlaxoo \'cr& une Tèrre-Salnte oû ll. n'y 
aura plus ni passages à niveau ni agents-~teaux ru sf. 
gnaux lumineux automatiques, ii1 gardiens d autos ressusc!
tant à leur profit, a\·ec une tnsolence toute féodale. l'anU
que droit de péage. • 

Et ces articles écrits par le Présldcnt, cette acttvlte du 
R A C. A. et de son Comité, les démarches faites par les 
diÎ1géa.nt.s anvcn;ots auprès des pouvoirs publics ont abouti. 
panût-11. à des résultats surprenants. Toutes les réformes 
poursuivies ont été réalisées ou sont en \"Oie de réalisation· 
les passages à niveau se gardent et. quand cc n'est pas le 
cas, ce sont les automobll!stes qui se garden~ des passages 
à niveau : le résultat est donc identique.. LcS routes s'élar
gissent. elles se redressent. Anvers-Bn1xellcs est éclairé. Les 
signaux lumineux automatiques se détraquent de plus en 
plus• souvent. cc qui est d'excellent augure Brel t-0u.t est 
donc J.'(lllr le mieux dans le menJeur des mondrs et s1, sur 
fr. 2.70 que coute le litre d'essence, nous n'acquittons enc-ore 
que fr. 2.20 de droits. c'est encore un bonheur que nous de
vons nu R. A. C. A. Et M. P.-E. T•mmennnns trrmin:i sur 
cette nf'lte f• n·1chrment optimiste 

Tout cel:i cLait exprimé avec une nclornulc courtoisie qui 
ne pouvait Que concU1e1· à l'oratcu1· les bonnes gràces du 

bourgmestre de la ville d'Anvers et président de la Cham· 
bre des représentant&, du ministre des Travaux publics, des 
!onctlonnnircs du mlnlstérc des Finances et de 11ntérleur 
présents. 

Il n'était pas mnuvalsi d'ailleurs, qu'un lJ,omme d'esprit 
dise, devant eux - avec c sourire - quelques vérltés mar
quées ou ooln du mclllcur bon sens. 

M. Paul-Emile T1mmennans fut peut-être le véritable 
héros de ces mémorables agapes. 

? ? I' 

L'honorable M. BnlU1nzar, Gantois authentique, r~buate 
et bien portant - nous l'avons délit dit, mals c'est la une 
constatntlon qu'il nous est ni;.rënble de rappeler - ayant 
eu l'nnprcsslon que, duns le discours de M. Raymond Ge
vers. quelques remnrqucs pouvaient être de nature à aifec
ter ses collnbol'llll'Urs, pnt la ptuale pour préciser divers 
points de son prugrnmmc routltir et aussi pour rendre hom
mage à M Paul De Hecm, l'lltlclen dlrecteur des Pont.s et 
Chaussées pour la province d'Anvers, et à M. Persyn, cbet 
de !'Office de Clrl'ulot.lon routière. Un Guntol.~ ne saurait 
assez se méfier, parait-il. des Anven;ols qui l'e11to1,1rent. 

En réalité. les mérites de ces deux fonctionnaires n'avalent 
pas été mis en cause. bien nu contraire, et l'on sait trop, 
hélas! quels sont les moyens <texécutton dértsolres dont 
dL~PQ.5C le a plore » du ooàc de la route. Mals cette diversion 
permit à M. Balthnzar d'énumérer une $érle de grands tra
mux et de réformes dont 11 envisage la réalisation ... M. Ca.. 
mllle Huysmnns. Qui ne quittait pas M. Balthnzar des yeux. 
l'écoutait d'une oreille fort attentive. tandis c,ue l'Uidé!1-
nlssable sourire, qui lui l'St exclusifL Illuminait son visage 
en coupe-vent. Et cette attitude trouola S-On Excellence 1 

Devant la pcrrdstance de cc sourire diabolique. de plus 
en plus sceptique. le ministre crut devoir dlre. brusquement. 
au président de la Chambre : c Evidemment, je devine 
votre pensée ... oui. je ferai tout ce que :le dia ai cm m'en 
laisse le temps ... 1 

Alors M. Camille Huysmans de répandre mais cette fols 
en ~nt modestement les yeux : c Mon cher ami, vous 
oouvcz être rassuré... mol, dons tous les cas, je reste. » 

? ? ? 
L'AmlcaJc des Anciens Combnttnnt.<; du Corps expédition

naire belge en R1ui.•llc organisera. le 22 janvier. avec la col
laborati<ln du Swlmmlng Club d'Ixclles .• me fête de nata
tion au profit du Ponds qu'elle a créé à l'occasion de son 
XXe anniversaire. Le b<'-néflce de la !l!te sera Intégralement 
versé à cette œuvre phllnnt.hrop,iQUe. Plusleul'!I cllampiona 
et chnmplonnes du pays et de 1 étranger participeront à ce 
gala, auquel nous souhaitons un succès complet. 

VICTOR BOIN, 
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c l:Doare un anici. IUI' i. cade&ux7 1 demande quel
"1'UDe qui me nllWde clcrtn. 

- Pardi, al-Je r6pondu, Je veux faire le plua d'heureux 
pmlble. Celul-cl d'Ullews n'•t pu de9t.ID6 à l'bomme, 
_.. Ill& • J& femme. J 'tlPk'e que tu le 1lru " que J'• 
Mlnra1 srand Jll'OGt. ~ 

' ' ' Oamoll, pour .,.. cadeawc-4trennel. VOJ9I i. robm de 
lbadbre. pyJuDM. aa..i.. foulardl de IClle • 6abupa 
.,........ " pocbetta abes Rodlna. IL rue dee Q!emp1, 
GaDd. ldme cbobE, m6me prix qu'à BIUxeDeL 

' ' ' Il emt.e une 80lutloa bMn aimple l oe probleme del 
.-a: a'llllltenir. n • coQte au ptua une pettt.e ~ 
d'UloUr-p'CJln, et Gel ~ Dl dol'Nllt pu ltre ldell 
~ pul8que tom lel mendl•nta 80Dt Ylea. 

On peut Mml • ooatenter d 'ofbtr del lnt.entlaaa, mt.en
tacm. ~ cela va de IOl. Ne dlt-on pu counmment: 
e'• l'mtent.loll .ui. qu1 oompt.J A'flC une femme ia't9 
...,..... et, dùaal-le, UD peu blbl&e, lei IDtentlam mlll-
lœ& IGalteml& 

• Oe que Je doDDll'&ll pour pouvoir t'o1rrlr ce brlllaDt 1, 
dl& le JIUDI mari en nprdant I& Yltrtne d"UD joaUUer. 

La JtuDe tpouee a lderm1 1'6trelnte de • mtpwme 
main IUI' .. bru de - ~= • Que tu • boni •: 
" • reux 1'embUelû de noonnatllUloe. 

' ' ' ClarDs.. de fleura I& peUte aut.o que \'OUI oirns l 'fOtn 
flmmt; ajout.a UM prbe d'Orebldffl à la l9rtle de dia
-ta: JcQDel d• vlole\tee au manteau de YilOIL; accom
,..... d'Wl bouquet de raee1 la modeste ottn.nde dont voua 
.....,... alnll la valeur. 

oaz.. des fleuri à la femme; dam cbllque J*ale, elle 
Jlra ma .._,. d'emOUr, d'adlnlratklD. d'affectiOD ou de 
norm=t= ..... Mail D'Clftl9 pu del f1eun quelDCIDqW. 
.... &un bUlalel; --- le d6jt..YQ, la npuque. 

Ac.lblt.em 1'Cll fleun abes J'rOUtl, oompaeHeur d'barmaalea 
llanJll. pu plUa aber qu'Ull &urllte. 

Proutit. 17, avenue Loulle. à 1•_.1pe 'Verte IUI' fand nmr. 
- 11.IUI. SDtol de fleUn pour la lfoll dam le IDllDde 
-- u..a li p. O.) . 

' ' ' DIS ana plUI tard, l'bammt a nu.li Il c Nbe • ........ : 
c Un brillant comme celu1 de lledeme 1 ... tu n'J plllMI 

pu *1euaement, n'tlkt pu, Noua ne ecamee pu encore 
mlWQDDAirea. 1 

Cette fol.a encore. lei yeux ae moulllent. mali les larmes 
IOllt amères: les mota avare. 6aolate. lnp'at IODt llW' • 
Jtnea. Son ocnr l .Ue • durctt à 1'1Dltar du llen, dePUll 
JiDnltemPI dt'\'tDU lnlenatble. 

81 l'emour 1'eat eiwo». 1'11 ne reate plua qu'une boDDe 
am1Ué, ra11on de plua pour faire un cadeau magnifique. 

- Bello Jame1 1 I want a aquare barp.ID t.llil t1ma. 
- Toal Dm cUenta IOllt tralt4I • aquarely • • Ull mAme 

prix pour toua, le plUI JUlte, r6pond James. Pull 11 IJgute : 
Mala peu~ dM!ns-VOUI del 1 aquarea lt, C'~ del 
carril de eole lmprinMe à 1& main qui eom Il demandM 
Cltw -.iloD t Dana oe eu. Je wua propoae un aquare bar
plD ID IPU"llt l condJtk>D que voua en acbetles VOtl.. 
deaz pour ~ femme et un pour voua. 

IM IQuahl ea TwU1 de 80le Imprimée main, IOle lowde 
de .. ,,_ lllD& 1m1 ep6cl&UW de Jama 

a. 11111& de meneWeuz cadeaux, mervelJlem, luneuz, 
tGuJoun as>lri:* 

Jamea, c'tllt le tailleur, abemlller, chapelier de 1'~ 
cnue: • PIUte ebapelle de l'fWpnoe e1t me 30R. avenue 
de la TcUaD d'Or <aasle .... Onlpel). 

' ' ' ,._ ,..lltiklal d'artlcl• pour cadeaux 1'adremaJent Ja 
wtne dern16re aux hommes qui doivent. let o1h1r aux 
femmeL AuJourd'hut. c•• daDI le cWpartemmt. veat11Da
tabw ID&ICUllD que Je cberoblnl de quoi aatlaf&lre 11111 
aemblablel. Le Nclplendaln l&l'a dono toujoum UD homme; 
le donateur pourra etre de man aexe, mala •ra plue aou
vent une femme. 

V01QDI. llelldeun, quel cadHU YOUI ferait plalllrt 
Aimertes-voua une moDtret O.U ce ou, au coura cl'UDe 

comer-.tlon, appNDm à 1'0tre femme que lei IDlillltn9-
bracelet.a denala' cri IODt à pftlent randel. que l'bomln9 
D'A pu d'ob,lectloo à ce que l'.,.t IOlt p1al volumlDeWr, 
à la OODdlt.loll que la montre IOlt poumae d'Une ~ 
cblonom6tr1que. Docteun qu1 tltent lm poull ~ 
panct-nent cette DOU'N&UW lnvenWe pr1Dc:1palem1Dt pour 
lm aportlfa. Qu1 de DOi ioun CllS&lt Dier aon IDWI& au 
ipart7 i:nan. oe DOUYeau m6cantame elt ... une DOUft&Utl 
et I*' là meme p1a1ra. 

' ' ' Pattes un effort d'bDalln&Uoa. d'Ortlh'•11t4 YCllre d'alllD-
trtclW. AlilDel aur UD bOUt de IJ9pier Je DID del obJlle Ill 
p1m div .. Q1l1 pWmm& Mn dl9 ~ a.am. 
mett.9-'ftllJI à leur recberClw. 

Pu belOID, pour l• trouver, de courir lm mep.... D 
YOU1 9Uttlra de Yillter l'lmm«!M pa1ala de cllâl1buUaD dll 
Ban Marcbe quJ, l cette ~ ee tnn.fcrme • um 
apGIUloD-(alre aux oadeaux 

VCIUI trouffres tout, au Ban Marabl, depall 1'#4pbUI& 
bJaDo <en U.U> JUIQU'au bouton de OOI pour cmfb1p mam 
blianc (eD Ualul JUIQU'aU bonnet de cotœ pour l'aflUI 
cbau'Ye. 

Bt cec1 noua l"alUDe au dipartement. cbem!IU'll, llCUt 
•mrn4dlatement en face et à droite de l'entde lll'IDOlllale 
Botanique. A c. cWpartement, voua trauveres ..• ... ...... ......... ......... ......... . , .... 

Mali l quoi aon ewn6rer une lilte IDtermlDable de • 
cleaux 1 Voua trouveres tout, au Ban ll&rCb4. n waa lllf· 
ara de l**I' : abemlMrlt: une vtatt.e à ee l'Q'Clll ~ faull
Dlra mWe et. une .,...eona. Je voua 1alae l'llDllUlu da 
cblU. 

Au Bon UUdll, Nt ...... et Bd. Boeulque, Jlralllll. 

' '' œes le blJOUUer encore, nm ftmlll9 &rolnWGDt 1e1 11&-
pœ qul prDilaat. .. plalttoDI d'bal:lit et w .......... ~ 
l'h à elpnttea • or que noua lorlDODI depaJI de ._.. 
.....- 81*1. tJ1l tta1 - upm , .. -- l'daln.., 
OIUS Q1d D'ID PQ116cl1Dt pu OU A •t.eot.eat à JftllllD& 
d'un quelcoaque .-&&. 

Ife dllllDI d'&llleurl rien de mal cSel tmltaUODI. - bellel 
falltallla La perle de culture r• mb'e à l'J ..,....,.,,. 
t la perle rirltable. Noua n'en Aemanderonl pu plue m 
bien des eu 

- Voua me demande&. Madame. combien Il fam payer 
pour un bon briquet ? 

' ' ' Pour la Wllte belle chemlM, 
Keatemont, 2'1, rue du Prtnce-Ro1&1. 
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Si vous me falslez l'honneur d'une visite, je vous ferais 
voir mon tiroir aux hoITeurs. Il contient non seulement 
tous les cadeaux-horreurs que j'ai reçus, mals aussi une 
bonne deml-<louzaine de briquets bon marché qul, après 
quelques sem:llnCS d'usnge, ont refusé de s'alllDller. 

un brlquet, voyez-vous, Mo.dame, ça n'est utlle que s1 ça 
veut bien s'allumer à toute réqulaltlon. Seuls les articles de 
précision obélssent s:uis se faire prier. Les autres. c'est 
comme des enfants gAtœ: ll faut employer la ruse et sa.voir 
les mots qui conviennent. à leur tempérament capricieux. 

? ? ? 

La. vieille noblesse gantoise se retrouve au Cercle des No
bles, place d'Armes. et chez James, 62, rue de Flandre, che
mlsier de l'élite gantoise. Articles paur cadeaux. 

James de Gand, l'égal des mellleurs out!ltters du West
End Iandonien. 

? ? ? 
O'est comme les stylos. Je ne dirai pas que j'en al pos

sédé des centaines, ma.l:i plutôt que des centaines de fabri
cants de stylos m'ont «possédé». Un jour, on me fit 
cadeau d'un bon stylo de marque connue. Ce jour-là, c'étaht 
le jour de l'an de grâce 1927, il y aura donc bientôt douze 
ans. Pendant ces douze années, ce stylo a écrit sans délfald
lance aucune, chaque jour, quelque deux cents lignes. J'ai 
oonfia.nce qu'il ne m'abandonnera pas de sitôt dans ma 
carrière. 

n avait. col1té, je crois, 200 francs, mats c'étaient des 
francs Janssen ou Theunls ou Franqui. A présent, son prl.x 
est de 350 francs. J'csUme que ce n'est pas exagéré; mon 
gtylo m'a rendu des services au moins pour dix fois sa 
valeur. 

? ? ? 

Comme on l'avait. prédit, les grands frai.dB sont venus. 
ns rm'ienclront. Janvier et février, assure-~ seront po
laires. La. neige sera abondante; 11 est donc encore temps: 
en fait, c'est maintenant le moment d'acheter votre par
dessus d'hiver. 

Chauds, oonfortables, solides, à la mode, sont les p~ 
sus c Camel » vendus par les départements à l' c améri
Cl.llne » et Prêts-O'a\'llllte du Ban Marché. Ils se font en 
un!, teintes modes et. aussi à gl'11llds carreaux, dernier chic. 

Prêts d'avance ou à vos mesures, ils ne ool1tent que 795 fr. 
C'est Wl prix exccpt.lonncl,lcment avantageux. 

Grand choix de pardessus &port et vllle. pardessus bar 
buté à partir de 195 rmnra. 

Au Bon Marché. i11e Neuve et Bd. Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

Puisque vous me permettez de parler d'ex'j)èrlence per
aonnelle, je vous avouerai que j'ai déjà reçu un cadeau. 
Il m'a fait un plals!r lnunensc. Il s'agit d'un l'lleva.Iet p0rte
ba.bit et prtl5Sl.'-pantalon. 

Sans doute, vol.re mari, tout comme mol, jusqu'à présent 
a posé le complet qu'il quitte chaque soir. sur une chaise. 
Il m'arrive, pendant de très courta périodes, de faire 
preuve d'ordre et d'énergie avant de me mettre au lit. 
Alors, je vide mes poches, je donne un ooup de brosse au 
costume et Je le pends à un parte-manteau dans ma gsrde
robe. Mals le plus souvent je fnl.5 comme votre mari. c'est
à-<llre que je me contente de la chaise. Cela n'est pas très 
décoratif. une chaise décorée d'un cœtume. Le port.e-O&blt. 
dont quesUon plus haut n'est. ptia non plus une pièce de 
musée. mals 11 est. net, franc, prot.lque; ll n'a pas la pré
tention d'être un meuble, seulement un instrument utUe. 
Il est compact.. n re~ble assez blen à un chevalet. Le 
pantalon y est maintenu dnns son pll gràce à un petit 
mécanlsme Ingénieux; le veston s'y endosse tout à son aise, 
sans un faux pli. 

Je ne puis vous dire où le tromèl', car je viens de le 
recevoir et Ja donatrice n'a laissé aucun indice sur sa pro
venance. Mats sans doute Ir rcncontrcrt'z..vous en vllle. 
Alors. n'héstt.<'7. pas: accrochez-le et obligez-le à vmtr habi
ter votre chambre à coucher. Aucun mari ne pourrait 
obJt:ctcr à sa présence dans l'intimité. 

Une Politique de vente qui exige de l'audace et des moyen.s 
financiers considérables a été adoptée pnr Rodlna à l'égard 
de ~s siuccursales de province et des faubourgs de Bru
xelles. 

A Mouscron. 182, rue de ln Station; à Namur, 22. rue des 
Carmes; à Charleroi, pl.o.ce du Sud et da.us ses huit succur
sales des faubourgs. les clients de Rodlna trouveront même 
cl'tol.x. même variété, même stock et même prix qu'à Bru-
xelles-Centre. • 

Grand choix d'articles pour cadeaux de Saint-Nicolas. 

' ? ? 
Manon et mol nous pœ.sédons, à nous deux. trots carres 

de sole imprimée. n y en a un à dessin caShemeere jaune 
sur fond lle-<le-vln: un autre a le bleu pour ton domi
nant; le troisième est Jaune avec desSlns noirs. Manon lei 
porte pendant. la belle saison avec ses tailleurs de dllle
rentes couleurs; l'hiver venu, j'en garnis mon cou pour le 
protéger du froid. Tenez. l'autre jour, quand les grands 
froids sont venus, je regardais o.vec compassion les pauvrea 
hères qul, pour &e protéger, remontaient haut le col de 
leur pardessus. Je plaignais aussi les cols qul, au contact 
des cheveux, ne pouvaient manquer de se sou!ller. Avec 
mon carré de sole je préflcntals à la blse un plastron bien 
protégé et luxueusement capitonné. 
M~dames, ol!rcz deux ou trois carrés de soie à vas maris; 

ils vous serviront. à vous-mèmes au printemps. 
On en pourrait dire autant des écharpes en laine, notam

ment celles en laine astnùmn qui .eont de pures merveU.:ea 
et oonviennent également à la femme. 

' ? ' Décembre, c'est le mols de la robe de chambre et. le mois 
des cadeaux. Ces dcrnlers sont aussi, souvent, une belle 
robe de chambre. 

Pour ,.os cadeaux et \'OS éobcs de chnmbre, voyez les suc
cursales Rodina qui poosèdent un département spécial de 
vêtements sport-ville. Cc sont : 38, Bd. Ad. Max. Bruxellea 
<côté Continent.al> eL 105, Meir, Anvers. 

Voyez nos pn.rdc$WI en bel écossais et meUand deml
lourds. Ils sont du'n chic incomps.rnble. Aussi chauds que 
des pardc.s&IS lourds, moins enC(Jlllbmnts, moins r étouf
fants 1. 

? ? ? 
Pouvez.vous imagl.Ïler un homme qui dirait: de grâce, 

ne me donnez pas de cravates; j'en al déjà trop? 
Une douzaine de belles cravates de sole véritable trou

vera toujours place dans la commode d'Un homme qui 
« s'habille •· Au temps où Je croyais encore à ln pass!bllltë 
de devenir riche, je rêvais du jour ou je pourrais me payer 
cinquante complets et une doul',alne de crava~ pour 
chacun d'eux. 

Avant d'acheter des crnvates. Jete-,: un coup d'œJI da.Il8 
la garde-robe de votre mari et sachez d'avance à quel com
plet vous destinez clU1Q,ue cravate. Si les cravates doivent 
être utlll8ées au pr!ntemp.'! seulement, avec le nouveau 
complet dont voua prévoyez l'achat., cholsisseZ des te1nte.s 
qui s'harmonisent au brun tabac, car ce sera la teinte 
dominante et. à la mode pour le oom~ct du prl.ntcmps 
prochaln. 

? ' ? 
VOLLMACHER, Le Ban Faiseur, 211, Bd. M. LEMONNIER, 
vous fera un beau vêteml'nt travail main tissus d'origine. 

? ? ? 
On d.lt. qu'un cadeau de mouchoirs ,porte malheur, parce 

qu'on lee assocre a.vec les pleura. Evltona d'offrir des mou
choirs à une femme supen;UUeusc. Quant à nous, noua 
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MOU perdu dePWa lonltemlls la facUlte de Slle1U'er et 
DOUa ne eommea pas auperatlUeux. 

Une domaine de beaux mouchoirs en tu d'Ecœse ornés 
de nos lnlttalea ne noua déplairait pas. Une douzaine de 
IDOUCboln da f&ntalaie prieentes dans un emballage c ad 
boc • est un présent modeate, mails utile et agréable. 

J'OM ép.lement puler du parap~u1e qu1, comme cadeau 
t. une !emme, a 1&1t l'objet de maintes aaUres. Pour la 
femme, c'est Je cedeau uWe le plia bourgeois qu1 ae puilee 
t1mc1ner. Oepmdant, quand 11 •'&CCOIDIJ8iJle d'un aac à 
main et d'une paire de ganta auortle, on trouve ça très 
bien. Pour noue, ce eera. autant que poeaible, un pe.raplu1e
GaDDe avec manche en jonc mlle ou malaoca. 

' ' ? c A. quo& te .rt d'avoir un tiroir rempli de dlemlsa dit 
NpouM; tu portes toujoun les memea. • 

Madame aftlt rallon, mals IDn mart n't!tatt qu'à moitié 
bl&mable. DepWa qu'U aVILlt acbett! une deml-dousalne de 
obeml.IM Rodin& 1111' mesures, ll ne pouvait se réa1rner ' en 
porter d'autrea. 

O'mt que 111 chemlsel Rodina 10Dt belles, aolldea. 10i· 
sneuaement ftnlea, de ooupe moderne et que. pour la pre
mlère foll, Je mari s'6tait offert des chemiaes sur mesures. 
la chemlle 8UJ' ml!9W'ee elt t.out de même mieux. Chez 

Rod1na, elle ne ooQte pu un 10U de plua que la llt!rie. 
D ex1ate UD8 IUCCUl'l&le Rodin& prèa de cbes voua. A Bru· 

M!JM-Centn, den &dl'elllU: •. rue TabOl'a <derrière la 
ltoune) • Il. Bd. Max (cOtt§ Continental). 

Grand cbolz d'artlcl• pour cadeaux. 

' ' ' Le pu'&Jllule, aânent t!!dlapenaable à la compléUon de 
la toilette du pntleman en ville, mt un de ces objet.a 
dont GD remet tœJoun l'acbat à dm1ain parce qu'll ne 
pleut pu aujourd'hui Dem&lD, on eep6rera que le beau 
tlnlPI w. revenir. 

Sil 1*lti6, depula l'avmemeat de l'knpermHOk, le para
pluie mt un de cea obJeta qu'on 1 se retuae • depufa tou
jours. Lee obJeta qu'on 1 ae refule • font d'autant p1ua de 
IJl&i*' quand on lea noott. 

' ' ' . IMDll ... 'Vlllel qut pm6clent une fllte monctetne, tel Bru-
seu.. carrefour de l'Surope occtdentale, ll exilte des ll>é
alau.tm du vMement de ot!rimonie. P9a beloln d'aller à 
~ pour faire contectklnDer UD habit ou un !QDOtina. 
NOIJI ~ chez noue la main-d'œuvr BJ>éd&liaée, dea 
IP*'alllll• du 1 notr •, oomme on dtt entre gem du métier. 

Lee a&el1erl du d6partement marcband-taWeur du Boa 
~ ~t lei meWeura ouvrtera apk~ du 
c noir •· Le Boa Marchl peut YOua praottr le fini lmpec
e&ble qu'eJdae le vttemeat de ot!rémonle. 

Par &Uleura, dee coupeurs epéc1al1atea auaal, au oourant 
de9 demi6rea tendances de la mode, voua feront un habit 
ou un llDOlc1nl au aoot du jour. AUCW1 rllQUe que ce vêt.e
ment durable De ee démode rapidement. Pu d'excentrlcttéa 
DOl1 plu& 

Lee prlz eœt à la porWe de t.outea lea bouneL 
OoMume 9IDOk1nl fait d'avance. deputa •••• ••••• fr. fllCl.-
Ooltume lmOlt1nl sur meeure1, deputa •. .•.•. ...... .. 860.-
Babit de IOlrff, deputa . . . • .. .. . .. .. ..... .• .. ... ........ 'ltlO.-
Ollet de eolrie en plquf blanc . . . .. . . . ... .. ... . .. .. .. .. .. llO.-
Au Bon Marchf, cMpartement. marchand-tallleur, rue 

Meuve et boulevard Bot.a.nique. Bruxelle6. 

' ' ' Peu d'hommes ont rélllltë Juequ'â préaent à la tentauon 
dl a'ofrrtr une robe de chambre. Mala c'est un objet qu'on 
ne renouYelle pu ean1 combat préalable a.vec l'ennemi 
budgétaire. La robe de chambre sera donc un beau ca
de.iu. compte tenu qu'une robe de chambre en laine peut 
&'Vi" pour aupplfment un article luxueux en 10ie naturelle. 

AYec la robe de chambre, nous entrons dans la c&téa'orle 
l.:! cade:iux E.1tre Intime• à destination de l'intimité. Du 
cou:;> l'ob'rt s'nwtoie <'!"11mour LA cadeau d'une robe de 
c'- l\mbf"', c'e• t toujours un peu un hcmma.ie de rllOOnnais
aa ·~ à l'ancknne qui 1'UM au coun des heures de la 
p'u" dél c'"tlll" lntlm!ik. C'e"t aussi un mearage d'~'r que 
la iouvelle ae1a le té;noln d'un amour qui ne ae lasse pu. 

L.uia la méuie eection on w·ouvera c1&ll P~J.i11a1. &!Ule 

une femme amoureuse cholalra ce cadeau. Le luxe ici d• 
pendra beaucoup moins de la rk:heue de la donac.nce 
que de l'ardeur de 1E1& eentlment.a. Une :femme follement 
amourewie ne ae contentera de rlen de moins que .la .eote 
Yéritable. 

' ' ' On trouve toua lea artlclœ Roàlna au Congo. En cas de 
difflculta, s'adresser à Rodtna, Bruxelles. qui renaelgnera. 

? ' ? 
La aole vt!ritable, voys-voua, c'ea un peu comme le 

solell; cela embellit tout. Remplacez la la1n.e par la sole 
et un cadeau des plus trlvtal se pare de tout.es Jes vertus. 
Exemple: dee chausaettea. Imaalnez-voue qu'on put.see cbol
&lr comme cadeau rien de plws terre-à-terre, rien de plu 
commun, rien de plus pauvre. C'est le cadeau pour réflll*. 
pour lea pauvres vict.lmee d'un cat.aclysme; c'est le cadeau 
qu'on ne fait que par l'lnt.ermédiatre de la Orolx-Rouge. 

Vous ne penseriez plus parelllement si ce.s chal.IS8ettea 
étalent en aole. 

Un cadeau de pantounea e:;L souvent une injure, à ~ 
que ce ne 10it un reprome. Dana le premier cas, le ~ 
plendalre pOurralt crolre que vous lut reprochez de ne Sl'il 
assez voua aortlr (je m'adreaee aux dames>: dans .e eecond, 
que "'4>us lut en voulez de pauer tout.es sea sol.réee au club 
ou allleura. O'eat. en tout caa un cadeau qu1 f&lt penser à la 
vlellleaae et la retraite. Peu d'hommes aiment qu'on leur 
rappelle l'àge qui vient. 

? ? ? 
POur la eolrff, le pnt est en chevreau blanc i}aœ. eur

t.out ai le pardeaua eat de ~nie. Cependant, avec UD 
pardeeaus hablllé ou de tantalaie, on ae contentera gênêra-
lement du gant en daim blanc qui 1 fera l'attatre • et aera 
abaolument correct avec la Jaquette pour les cérémoniel 
de jour. 

Quoi que VOUI déc:ldies ou avant de ce faire, demNMles 
à voir l'aaortlmeat de pnta de c6rémonle que 4'tient le 
département p.nterie du Bon Marché. Une vendellle accorte 
voua conaelllera tant en ce qu1 OODcune vœ acbats à uaae 
pereonnel quepour voe emplette. à destination fétnlnlne 

Une belle paire de pnta (aacacbe amortie> est un cadeau 
qréable à recevoir, luxueux, utile Adletez voa ganta pour 
œdeawt au Bon Marché. 

Au Boa Matt.ht!, rue Neuve et Bd. Botanique, Bruxella 

., ' ' Portefeuille, porte.monnaie qUi élJUlne aux poobee une 
~ prSD&tu1"e, porte-clefl, aoua-matna artletlquea. au
tant de cade.ux que l'on trouve ebes le maroqu1n1er. 

Au dllbatalre qUi J)Oll8Me eon appartement à lut. la 
femme peut offrir dee bibelota, voire quelques pièces d'ame11-
blement. 

? ? ? 
LES ACTIONNAIRES ONT INTZR1llT A LIRB 
LE DIMANOHB, LA CHRONIQUE PINANOIBRB 

DE LA c GAZETTE lt. 

' ' l 
Mala. voici, pour 1• maria, une DOUY•Uti6 MNltklo 

nelle: le raeolr électrique qlll traftllle à aec, ne nécelBlte Id 
savon. ni eau. ni blalreau. Je ne puta parler de lut comme 
uaacer; j'att41nda précl.86ment qu'on m'en oirre un Ili J'• 
père l'Utllller ~ le 1• Janvier. n est cWricUe de • fme 
une aplnlon IW' l'expérience d'autrui. Comme toutes la 
nouveautA!a, celJe.cl a 11eS détncteun et ses partlu.aa ~ 
thoualutee. .Juqu'à preuve du contraire, Je t.tena ces rUCllra 
comme escellmta, me buant pour cela sur la atatllltlque 
am6ricalne dea marchanda de savon à barbe. Oewl:<I, au 
cours dee deux deml6res ann6ea ont enfe8iatré une dimi
nution de ao " de& leur vente, dlmlnutlon qu'lla aun
buent à l'matre du nouv•u ruolr. 

.,_ Jua Il& 

Petite correspondance 
-

Nous rtpone1r0ne. comme d'babltUdl' • touw demande 
t"OncPrnant la tollettR mascullne 

loinclre un timbre de fr. O. 75 pour •• repon1e. 
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AUTOMOBILISTES 
SPORTIFS 
POUR 
vos 
UNE 

LE CONTROLE DE 
PER F ORMANC E S 
S E U L E MO N T R E 

M OVADO 
LA MONTRE AUX 165 PREMIERS PRIX ET RECORDS MONDIAUX 

MAIS M~~~~~~: ~~EZ lëRischER 
81~ -

2 NOMS - 2 CARANTIES LA COUR. BRUXELLES F 0 N D É E E N 1 8 9 5 

Coin des Hatl.. 
a a eu a 

Au temps des voiliers 
Atnst rafs()11ne M. L. Sinon : 

c 

' 1 
1 

A : ~ 
' ' ' ' • • .,._...;;,_ __ -J,__,,_ - ---- - .J 

A D 

use 

Solent A et B ln position des deux p!larcs. OO la direc
tion du navire et le chemln parcouru en une heure. 

Le navire étant au point o. les phares sont aperçus à 
l'ouest. Attlvé nu point C une heure après, après un par
COU1'8 de 6,1100 mètres. les phares se trouvent l'un au S.-S.-0. 
et l'autre au S.-0. 

F<>rmons Je triangle ACB et menons ln hauteur CD 
h - 6.500 mètres. 

900 
L'angle BCA ... - .. 22• 30' <quart du quadrant). 

• 900 
L'angle CBA = - - 45° <demi du quart de cercle, 

< 2 
d'où BAC • 112• 30'. 

Dans le triangle ACB. connaissant la hauteur h et les 
deux angles A• et B • à la base AB, la trigonométrie en
seigne: 

AB (distance des deux phnrcs> = h (tg Bt - tg A') -
6.500 <ti 460 - tg 22• 30') • 6.600 x 0.58579 = 3.808 mètres. 

C'est également l'ai,-1$ de: 
Charles Lcclercq, Bruxelles; J. Gérant Meix dcvant-Vrr

ton; Alain Berte, Rebecq: G. LOniVal, ouesmes; Marcel 
Vanderwallen. Vilvorde: Edm. OUesbcrg-LnrgUlière, Ver
viera; Dr Eud Lnmborclle, Bruxelles; Jean Moris&ens, Bru
xelles; Lieut Mlchlcls. Anvers: M Se<'ger, Bruxelles: R<> 
ger De Puydt Tournai: Rodolphe Hnuvarlet. Tournai: 
Emllc Lacroix. Amay: M Touht'llU. Bmv; Claud• "lcunler. 
Nlmv; Marcel Dclaby Hannut· A :Sadot, Hu~ i<:douar::I 
De B'' ~alnt-Gilles: R. Adams. Saint-Gilles, han Ver
V"l" Bcrrhem-SalnlP·Aiinthe: Jules Paquet, Jambes (ap
p10;'1mativement>; O. Dede<:ker, Bruxelles. 

Encore! 
Voici la « clart/tcatlon • selon M. E. Maréchal: 

bJ:.16848 1 4598 

avec 

l-
i 1376 

1 2 3 • 5 6 7 8 9 0 
àatNICaLAS 

C a C, réclame-t~n 1 Bon. Réclamation et llO]Utlan fo\U\o 
nies par les chercheurs cités plus haut et ; 

Gaston Co•.,.,ert, Anderlecht; Viet.or Dcro, Morlanwelz; 
Jean Llbon Hresooux. 

---·---
Très bref 

M. D. Lagaue. de LUge, demande quelle ut la valeur et. 
l'expression : 

v[~'<l+V-llr 
• 

Double, triple, etc. 
Question de M. Emile Lacrot.r, d'Amav: 
Chercher parmi les triangles rectangles dont les côtés 

sont mesurés par des nombres enUers, ceux pour lesquels le 
double de la surface et le triple ôu périmètre sont mesurés 
par le même nombre. 

LE ROI 
D U 

CAOUTCHOUC 
S'IMPOSE 

PAR 

vuAi_tTI: COUPE'. IMPECCABLE 
PRIX SANS C ONCURRENCE , 

CHOIX ENORME 1 
IM~E~MtABLSS, OA8A~DINES. LODSNS 

VETEMENTS 011' CUIP 

le seul sp écialiste en B elgique 
'60 "UCCI RSALl:'f

A BRUXELLES 
103 Bout Adolphf' Mn~ 161 Cb dt Waterloo 
141. Ruf' Haute 61 Rue dt Flandre 

16. Chaussec de Louvain 

} 0 p.c de ristourne contre remise de cette annonce 
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Blankenberge 
A 1 b. 16 de Bruxelles • 12 trains express 

b l'aller comme au retour 

ROlmliUX llOTD.8 El' BESTAUBAMTS 

OUVIBT8 C01'FOllT MOl>FJUtE 

•••••• 
OUVERT OUVERT 

TOUTE TOUTE 

L'ANNEE L'ANNEE 

RÉVEILLONS 
DE NOEL ET NOUVEL AN 
DEUX OBCBESIBE8 -+- COTILLORS 
GBAIG>l8 TOMBOLAS - SUBPBISD 

MENU 
BEVEIU.OJf DU NOUVEL .Alf 

Notre bllque de llomCDd 

IM bldmat. de Volaille LoWa,tte 

i... .... de Turbot lllc:ülln 

ta ._ de Cbnreal1 Grand v ... 
Le Qlllaa Rounl-Aa C1Mndll1y 

LM G1ace9 Mad..._ 
ClaampaCJll8 Pommery 1 75 tnmc. 

RESERVEZ VOS TABLES' 
TELEPHONE BLANICENBERGHE 414.25 

SALONS PRIVES OUVERTS 
TOUS LES JOURS A 15 B. 

LES DIMANCHES A 11 B 

Nitcbevo 
• 

- Alnla .AleJcaDdlvritc, &pportee.moJ mes .-moun-. 
- un matant. ma chère, Je voua prie. Je ama en tnaa 

d'uUQuer 1e aamovar et J'&t lies mama toutes nolNI. 
- Encore ce aamova.r 1 TouJoura lui 1 Je '90Udrala le ~ 

à t.oua l• diables. Ma parole, AlezJa 
0

A.lelandrcn1t.cb., Je me 
demande à quot eert. dana notre CUll1ne, l~ NclMMad 
à gaz mJa à notre dlapo&ttton par l& ~. et qu1 bout 
aea deux um. d'eau eu molna de cinq mmute&. .. 

- N&tacha MicbaUovna ... 
- Non 1 Voua préféres nett.oyer ana ftD cetœ ll'œle • 

trou1lle de oulvre, mu barbouiller de bral8e. 'l'OUa brQW. 
m'impatienter ••. 

- Natacha M lcb&Uoma. voua n·a.,. pu de oœur. Qum! 
Voua renleries votre &>UN. 9'09 tradlUœl. notre ,,....._ t 

- N'ex&Prona rien. Alata AleuDdroriklb. et donDIHld 
mes p&nt.ouflea. Je voua le r61*e 

- Lm votlà. 
- Merd. Bt quant à ce aamovar, • ...,'lœa • a dnnl& 

être? 
- Au diable,~ raves d6Jl cm. 
- Sa mrJe place .•. 
- B1le eat Id. aur le buffet. mua l'icODe. ea.ez.e lllOll pa& 

à tabac et vos lunetœl d'UDe PM"t. et 1e Jeu de cartes de 
l'autre. 

- Sa place • cbe& ma tant.e. 
- Votre tante 011& que J'edcre. que J'Mœnlne t Jamùl I 
- AlexandN Alexandl'Ontob, voua Meia un &ne. ~ 

Y1Dlt ana d 'ezll à Paria, vfnlt ana pua que noua t.lralll 
le d1ab1e par la queue. voua ne avea pu qua eat ma tADW 1 ... 

- Voua voules dire le Mont-de-Nt.et, le ONcMt K1llaldl*t 
81 c'est là ce que voua voula dire, Je 'YOUI r6pondzai d..-.S 
que Je ne 1e oonnala que t.mp, et emwte. que Jamall. mat 
vivant, mon 1&1DOvar n'entrera au ~ 

- n 1 Nr&tt PourtanL en bonne ""'DPllDI•. D , NCraa
veralt bien die ami. d'enfance et 1 NIPINSalt ocmme m 
&tr du paJa natal 1 VOJQD&. AJoab&, le 119116 tlt le ..... 

- Bt mon eamovar est man IUDOnl'. Adieu. Rat.Mlul. 
voua me b1eeees le oœur. Je tOlll QU1ttle. .rai cl'll8llma a 
rendes-voua : un client à ~ t. c:lnq beaNI. a SI -* 
a1x beure9 Yinlt. n -. tempe crue Je ~. 

- Je m'•tonne. moa WI. 4'19 taaa..,. cb&af1'9m' de 
tut. C'mt une tn>lka qq'll ~ faadn& Voua Mlrles l'md 
aJr, boulevanl -tes O&puclnee. ou bien rue dit la ftlDp& 
Ah. ab 1 

- VOUI ... cruelle, Na&ub&. a t0111 a'Yllm ......._ Je 
llUll lu de cet attNmc ID6Us. ~ .._ ...,..••r t. a 
cb&DIW. 

- Kncol"e f N'en &~ pu fait ... dtjt. t VOJGm. 
rbpltuJoaa: VOU1 &ftS omn 'IDo6 JIU' ata. damear oca
que julqu'aa Jour oca tOlll a.,., PM -.... cnebt ma 
coat.ie&u dus le pied d'UDe ......... 

- Penonne n'est tnfallllble. ma eb6N tom le -
peut Ill! t.mq>er' ... 

- Enaulte. 9'0Ua aver 4lté cbantArUle tmpDe, cWpJl6 • 
vtellle à voix c&ftlrlleuee. 

- OcbJ cbereyJa. ocbJ Juna1Ja. 
Kalt lUbllu Ja ,.., Uk cbocbJ ja .... 1 
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RÉVE ILLONS NOËL T A V E R N E N 0 U V E L - A N 
MENU A 60 FRANCS R E s T A u R A N T MENU A 60 FRANCS 

u Farandole dei. Hors d'Œuvre~ DE LA Les Demoiselles de l'Océan 
à la Russe A 50us la Neige 

le Velouté de Volallle argenté p L 1 N E Le Real Turtlc soup au Sandeman 
Les Truites de la Leue belle Meunière · les Suprêmes de Soles Marguery 

Le Dindonneau Farci aux Perles D E s Le Cœur de Charol11s Joyeuse Entrêe 
du Périgord. Pommes Dauphine 

DUce de Calville Le Rêve de Saint Anlome 
Le Chapon fin du Mans à la Broche s p o R T s aux Petites Pointes Blanches 

La Salade Mimosa Galantine de Foie Cras à la Gelée 
Le Parfait de Foie gras de Porro 

à la Gelée de Xérès T ' I 604 ' NIVELLES La Salad~ Lorette 
le Fagot de Noël prali"4 e • : a Le Clair de Lune au Marasquin 

Coll1borateur: M. Joseph SCHOLTES P. VAN COETHEN-ROB::RT Collabor1tcur: M. loseph SCHOLTES 

L 'ORCHESTRE - FAMEUX QUATUOR - LE RÉPUTÉ TRIO •• RADIO-CONFÉRENCE 11 

- Assez ! Asse?. vous dia-je. Ensutte. vowi e.vez ét.é dan-
eeur .mondain. 

- AA!freux souvenir M'a-t-on e.ssez piétiné le gros orteil! 
- C'est là que vous avez rencontré oette Chll1enne. 
- Seriez-voua encore jalouse, Natacha Ml.chn.J.lovna? 
- lDe 3CS brlllant4. oui. Pauvre fenune, c'est elle qul a 

comn:iandité notre maison do oouture. Nous noua sommes 
embuquéa pleins d'espoir. 

- lMalheureusemcnt. vous ne s:i.vlez pn.s coudre. Natacha 
M1challovne.. 

- Et vous, Alex1s Alcxandrovitch. vous ne saviez pas 
comprt,er, 81 bien qu'au bout de s1x mols, la Chlllenne. las
•. a coupé les crédit.a. 

- .iNous avons vendu presque ann.s perte. 
- Et vous avez monté une mruson d'nllmentatlon russe 
- >C'est le plus beau SOU\'enlr de ma vie d'exil. Jamais 1 

nous n'a.vons &1 bien mangé, nous et nas amis. 1 

- !Mals les melllcurcs ch~ n'ont qu'un temps, et après 
quelques échéances dlfflc1lea, et une 1mposslble .•• 

- ..Je suis devenu prof~ur de brldgt? 
- lPardon, figurant de cinéma. 
- ..C'est Juste. De pnr ma stnture at.hlét.lque. j'éta!S spé. 

c1all&é dans les rixes ot bngn~. n fallait cogner pour de 
bon. 

- 'Et encaisser de même 
- 'Et un ao1r où J'étala de mauva1.6e humeur. 
- C'est une marque do vodka que vou.s appelez "'1'.WJle 

cela~ 
- Bref, j'en &I profité pour régk'l' un compte a.vec un 

au"°' !tgurant. Je l'ai quelque peu brusqué. 
- Voua voulC2 dire que vous lui avez cassé la màohotre. 
- J'&I toujours été un peu vif. je l'avoue. 
- Daru ce ca.s, mon am.!. lal8SC2 là votre curnculum vitae, 

que j.e ne connais que trop. et ci.:pllquez-mol dare-dare quel 
est v10tre nouveau projet. 

- Voilà: Je veux être Fakir J 'ai trouve un nom Idéal: 
AroWn·Al·RMchld. Ne trouvez-vous po.s que cela sonne bien ? 

- Paa mal, mals li me nemble avoir déjà entendu ce 
nom-a quelque part ? 

- Illusion, ma chère Voudrlez..vou.s me dénier tout géme 
mvenU!? 

- Que noo. Les Idées ne vous :manouent pas. Ce qul ferait 
plu~t défaut serai& la <1uallté ... 

- Ne nous oerdons pn.s dans lea gé11éral1tês, et voyons à 
ré&llser mon projet. D'abord. il a'agtt de trouver un local 
approprié. 

- Dans une vieille m&iSon, vous savez. avec un arbre 
tout au fond d'une cour. et une concierge anUque, qUi sent 
1e renfermé. Qu'en dites-vous, Alexis Alexandrovitch? 

- Je voyais la chœc tout autrement: chêne ciré et télé
phone dans un bulldlng du côté de la Madeleine. Cela fait 
eér!ewt, business llke et, comment dlro.1-Je.. patenté. Nt> 
trouçez-vous pas 'l Publicité dans trolS journaux élégan~ 

- Erreur, les lnklrs rPCrutent leur cllentèl,.. tout autr<' 
part. C'est au cœur de la midinette qu'U laut rrap~r ! 

- De la midinette. eh, eh, cela me &OUrlt nssez ... 
- Alex1s Alexandrovttch, vous n'êtes qu'un poltS.SOn. 
- Je suis très sérieux, au contraire Je disais donc, qu.: 

Je coimpte publier un bulletin, une t>rocllure, que j'intitule-

rais c A la recherche du bonheur 11 ou quelque chœe comme 
cel&, sur fond bleu constellé d'étoiles. Cette brochure serait 
distribuée gratuitement chez les concierges. Elle offrirait 
un horoscope gratuit. 

- Tout serait donc gratuit? C'est une œuvre de blenfa1-
sance que vous voulez fonder? 

- Il faut semer pour récolte>r. Je i:èmerals d<'S horosco
pes, des promesses nlléchan!P~ rif' recette tnfallllble de bon
heur ... 

- Et vous vous oont.en u bonheur de la recette 
in!allllble, je vols. 

- Quot ? Vous ne riez pas? Je VleDS pourtant de faire 
un mot. Alexis Alexandrovltch. 

- Vous le savez. m.3 chère, Je crache aur les calembours. 
D'ailleurs. Victor Hugo a dit ... 

<A oe moment, la pendule i<>Me douze coupsl. 
- Quoi ? déjà ntlnult ? 
- Mals non, Alooha, vous savez b1en que notre pendule 

sonne mtnult à sept heurea. 
- Et comme elle avance de vingt mlnutœ ..• 
- De tzente, à présent. 
- n est J>3r conséquent, voyons, euh ..• 
- six heures et demie. 
- C«.te fols. Il est temps que Jo park Adieu. 

l\l arcelle !;qaL 

DEWAR'S 
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Sur Waalsch en Walsch 
L'avla cont.raln. 

Y.on chet POUTQUOI Ptu 7, 
Oe ne &ODt pu lm expllcationa alamblqu«a de M. B. a .. 

pcues dam votre numéro de la semaine demlère qui ~ 
ront du mauvala eu où lla ae eont. fourrée les orsantaateun 
de la reprieenta.tlon du c Lion d• Plaodrell • au tbMtre 
flamand. à Brwtellee. r~ta.Uon à laquelle avalent ~té 

INNOVATION 1 
La poc111..,._ ·aovA. a1 
~ coatn la perte ou ~ vol 

La Propapnde 
da Grudea Marqaa, °"' B. .................. - ....... 

conviés lea 6lhea de l'lft]cmmtlon bruzelloUe, puml i.. 
quela un nombre .- comld6rable d'6*ea d'up:...,.. 
~. 

81, comme le prêt.end M. K. a .. wallcb <avec un eeul &) 
veut d1ft : françala. en -..il mo&na vrai que i. 6t~ 
d'expnskan trançalae et Qui IJODt les fDa aplrttuela de la 
civWat.lon françaiae, ont. été lnlultfa au cours d'une ~ 
aentatJon orpnil6e PIS les auaplcea du mlDJet.tre de l'JD.. 
atruction pul>Uque 1 

Que walach <t.ouJoun avec un eeul a> veuille dire: fnn. 
çals, wallon ou puloll, c'est kif-tif bourrteot. L'imOlmte 
apœtropbe s'adrule, de toute façon, à ceux qul, pu leUr 
orlline et leur ~cation, ae comldà'ent t. Jœt.e Wre camme 
taisant partie de la même tamllle spirituelle que les ~ 
tlsl&nt.s de la nat.lon frança.tae à qui la BelliQUe est Nde
vable de eon lnd•pendance. 

Ne trouvee-voœ pu qu'lneulter la Prance, c'lllt smultis 
les Wallooa, qu'lla aoient de Bruxellell ou d'a.llleun • qu'il 
est tempe de mettre un terme à cea manif~ de bû
ne qui, 11 n'y a pu Il lonlt.eDllll. étalent l'apamp dl9 
pèlerina de DlxmUde et qu1 ecmt en PMle de deYllllr dl9 
mata d'ordre prof ér6a en toute cirOOnatuoe avec 1'&11111d et 
l'encouracement des pouvotn publiœ. 

A1Da1 que l'krivalt la 1 Guette de Obarlenlt •· m oon
vtendralt.11 pu que l'on remnce, une foie pour tœtll, l 
appliquer cette circulaire D6fute de M. Jultua 1IOllle, qal tlt 
à l'ortclne de toutel lea brtmadee dont a'eat plaint, ano lal
aon. un 6lne de l'ath6œe d'IXeli.' 

Un pire de /a""1le 10GllDla. 

A GAND. on fetera ~t Jea RneBlaaa - (9ftO 
~ coUUona. surprllM, et.c ••. et un mena an l • trJ 
à 1' 1 HOTEL DE TERMONDE 1 <Gad 8111U. 

D'un étudiant de LOUYain 
Awll'I• ........ 

llOD cher ~ PfU '· 
Voua aves publW dam le numâ'o ta une WiallDMlaa 

IDlaot.e au aaJet de la OCllDIMIDalatla de l'APmW.aoe 6 
l'UDlvendt6 de LouYain. Dam le Dam6ro in ~ ... 
J"'d#Jcatklll parfaite ......,t de 111. NcMra&loll .... -
BtudJanta Oatbollquea. 

Me permett.es.vou. de ripoDdre ~ dliata i J. & 
dont '90lll avez pubU6, du» le numtlo 1l'l1 <t d6Nn'M'I) 
une lettN qui apporte une OCJDClltakla f&cblule à CIS lldo 
dent Wllln' 

Lectdce ualdUe, JI t.e IUppQle aUlll 6tlldtena U'. o. L. 
~ tu~ Il bien l'Oll'P"1w.bl 1nWdlln dl ..... 
1 Alma MatAlr 1 » Je t.e IUppole •t-Mlete de Ja ...... 
année de Bclew pullque t.u ci* an caJ _.. nlaW • 
cette ann6e 1 Oecl apUque ùMat. ClMle ,,,_. 

J'œe croire que oe nwt pu le dtpt d'&1'0k' IM6 • Joar 
de G01J16 qui t'a J1C1U196e t. 6adire cette lettre m Ja • 
cbant.e. O'eet un leDt.hDIDt trt9 dra6t de patllot! FM lllla 
compria. 

M&la tu ne t'ee mecn rendu OQIDllta de la...-. .... 
clale dans laquelle 19 tzaave 1'11. O. L. .. oom.. • ~ 
IODt f~WI JIU' t* oentalDll d~ qui ,._.. 
de toua i. oolna du .,.,,._ AiMI ctiliQ1M IOllr dl ....-.-. 
bant au mWeu de la lelUlne crit un l1ldlllllle tllll!aQe 
pour toua oe. c ltudenti1 • QU1 • tauavd c11111 n c .... 
bDlté de retioun. ' ArlaD Oil ' «l'W'de 

8l le 11 novembn MMt an joUr de ..... D0111 Je ,_. 
nana à Jouer au bridle au cat6 da oabl: toi. - cllllllle. ta 
aaraia l)aa6 quelques beuN ~_.._a. 
mai. N'elt-ll pu beaucoup mleus a1ala, de 110111 1i1111r • 
lalae et de noua permettN d'...w.er l • c Te U.. ». 
chan~ - comme dana tautel la fnllituUcml - pcm lei 
anelena klmbéa au champ d'bolmeur. 

Oublie pour un moment, petite aœur, la l6llDIMlte u.IJ· 
tique et l'anhydride IUlfureux, et avoue qu'à tin.aua• de 
Louvaln, l'Al'IQUoe lit c6l6bN Jlietlllmd et ........ 

i.. • .nune. "" ,,_ "· 

• 
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Conlp o · r Belge de Construction 
SOCIÉTÉ ANONYME 

38, RUE DU MAGISTRAT (Av. Louise). lXELLE.5-BRUXEI 1 E:S - Tél.: 48.91.58-48.21.19 

Si vous possédez votre terrain ou son équivalent en argent, nous procurons la somme nécessaire 
à la construction et aux frais, et nous vous construirons une vaate maison de 6 mètres de façade, 
7 pièces, dont 4 sur 4 mètres de profondet.1, hall, w.-c .. charbon, provision, peinte et tapissée, 

pour le prix de: 44·700 francs 
remboursable par 290 fr . 

• par mois. 
MATERIAUX: 

garanfü de premier choix sur facture. 

SURV~ILLANCE : 
traoaux et matériaux surveillés par un 
organisme de l'Etat. 

Références : Plus de 200 maisons construites pouvant être 
visitées et constituant plus de 200 références. 

Terrains : Notre liste contient celui qui vous convient sur 
toutes les communes. Entre 15.000 .!t 20.000 francs. 
BUREAUX: de 8 à 18 heurea. Tél.: 48.91.58 - 48.21.19 

~ ............... ~······································ .. ··················· 
Quelle est cette aventure? 

Censure, dU le lcckur. 

Mon cher Pourquoi Peu'! 
Le lundi 6 décembre, J'iù pa~·6 Io prix de mon abonne

ment à la « Wnllonlc nouvelle D peur 1939. Lo 13, le même 
facteur est venu me proposer par deux lo1a de me rem
bourser la &0mme versée contre restitution de la qUittAnce 
qu'il m'avait délivrée. c Ordre de la direction •. dit-il, Je 
n'ai pas accepté, naturellement. 

Est-ce que vraiment Je hOcr Marck a bien le droit <l'éta
blir ainsi la cen.'lure à sens unique? Vous, qui êtes au cou
rant de ces choses, pourrlcz..'VOU8 me renseigner par la. vole 
de votre journal et faire connaitre au public comment les 
ministres flamingants briment 11'.s Wallons, qui sont cepen
dant encore des citoyens belgeis. mals qul finissent par ac 
sentir étrangers dans leur propre pays? 

A. B. 

-'··---
Apprenons le flamand 

Bon, mals lequel? 

Mon cncr Pourquoi Pa.$? 

c Que les Wallons ... 60 mettent à la tAche d'apprelldre le 
flamand comme les Plamands apprennent le françal.a t, 
écrit E. c. (p. 4278>. Fort bien. Wallon, Je l'ai dana ma 
Jeunesse étudié avec cœur, au peint de battre, sur le pe.-. 
plcr, un eondl!!clple gantois, dans la langue de Conscience. 
Mals, encore une fols, quoi flamand? Le BeJse qw dlt 
c statlo 'I, par cxomplo. ou le Nl!crlandnls qui écrit c sta. 
tton » (d'Amsterdam, sur une carte lllustréel? Le franca1S. 
dit très justement ltle11le de Paille cp 4278l c doit occuper 
la. première place. étant une langue mondiale au même 
tltrt'I que l'anglais li Dès Ions. puisqu'il noWI en faut (?) 
une secondo b now1. Belges. ne eonvlcndralt-ll pas de don· 
ner la pr6fércnce au néerlnnda!s pur et slm11le, parlé par 

beaucoup plus de monde que tel de nos patois plus ou 
moins Qgnolé ou ce charabia oftlclcl forgê de toutes· plèce3 
par lea éruc11ts paUUclens à ce commis? Mobills6 au ré
cent P. P. R.. 11 m'advtnt, en pérlgrlnant ent.rc Bruges et 
le Litt.oral. d'avolr par exemple entendu dlre c Slus, Sleus, 
Sias , peur c SIUls •. Voulant en a\'Oir le cœur net, j'écri
vis c SIUls • sur un carré de papier et prlD.I de le lire. un 
babitant du Zoute. palyglotte cult.lvé, dont. le huard 
m'avait fait !"hôte. li me le lut comme Je l'aurais fait mol· 
même et, devinant aussitôt ma. pensée, 11 ne me cacha 
p0lnt la dlfflculté, votre l'lm~bllité pour un Wallon, de 
se retrouver dans l'imbrosllo des dlvel"IS prnnonciaUons et. 
idiomes namands, allant juaqu'à varier fortement, d'un 
endroit à l'endroit le plus proche. Il ajouta que lui et des 
amis, pr~upés de ce pénible état de choses, s'effor
çaient, sans srand succès d'a11leurs, d'y mettre quelque 
ordre. Dans ces conditions, apprendre le flamand ou plu
tôt « un , flamand, n'est-ce pas un peu comme s1 l'on 
prescrivait à un Gant.ois de savoir le wallon llégeol.s? A 
la même épaque, je m'étais adressé en français à un gul
chet postal et j'avais reçu une réponse analogue, apr9 
quoi je m'étals mla à ~e une carte à proxtmlté. Je tus 
alors interpellé par une vieille paysanne qU1 me tendait 
un papier, en un jargon lnlntelllglble 1>0ur mol Je f1nls 
toutefois par comprendre qu'elle demand.nlt ma g!gnature 
de c témoin » sur son document et la lui donnal Entre
tempiJ, l'employé qui vraisemblablement m'avait 1ndlqué 
à la vtellle et nous observait. m'avait lancé par le trou de 
son guichet : « vous ne parlez pas le flamand? •. A quoi 
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J'avais lncontlnent répondu : c C'eat a voir lequel 1, et 
eJoué l'autre. 

Alors, quoi t SI le Wallon. &i>Prend mettQna l1D c bon • 
flamand, c'est pour devoir renoncer à s'en aervtr pour par
ler à la majorité des Flamands; ou pour échouer lamenta
blement, devant de doctes examlnateura otflctels, sur les 
c collea 1 les plus abracadabrantes. Son fiamand ne pourra 
le servir qu'auprèa d'Une minorité bilingue et cultlv~ la
quelle s'empreseera. neUf fols sur dllr. horre.co rC/erem, df' 
Jui ~Jer .français. · 

Alon ... encore une rois, avec la meilleure volonté .•• ? 
Veuillez agréer, Cher Péqupé <comme noua d.laona entre 

copains>. mes salutations trèa dlstln1Uém. 
L. B., LUge 

c:., parce qu·us wulent•ous 

con1etller la plus haute valew 

ezpertl1able pour votre d~ 

pense, que tant d'horlogers.. 

tant de bllouuen. recom

mandent la montre Ery 

®' -
ERY 

Nouveau Diogène 
Ce lecteur cberebe aa llomme -

qal •ma ll'CMll*' la ~ m 1ID nal parti natlclllal. 
Mon cher Pourquoi Paa P, 

n eat un fait indéniable que depuis quel!l\le ~ 11 1 
a c de l'eau dans le àaZ • et .que la sltuaUon 1<>a'fti'neQ>en
tale parlementaire, politique, économique n'est pea claire. 
pu plus d'ailleurs que ta altuatlon iilternatQaale. Que 
dev<>m-DOUI faire ? Quel el& le reàde à une telle llltua
tlon? Dl<>sène cherchait l1D homme; on en eherètie .. 
ment un chez noua. pour Jeter les base.I d'un parti qa~ 
na1 - mata là vraiment national - groupant toUa I• 
Belges de bonne volonté, sans dlatlnctlon de ~ et de 
religlona Flamands et Wallons réunla pour le mtme kléal 
comme en UIH et fln aeptembre 1938. Ouvriers et pMronl 
travaillant pour atteindre le même but. Ce n'est pas là 
de l'ld~logle; tout cela deviendrait rapidement Naltt6. 
D'aucuns diront qu'ils ont déjà entendu semblable appel 
Peu~. mals ce n'était pas celui de l'homme de bon 
sens que réclame l'homme de la me. Défendre nos llbert.M 
démocratiques est très bien, mals défendre avant tout notre 
liberté tout court. 

Pourquoi faut-li que l'on se réclame d'un tel parti, d'une 
telle opinion? Et quel est l'homme intègre que le travail, 
lea responsabilités et même les risques ne rebutent pas et 
qui remettra de l'ordre dans la rrande famille Belgique t 
Les •tectlolll approchent; Il est tempa I 

•.c. 

Il n'y pas de truc du tout 
Déclare le maiear de Bercllem-&aiDle-APUIL 

MOD cher />OVrquot PGI 7, 
Dans une letr.re qw a paru dana votre numéro du 8 d6a 

oembre, IOua le titre c UD bon pet.t. truc fiupunpnt. 11 Il 
est dit qu'à Berchem-sami.Aeatbe les actea de l'~vil 
sont tnul1Crif4 en flamand daDI ie. recistree. me.. quand 
les déellu'&UOOll ont êté falteB en fr&DÇ&la. et Il est. ~ 
que dam quelque tempe on dlrà que notre cœnmune 9' 
cent. pour cent flamande pullque toutea 1ea cMclaraUou 
IODt .f&1t• en flamand. 

Tout. cela est ablolwnent. faux. A Bercaem-8&1.me-Apibll. 
la laniUe empJo,y6e pour la rckiaction des aot.es de l'Mùa 
civil est celle dont 1e IODt. Hl'Y' .. lei déclarant.a. Ce pi'iDdp9 
U,al est toujours app1J4uê. 

Volc.1 d'allleurs comment ae denombl'ent lee actes qui am 
6W traMcr.t.s depuil le l•• Janvier Jusqu'à ce Jour : 

Nalallances, 1167: flamands, 313; fraJl9&}a, 3M.- IMc.:èa, 1'10; 
flamands, 7t; françala, 96. - .Marlaaes. 78: namanda, IO; 
trança11, 46. - PubUcatlona de martaaea. 1'6: tlamanda. tl; 
ka.nçais, 82. 

Cea ch11frea seuil auftlra&ent a prouver que la prétGdue 
tricherie qu'on dénonce n'existe paa. Le nombre d• Mt8I 
qui ont •~ réd1lés en françala eat. proportionDel m ~ 
centage actuel des francopbOnea de Berchem-S&:nte-~ 
que' j'ai publié Il y a quelquea mol&. 

Je relève eooore cette pbrue de la •it.re llUldla ; c llala" 
tout. de m&ne, li est pénible de volr l'act.lviW d• act.lviat.19 
se manifester dans toue les dClllfaine&. &Ion que les W&lkml 
ne bouient pas un orteil... 1 

Je pu1a cllre que mon employé de l'êt.at.elYil ne 8*1'9i&
ce reprocbe ridlcule. n remplit comctencteuleliHd i. .-. 
Uons, en tenant compte de la IDL 

Le reste de la pbraae a'appllque certainement. à 111111-
meme ... qui alcne tous les àctAa, oont.'618 le ...... et qui. 
depuia dee anMea. dana la prwe et cbel Ill pu ........ 
res, bataWe pour que ma commune IOlt mlle. au polD& d9 
we linguistique, aur le même pied que t.outea ceU. de r-. 
111omêratlon bruxelloise. 

Je fais appel à votre courtoisie, etc ... 

''· La,.,.,.._ 
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Quand on exagère 
Une petite leçon à l'Admlnislratlon rotnmunale de 

teurs p0u1 recoulcment de leurs produits, n adressent à 
1 ceux-ci aucune critique. 

Gand. Ceux qui se plaignent, ce sont les nrmnlcurs, et la rai-
son en est claire: ayant réalisé de sensibles bénéfices tors 

Mon ctJe1 /'our11uor r'Ub 1 

Le lundi 19 décembre, à 20 h. 1/2, devait avoir !leu au 
siège des Centrales Electriques des Flandres, place Wllson, 
à Gand. une conférence relative nux avantages de l'elcctri
clté et aux diverses applications qu'elle permet. Cette con
férence s'adressant nonnalement à une élite Jntcllectuelle. 
devait se faire en langue française A l'heure prevue. un 
public de choix avait pris place dnns ln salle des confé
rences. Or. un délégué des centrales Electriques se présenta. 
et à la surprise générale, annonça qu'à ln suite ' de cil' 
constances indépendantes de ln volonté du comité crrganl
aateur, la conférence française ne pouvait se faire, et 
qu'elle se donnerait en flnmnnd 11 

L'effet de cette communlcat1on-6urprtse Iut immédiat. 
Un assistant se leva et déclara que, dans de telles condi
tions, Il pr~!érnlt se retirer Il nvnlt appris, en ettet. que 
les 1 circonstances lnd6pendaotes de ln volonté du comité 
organisateur » n'étulcnt nutrcs qu'une Injonction de l'nd· 
mlnlstratlon communale de Gand qui, en demlére heure, 
avait. exigé que la conférence se donnât en flamand. 

Le pubJJc anonyme n'en fut pas moins énergique. et una
nime. et qultt..n lnstanlamhnrnt ln Mlle. La conférence 
n 'eut donc plll! lieu. 

La bonne fol du comité organisateur et du conferencler 
ne peuvent être .suspectées. et le «geste 11 du public ne peut 
non plus être lnl~rprété comme une exclusive contre la 
langue flamande. 

Ce qui est lnadmlsslble. c'est le !nit pour l'admlnistrat1on 
communale d'avoir. en dernière heure, ordonné qu'une con
férence annoncée en français se donnerait en flamand. Le 
public iantols l'a mnnlfcst..é clairement. 

R.D. 

---·---
« Manger du poisson, oui, mais ... » 

On &e plaint. 1'1ais qul 'f Et p0urquoi'.' 

Mon cher Pourquoi PQI? 

Votre correspondant J. R. se plaint du prix du poisson 
et œrle des « pêcheurs qui se plaignent amèrement ,, 

Je reprendrnJ tout d'abord cette dernière assertion: les 
pêcheurs ne se plaignent pna, parce qu'il y a plutôt man
que de maln-d'œuvre au llttornl: en effet. s\ en 1930 les 
statistiques révèlent un équipage total de 1.533 hommes. 
en 1937, ce nombre était prog1css1vemcnt arrivé à 2.219. 
De plus. les pêcheurs ayant largement bénéficié des me
aures de protection et connrussnnt les efforts des dlstrtbu-

• 

de la mise en application des mesures de contingentement, 
Ils achet~rent alors de nouveaux bateaux et ce, sans se &ou
cier des possibilités d 'absorption du marché intérieur. Et 
l'apport en mllSSc de petit.'! poissons généralement de qu~ 
lité inférieure. ftt évidemment tomber le prix moyen de 
ces espèces. Ceci est prouvé pâr ln stntlstlque (impartial 
témoin) qui dit: en 1931. l'industrie ruitlonale fouml.ss3lt 

Son catarrhe nasal soulagé de suite, 
supprimé en 3 Jours 

UN BRUXEI.LOlS OBTIENT CE 
RESULTAT GRACE A CES 

NOU V E1.1...f.S GOIJTTES 

« Depuis <Jtlelque temps, j'étais la victime de douloureuses 
!n!Jamnmt1ons nasale5 ». écr1t M. F. l..aureyns, 46, rue 
Schaar, Bruxelles. «Mals qul'lquc.s minutes nprés avo.lr appli
qué pour la. prcmtèrn 101.s le Va-tro-nol V1cH:s, la gene et 
la douleur furent soulagl!ci-. mt-rvclllewcment. Et apres avalr 
fait, plusieurs 11ppl1catlons par jour pc·ndnnt 3 jours, l'm
flammatton disparut comi:letcmenL • 

4.vec le Va-t1'l-nol Vlcks, 11 eM ~I facile de chasser la 
~êne p10voqufo pa1 les rhumes de cerveau 

/f2 . iu lt~ cnth:u 1 e nasal. Il sur11r d'en mettre 
\\uclques gouttes dans chaque narine. à 
1 aide du comptc-goutles qui uccompagne 
chaque !Incon. InstnntnnémcnL, Je Va-\ro
nol commence à dé'achcr les mue s tés 
obstruamcs. à calmer l'irritation. à 1édutre 
l'enflure des muqueus"s et à dégager les 

sinus. La resplrnUon redc>vlcnt nuss1 !Miche et agré3ble que 
si vous n'aviez pas de rhume du tout. 

PREVIENT BIEN DES RHUMES 
Mals 1>9urquol nt.tendre Jusqu'au moment où votre nez 

sera bouché? Emp!<Jyez le Va-tro-nal nu premier éternue
ment ou reniflement. et. vous érlterez nlnsl bien des rhumes. 
Le Va-tro-nol est SJ?éclalemcnt conçu pour la c zone dan
gereuse • du nez. ou débutent 3 rhumes sur 4. Au mom~nt 
même où \'OUS employez le Va-tro-nol. \'OUS Je sentez stimu
ler les propres défenses de la Nature pour combattre l'in
fection. Le sentiment d'étourtement, l'em le d éternuer dis
paraissent.. Presque toujours. le rhume qui menace ne se 
déclare ~as 

VA·TRO·NOL 
VICKS 

llUILQUIS IOUlllS DANS CHAQUI NUIHI 
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Me9damn, Mes•leun, 
Pour vos POSTICHES 

.&Dasaasz.vooa 
à la Maiaon GILLET 

98, boui. Em. Jaeqmaln, Brus.elles 

evlrœ H l/2 m1llloDa de q.: en 1937 elle en foundssa11 
tD'1raD Il mlWCIDI de kllœ 

AJant obtenu beaucoup d'avant.aies. le8 armementa nous 
prœniNat, mtn autra. du beau cabillaud rond et blanc, 
que JQlllU'ak>n noua Importions de Hollande ou clll Dane
mark. st pullque Doua parloaa du cablllaud. pren0ns celui
cl oomme aemple pour ripondre au reproche qui nous eat 
fait de ftDdre trop cher. 

Tout d'abord, le8 annementa ne tlnreDt paa parole et De 
rapport6rent que du cabillaud lllandals. colin noir. etc .. 
qU1 ne peuvent en rien oonvenlr au pollSODJlier-détalllant. 
lequel vend en conftance à aa clientèle et ne peut lui four
nir qu cl• bon. Et pour cela, li est tenu d'acheter du cabll
laud bollanda!I ou d&nola que notre pêche n'a pu rempla· 
cer et qu'U faut maintenant augmenter des frais de la 
liclnce d'lmpartaUon. AJoutom lea frais de transport très 
'levés. le déchet d'environ 40 p. c. que subit ce pol88on au 
mettoJqe, l• frala pn6raux trù lourds d'une explolta
tkln moderne et byglénlque et vous convtendret: que "I If' 

UN CADEAU 
qui sa;e toujours reçu 
avec plaisir. 6 le fois 
bijou et instrument de 
travail pratique et ~écia. 

Swa• Pt1 
POVR LA VI& 

poialoD e1t parfota cher, la faute D'en iDCOlpbe pu au 
commerçant. 

Quant à la stablllW dea pris, c'est une aftlrmattoD ~ 
née; le vendredi 18 novembre, le cablllaud le plua beau. 
nndu u.na aucun cWcbet. 6tait aftlch6 daDI le8 premières 
ma1aooa ap6clal._,. à 7 fnuica la livre. PourQual cette 
aemallle-cl, .. i-u dQ ttre af11chc! à 10 francs la livre? A 
cauae de la telnpfte, tout llmplement. lbla cm deus leUla 
chltfres prouvent. bien au contraire, l'INCahlllt.6 de9 prtx. 

N'empkhe qu'll ecmvtent de a'ea t.eDll' à l'ag du IDMe
ctn: manres du pomon frala. rtcbe en maUtrea uot6es. 
en maUùel sr--. en NcitblD• <c:ambtnalloDa ua1ml-
lablee, aela lldnln.us et Yltamlnea). r. B. 

Faire de la place aux espulaéa 
Comment T Void! 

1400 cher Pourquoi Paa? 

Pourquoi tant bm'qu1Der t La qu•tl.on JlllTt elt pour
tant d'une •lmpUcit.c! enfantine à rmoudre 1 

L'Allemaine expulle, RM plua, toua les Iaraélltea, quell 
qu'ils aoient, MD1 aucun mmqement pour la altuation de 
fortune, la science acqulae, l'état de fam1lle, etc .. etc. Rien 
n'échappe à l'effroyable bruta1114 

Cependant, les autre. natl.oaa éprouvent une lène lnaur
montable, 6voqumt certalnea difficultés d'ordre dlven, 
quand on examine la queatlon de venir en aide à ces mal
heureux. Alors qu'll serait Il simple de mettre un Justa 
frein. à cette lamentable affaire · 

En effet. a'U ~t eanvenb, dans un PB1I quelcoDqae. 
d'ouvrir lea bru. à un certain nombre de cee trtata ._,. 
vea d'bumantW. pourquoi doac ne pu refouler, avec une 
6sale t!nergle. un nombre identique d' •Dem•Dda ....,.._ 
aana aucune conald6rat1oD ' Le IOl't cWctderalt. BllDpa. 
ment. 

La reatrie de ces derniers, dans leur patrie ~ 
au ~ d• cheam. brunel. Jea eombleralt d'allleun 
d'Une Jol' patriotique et ne pourrait IOUftrtr aueune • 
neuee obJectJon. 

Mala Je D'Y compte pu 1 Ce llftit trop juste et il'Op 
almple. •• & . N. 

L'entrepreneur •usaère 

" propea 6e ··~ 
Mon cher Pourqacof Pat? 

on rallia, u 1 a ctnquate ana. en mUllelue, la ccmatzuc. 
t1on c à retardement des lranda travaux d'uUUté publique i.. 
J'a1 eu 10Ua les yeux, ll 1 a quelque temps, une partition, 
pour fanfarea, tnUt l~ 1 A quand . • le Mont-dao-Arta? • 
Cette populaire coutume •tant dânodée, cm ne cantbiu-. 
pas moina à cUeouter. à parlementer et llUl'tOUt l trainer 
en ton1ueur l'datre du monumentrBlbllotb6Que didll l 
la m6molre de notre srand Rol Albert t 

Pour y mettre ftn. une fota pour toutes. U aufftt que • 
Pouvoirs pubUca, que la choee tnt.ctrsee. kartent .,--.. 
Uquement cert.alna 1 supporters • QU1 r6dent autour • 
conooun entre arcbltecta. et qui coneetnent IOU'ffllt tris 
mal dans lea coullllea. en créant autour de la ~ kYe 
de comm~Uon du Grand Rol, une •hnœpbtre de 
1 protectloo anoblat.e • et qU1 1'pusae l baD DGlllllre de 
nœ mellleun tecbnidena et artlatea de provtncet 

n serait Mc'_.tre aum. de clemllDder avant r~ 
t.1on du monument. le.a lddea et lea avta de DOi P'Ulda enir. 
preneur11 de travaux publlcll '1'rà IOQveni ces 1 self made 
men • de8 srandea entreprtw ont une experteaoe Ml 
affalNI. un Jusement IU1' les poatblllMa teoblWluel de 
toute nature. et que ne poàdent IO\mlftt i- DOi plu 
brUlaDt.a tb6ol'lclena. Noe entrepreneun 8Clllt du ml&ler, e& 
,,.rmi eux ll '1 a des e11thttea. comm' 1)1U'1Dl 1• avocate Il 1 
a dea l)Mtesl 

Quant l l'emplPcemetit qu'on rbol.i.e <'ODC :e ~t.eau 
du He;ac 11 Et pourquoi pu? Ce quartier est en paw t!e 
devenir la future c Poi te de Namur • du commerce brw&el-

• 
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x~x~x~x~x~x-x-x~x~x~x-x~x~x-x~x 

p a.r z., a.c.ha.t• en g7os, touioura .mieu::ieet êou:iou:ra .moina o.h•r Il! 
Les Rotisseries 

Hu0ourm(t 
sans cbiqu( 

~ CHARLEROI, P LACE ALBERT 1..,. S ~ue des Fortifications, 3, ANVERS 
' Marc~-au-Charbon, 87 , BRUXELLES 

e T~L~PHONE : 18 321 Rue Ste-Barbe, - 15. STRASBOURC 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

lois! Les routes et les avenues. qui y ont accès, sont su
perbes, bien éclairées et presqu'aus.si !éeriquement qu'au 
temps de l'EXPo 19351 Il y a les grands Palais; des foires 
et des congrès en nombre. C'est le quartier latin !utur de 
Bruxelles! On y respire la santé! Il y aura des arbustes, 
des squares, des aspccLs grandioses, tout cela prés du su
perbe domnlnc de Laeken 1 N'est-ce Jl6S l'emplacement rêvé 
pour l'éc!lflcaUon du monumen~bibllothèque dédié à la 
mémoire du Roi-SOidat, C't qui dominera bientôt <espérons
le, du moins), ainsi Que le fait déjà. par beau temps, la 
basilique de Koekelberg. la capitale et toute l'aggloméra· 
tlon bruxellois<'? F. V. D., N.-o.-H. 

Radio-redevances 1938 
Un curieux cas d'csptte. 

Mon cher PourquOI PO$ 1. 
comme l'I.N.R. vient de m'adresser J'inV1tation à payer, 

dès maintenant, 111 redevance_ provlSOlre de soiltante francs 
pour 1939, U me serait lntérCS&mt de savoir ce que je dois 
faire de mon poste, puisque j'ai l'intention de ne plus m'en 
servir eu 1939 et que, d 'autre part, Je ne \"eux pas le vendre. 
Je veux donc le conserver chez mol et cc. loin de l'instal
lation réceptrice <antenne, prlac de courant, etc.>. 

Malgré la loi <1u 20 juin 1930. j'ai, depuis 1935, payé tou
jours ID1l taxe annuelle en deux verr.ements (janvier et Juil
let> et cc, mnlgr6 des rappels de l'I.N.R. 

Ln Régie des T.T. me Slgn:ile que c Il en résulte que la 
taxe dalt être acquittée, mC·me si l'appareil n'est pas uti
lisé » ..• 

Pourtwlt \voir la Meuse du 24 janvier 1935, rubrique 
« Mons-Hainaut). un détenteur de poste avait prévenu la 
Régie de ce qu'il n•ut1lisernl~ plus, en 1934, son poste et n'a 
pas payé la redevance tout en conselvant son poste. Il !ut 
renvoyé dPvant le t11bun3l c.on·cctlonnel et dHendu par 
Mc OOllard. Ce demkr ooutlnt que la rede,•ance était uni
quement due pour la cnptnUon des ondes et que si. comme 
c'était le cas. Il était établi qu'un appareil ne possédait 
plus toutes les pt~ccs nécessalres à cet effet. on ne pou
vait prttcndre qu'il ~rott mtt>rdlt de détenir chez soi un 
appareil de T. S F. non dt.'claré. Lè trlbunal a aôrnls cette 
thèse et a prononcé l'acquittement du prévenu 

Mats. d'autre part te La Meuse » du 28 février 1938). 
le tribunal de Huy n oondruruié des déllnqu:mts qui s'étalent 
abstenus de payrr la redevance annuelle sous prétexte qu'ils 
ne i;c :;en-almt plus de leur peste : Ils devaient ou vendre 
leur pc..:te ou le tran..c;portcr dnns w1e pièce quelconque de 
fr.QOn qu'il nr puisse ~tre utilisé. 

D:ins ces condltlqns. que faut-Il faire pour ne pas avoir 
des ennuis avec l:l « Justice 11 ? 

il. G . T., Verviers. 
Peut-ëtre le Conseil de Régence de l'i. N. R. voudra-t-11 

en répondant dans nos colonnes, sous la pr1faente rubriq11!! 
à la lf'ftr~ dl' il G T. fournir une directive au.i 11~aqe,.s 

qyf ·lt'~fr, ·•t "'l 1 IT!t' 11ntrc cmcsp(nlda11t, ne plus se scri:lr 
g~ leur 11ppa1 cil mats 'V Uc11ne11t trc>p pour 1'en dé/a !;·1:. 

Arrondissement 
Un lecteur - pbênomène mals pra tique -

demande qu'on a urmente le priit des billets 
de cheml111 de fer. 

Mon cner Pourquoi Pa.s1 
Le chenùn de fer se plaint régulièrement de taire trop 

µeu de recettes. Voici une suggestion qui poun1llt peut-être 
l'aider de quelques centimes : arrondir le prix de ses billets, 
t.out au moms de ses gros billets. Exemple : un client de
mande un blllet de troisième classe pour Amsterdam. PriX : 
fr. 78.80. Que voulez.vous qu'un Hollandais retire en !lorlns 
des vingt œnt.l.mcs qu'on lui rend sur 79 francs? 

Un autre demande un billet de première classe pour Paria 
aller et retour. Prix: fr. 291.10. Celui qui s'en vn à Parts 
peur son 11grément ou ses affaires ne Uent pas tant que 
cela à transporter trop de c nut.raWe » dans sa PoChe Et 
111 file s'allonge nux guichets pendant que l'employé voua 
compte les petits sous dont vous n'avez que :ratre. 

LP chemin" rlf' rer répondre qu'il doit faire tout Juste. le 

Un buu 51 
près dè 

Hetmanus 
(Av« l'autt 
risation d 
1 'Adm•n•stra 
tion de~ Ch~ 
..,,,,,. de Fe 
et Ports Su1 

Africains.! 
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REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-... --..-............ 

....... '"...oii w.c· 
D faut que tOt.re feù ""' chique Jour au molnl un 

- de bile dans IOll IDtelUD. a Ol&tie bile arrive mal. 'Mii ne diléftz pu vœ allmeD,t&. 
Ill•~ Vwa 90UI mites lowd. voua._ «aU&it. 
1'111'9 Cll'pldlme 1·~ne et 'VOUS ttes amer, amttu. 
1WI "°"' t.o.n en noir 1 

Lm JuaUfa eont del pts.aller. Une •Ue forœti n'atielnt 
pu Ja W Seul• lei PB'lil'llS PILULl8 C.AR'l'l:R8 pour 
Il POIS Clllt Je pou'°1r d'..uoer oet attluz de bUe qul 90U1 
NDlttr& à neuf. 
v~ .. doucee, jtonnanf.ea pour activer la blle. 
• .,_ Jea PeUtea PUulel carten : toUtel pharm., fr. U.IO. 

~ de la Bollande, ou de la Pn.nce, ou de la 8U18ee. 
J. peme qu'à l'occuton de l'&UIJlle'Ptatton des prix qui 
llOUI pend au na. il 1 aura.lt paulbllttë d'1Ul'anler cela : 
DDu. •urlona molna 1'1mpnaalcn que noua allonl rater notre 
~ P. 

Sports et Education physique 
.O. l'upa& poar l'aa et ,.. poar l'aan 

Mail cber Pourquoi Pal1 
Le oam1&t Natlœal d'6clucaUClll pbJaique... et da aporta 

• cMcld6 la particlpaUœ de la Bellklue aux Jeux ob'mPi
Oll d,....."'d 

O'llt tria bien. 

RHUM .... 
Pla11tatlon1 5'-JAMES 

(ANTILLll) 

• ln hiver• 
Lei Gro11 St Jam•• 
6 l'lau 1 213 de Rhum 
St•Jamea, 1/3 de airo_p de 
IUC,., U ... et raftdelle de 
citron, comp"ter avec de 
l'eau bouillante. 

au Lait 1 MlfM formule que 
Ci·de11u1 en reMplOÇClftt rpu 
bouillante por une mime 
quantftf de lalt. 
au TW 1 MlfM fonnule en 
remplaçant reau bouillante 

C une ..... .,... ... cl'lll
llan deth6. 

ApNtlecaNa Un....,..,,.. 
RHUM ST·JAMES 

• -

On va dDDc cUpenaer dee sommes mormea pour per
mettre à quelqu• aporuta profeuloDnell - favorllâ "de 
la nature - de ee meeurer avec lea c:bamplom atblétl.Qu• 
d• autrea 1Ja11 du monde. 

C'eat encore tr6a blen et IOUbaltom à J'~uipe belle ua 
mellleur auoœ. qu·awr Jeux olJmplqWll de BerliD ofl ellel 
l'llt claMe en banne derDJàre place en atbléUme avec la 
Pnmce lt le L1.urembours en obtenant o polntl <clauement •tabll en att.rtbuant au 1er de chaque ~preul'e 8 pointa, au 
~ 1 pointa. .. etc.). Pour parttclper à cette mudfeataUon, 
aa .a trou.. de l'&l'llDt. beaucoup d'a,sent; rstat lDtilr
Ylendl'a lt CID ft *8et;tre UD tlmpre-PCJlte sp6e1al. O'
toujoun trtl blen. 

Mail U eat à 91PÛer que Je Comitë National, qui l&lt 
malnteD&Dt trouver de l'arpnt pour BelllDkl, va 1'efforœr 
d'tn trouYer plue encore pour aucmenter Ja valeur pbJâ
que del oentaln• de mlll1sl de pettta enfanta de Belllque 
qui attendent touJoun que 1''4ucatsan pbyllque ratlœ
nelJe IOlt emeilnM dana toutel l• •lei du PQI . 

Ball-Oil au Comttë National que le pl'OIP'8JDIDe acolalre 
del eafanta l"01&UZ privott Journellement une l6ance 
d'liducatlon pbyatque rattonnelle ? 

POurtant, quel bel exemple... à aulvre. .r. D. , __ __.._ 

Le coup de tampon 
Trop leud. le coup • &ampoa i la ,..., 

Mon cher PourquOf Pu 1, 
La pbUaWle, c'eat un fait, prend de naa JoUn de plUI 

en plue d'lmportance. Et la post.e en tire 1n11 profit. Biie 
émet dee tlmbrea tant et plus - aana noua donner chaque 
foJa des cbefMl'œuvre. 

Les tlmbnl de Ja Ml1e PrlDce de lép, par exemple, cm 
ne peut pu dire qu'UI IOlent Jolla. JoUa 1 Bt puis. lea telntea 
m eont tendr• au point que la moindre obll~ lei 
rend mlcmna!wbJ• Quant aux cblffrea indiquant -
valeun. U faut une loul>C' gour lee Ure. BnflD, Je F'DIMl8 
eat de mauYalle quaUtc!. 

Mali D 1 a autre cbme. Quand donc 1a poste ooaeellUN
Hlle l ne plua Mlmll' lei Umbrel en lei obllUrant t a.an. 
u donc Il dlfftclle d'Uttlller dee 1 caebetil • molnl lourda. 
motm 6pala et une encre molnl IP'&IMI ? 

Bt pourquoi une oblltc!ratkln pour chaque tlmbl'e qua4 
d'aventure on en colle deux l'un à ~ de l'aUtre aa quatre 
en aarnt 

AJert.ft par la clameur PMrale. la poate avait fait UD 
louable et efftcade effort ton de l'ftlllalou du timbre de 
la Reine. POurQuot ne le recommencerait.elle pu et ne 
mocUfteralt.elle pu une bonne fo1a aea pn:IC6d'8 d"ObllW. 
ratlœ' , ,B. 

L'excès en tout ••• 
..,. ,....,.. .......... trop llleD , ...... _, ........ .... 

Maa cber l'OllrQllOt Pu r 
Nau1 ftCClll!"alMMI et appftdclna comme u oaantD& 1e 

pœ effort IM9elopp6 pour l'améllontlon comt•• du ..,_ 
fort et dia faclll* des \'OPl9I. Pourquoi puall6lemmt a 
oee memna de bon eem. faut.U que del meauNa 1 dallfl9o 
~ • Yilnnent -- DOtn reoonnalMaDCe ' Depufa dlas ae trola -* noua nmarquoaa que la plupart del tl9llll 
1 blocl • ont leUl'I porUtne fermMI à clef. de l'estërleur, • 
d6part de LWse. Brusellel. CbarlerOl, BnJP1, GaDd, ete. 
D en Nlulte. à l'arrlvM, des NcrtmlDatlona, et dia P91te1 
de tempe. Pute enooN pour cela et a'U n'7 Malt llU dlGo 
ser. noua n'tnatatenom pu. 

U&la la trtate actualltë. l'accident à Angleur dU 1 blOc • 
de Vemen-Ll6p, l 14 h. 40 vient conf1rmer notre opi
nion Nous POUwnll en iiarler . . noua y 6tton& Noua IRNIDll 
vu la malheureux v(wueura de la oremlére votture. ~ 
• par lee klatl de v'•re. fl>t>lll'lantM par la vapeur. tupnt 
le .mtatre par lei fenêtree et lea port.l'rea 1,&ue, par an bll.l-



POURQUOI PAS ? 4::\87 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~ 

EN E.TÉ EXCURSION!> MARITIM~ D'UN IOUR 
A DES PRIX EXTREMEMlNl MODIQUES 

.............................. ~1 

CONFlJRT ___ R_A_P_l_D-IT~E,..---ft-ÉGULARITl } 
• ~ 

PAR LA PREMIERE LIGNE 
ANGLO ·CONTINENTALE 

0$t<elildl<e 
Douvres 
NUM1$RtU)t) «tUUI. 111.JN) t.Jl 'AKI~) vu~ A 
CEURS TRANSPORTS O'Auro~ A Ob PRIX 
TRES MODERES PAR LES PAQUEBOTS 1' 
PASSAGERS E1 l ~ CAR.FERRY IOIJRNAllER 

reUX oubli, saru; doute, on n'avait pas fcrmees à CJe!, Repre
&entez.VOUS pare.! acrldcnt avec nos magnUiques autonuls 
dont les fenêtres ne s'ouvrent pas et dont les portes sont 
aolgneusem.ent bloquées 1 ••• 

---·---
Qu'on troue les jetons de 5 francs 

Et qu'on en fas-.e dca colliers. 

Mon cher Pourquoi Peu? 
Voulez.vous avoir l'o.mnblllté de me mettre en communi· 

caUon avec le malln personnage qui a trouvé moyen d'em
bêter lc. populo avec ces nouvelles pièces de 5 rranœ? 

Le commerçant doit les mettre dans un casier spécial 
pour ne pas se tromper; la ménagère doit disposer de deux 
porte-monnaie, voire de trois, pour ne pas confondre enu-e 
eux tous ces sales Jetons. Et si l'un de vous a la vue basse. 
qu'il n'oublie pas ses lunettes. s'il ne veut pas être victime 
de gens peu scrupuleux. 

Pour ne pns encore gaspiller le budget national qu'on 
fasse rentrer ces maudites pièces et qu'on les troue pow· 
pourvoir en raire des coll!ers; ccln fert\ un peu rire l'étran
ger, mala Il fait si triste, malnt<·nnnt, dans notre pauvre 
petit pe.ya de. .. cocagne. 

Une lectrice . 

• 
Ohé! l'inspecteur des courants d'air! 

La care d'Arlon vous n~lle! 
Mon cher Pourquoi Pas?, 

Vous représentez-vous la ~te des bmves gena qui, pe..r 15 
ou 20 degrés sous zéro, oont forcés de circuler et. d'auendre 
dans un courant d'iur? Et quel courant d'air l Il arrive des 
hauts plateaux S3l15 rencontrer d'obstacle. Il vous coure en 
deux le nez. lœ oreilles. et le reste. De quoi en attraper la 
c crève 111 C'est le courant d'air le mieux organisé de Bel
g!Quc. Et c'est celui qui, au bureau des marchandise:; de 
la statJon d'Arlon. transforme. chaque fois qu'on ouvre la 
porte. les papiers et les billets de bo.nque de la maison en 
avions mm ntures après quoi les employês et le public CO'J

rent tant qu'ils peuvent. Evidemment, cet.te gymnastique 
de paper-hunt est. ulll! occasion. pour le publlc et les em
ployés, de se réchauffer quelque peu. Ml\15, en gênera!, on 
en pense peu de bien et on se dit qu'une porte et un auvent 
seraient une protcctlol' plus sûrP rontre les pneumonies. 
L'auvent d'a Heurs. existait indls. mal!! depuis qu'on a 
transtonné les locaux, il a d.s~1uu. Au secours 1 

~- r. 

'' ssa&UAXiCIWWW 

Des livres pour nos soldats 

~ 

• 

• .. 
• 
i 

Reçu du fort de Ma1chovelettc et du Ier Cy. d'Arlon de 
charmantes lettres pleines de gratitude : c Grâce à vos lec
trices et à vœ lecteurs, notre bibliothèque prend des allures 
imposantes et combien mriées 1 Il y en a pour tous lea 
goùt.s... • c Voici le t.riste hlver. les soirées sont longues, 
mals grâce à la volumineuse bibliothèque Que j'ai pu mon
ter, ces heures se1ont mams pénibles, etc. 1 

Reçu cette semaine : 
De Mlle X .. ., rue L1eut. Tollcnaere, un gros paquet de 

revues illustrées, françaises et flamandes; 
De M. Louis Berckmnns, avenue Georges-Henrl, un tas 

de revues illustrées et quelques romans; 
De M. J. Lemaire, rue Jourdan, tout. un colis de revuea; 
De J. S .. avenue des Arts, de fort belles partJ.tlons de mu

sique. 
POUR DES ECOLIERS PAUVRES 

Deux aut.r-es instituteurs de communes pauvres de Wal
lonie, à qui nous avons envoyé des revues fllustrées. noua 
à!sent à leur tour ln joie émcrvrlllée de leu1s i'lèves et oous 
prirr.t d r rt•r!' lrJr rrronnnlsr.nnce nux donateurs. 



ON NOUS ECRIT ENCORE 
- SDtiendu. lfCJal m dem•ndon1 qu•à cder c Vne la 

Jlellique • 1 Mail... pourquoi i. emp1ma ~ rWerril. 
pour la plUIJ&l't. à BrmeU-. aaz .m Plamanda ? Aux cb• 
llllm da f•, PIU' eumpAe. l'a,..,.,._.mt "- Wallona • 
pour a1ml d1re l\JPPl'IJU. I.- Brmellola eux-mêmes • 
DalntseDneot cWfic11ement. Ne pourrait41 réaerver, aux 
Wallom et. aux Bruullola d'exprelllon trançalae, une par
tie des empJola de la Dlrect.lon? Leur oonfter, par exemple. 
S. affaires te rapportant à la partie du paya parlant tn.n
oala ? On ne donnerait pas. alnal, l'impression que l'on 
'ffllt cbuler de Bruxelles toua les Wallons. - G. 

- Dana plusieurs cla8ses de l'Athénée d'Ixellea. le nombre 
de Ieoooa de flamand est plua rrand que celui de fran
çais. Alnlll, en lie ancienne, quatre heures sont. consacréel 
au franç&la et. otnq au namand. n en eet de même en 6e i. 
tlne. Le contrôle est des plus fa.cile; il sutm de voua pro. 
curer l'boralre des cours chez le préfet. - Un du cor,,, 
pro/e.,oral. 

- Une • miette • 1ur Anven-Port annonçait dernterement 
que Il oommerce au*9 aurait obtenu, dans le port de 
Gtnea, une OClllCellkm qu'Anvers n'aurait paa voulu lui dQp
ner. Cette DOUVelle n'eet pu exacte. Ce qui est vrai c'est 
qu'il e&1àe et. tanta réduitl pour Je t.raDlpc:Jl't deB mar
ebandlee de Gtne. en Buille, de façon à faire la concur-
1'11111111 à llanell1e. - Vtt Bena. 4 rMTaaoer. 

- PouJquol, ~ K«l cbaDlé les va1ftll vitrées con
.... i. alfklbel-hDr&lrea. mu la talle "- Pme-Perdus 

llUL MOTIUI llGLAIU POUR TOUS COURANTS 
11 O-U0-220 VOL n 

HARAB 
A R0t1LIDIBNT A BILL1l8 

A '1Tl'S AR.RONDIE 

permettant W1 vérltablt> 
mauap de l'tpklerme 

Rcldlo-anttparcllfta 

Dey Shaver 
'Hiute pl'éclalon 

a a RASANT A SEC 
8AN8 DOm.tm 

8A!f8 SAVON 
SAN8 BLAIREAU 

8AN8 LAMES 
Fr. 350.· 

~ IClft.! engageJMnt 
et ~ ,,,.atvlt par: 

A BRUXELLES : 
5, Galerie de le lleine. 

A ANVERS : 
99, Place de~. 

A LIEGE : ~ 
94, rue de la Cathlidnile. 

A CANO : 11, Rue dea Champa. 
A OSTENDE : 42, rue de ta Chapelle. 

Bri vente dana toutu les bonnes ooutàlerfea. 
::ROS : C. 1. C., 99, MEIR. ANVERS. 

de la p.re du llldL alon que quelquea moAa aupua .... 
on ., Mait établi l'éclairage lndirect ? n a dil coQter. oe 
abanpmmt, et pourtant, lea valve. nouwllee ne ~ Dl 
IDlilleUl9 nt p1rea que leUn ~ - Il. V. 

- Le tnJn UI ~ doit 6v6demmeDt ..._ 
podilr, PM" priori ... lea VOJ..,eurt venant d 'Al)emape, en
lllitie ceux du aervlce ~ effectiuant lea plus lDDsa 
~ L'intMdlctJoo d'Utllller ce tratn, comme l'lDdiQUe 
c 'l'bMm •• ~ bkm l l~. i-ce ... lA8 1'0J'88IUlll 
paur ADI dlapoeeat l Vemen et à Peplntt.er da T 111 
mtnat de pris Je 111 et cmt, à ~ la me.ne C(Jft ..... 

dllllce que a'lla pouVllAeDt uuu.er le 111. n n•• ett s-. de 
mime de ceux pour l'Wlm11e qui ne peuvent attaDdra l 
1.1'19 le train Nord-Belge TA 64 quittant lee 1 GulDemtm • 
à 11 b. OO. J 'llDon pourquoA cea denûen n'ont pu..._ 
au 111 entre Verviers ou P@plnat.er et IJép. - a. 1. L 

PHOTO$ !.T l~S 
l!N Sl!Rll!S A COLLl!CTIONHl!R Au• VaN OoaT. tt •••••••• 

~· 1$.#.11 

- N'est-11 paa ridicule de dlatribuer aUllll tardlv~ 
le premier courrier pottal. Cette tournée a'&llbève toq,Yem 
aprêt a heures. Quiconque doit Quitter IOll domlc:°' ' 
7 h. 1/2 ne trouve aon courrier qu'à mkU ou Je toW. -
J. H. 14. 

- L'Admm1auauon de! Postes ne pourrait-elle, à 1._.. 
de toutee lie villes Importante& de 1'6tnnpr, dlvilllf la 
cité en un grand nombre de d!atrlctl.. Ceci fti_... da 
nombrelllell confualom et perm8'Valt de ldtaer tmft'6111at.
ment 1ea art6rea nouvellel ou peu OODDUel que l'Clll cblnbe 
souvent vainement. - L. L. 

- Bur l'incident aurvenu awc 1 PamWea DOID~ > 
à Namur, U 1 a plusieurs bnmc:bes de la fUDUle Pàlkm. 
L'une, celle de1 barolle. dont un am .... œur da BelPlae 
et auaat le P. Jolepb Pallon. aup6rieur de la INDde 11111-
alon be1ae dea J~tee à Calcutta avant le P. ~ 
Ulla du pr&ldent du Bmat). De l'autre, le P. Val6re 1'l1llm. 
profeaeur de eocloloile à Louvain; 10D frère, le P. 8*l 
Pallon. et M. Georps Pallon-Brlbollla. Rien cf6t.anmllt 
qu'ua Brlbolla ait plUI de contac~ avec lm PaDm QUI ICmt 
un peu de a famUle, qu'avec un sWraI. - IL 

- Le mln1atre de1 Plnancea l&it-U qu'il niate. au _...a. 
de la Chambre, environ deux mWe demandea de ~ 
atklo. favorûlement accueUllea. et que cea Mun ..... 
ne demandent qu'à verser chacun 1ea 11.000 ou 10,000 fn,w 
Mc:11Ntrw? - M. D. 

- n 1 avait une Lliue Marlt.lme, un TC>ll11DI Oh1b, a. 
AcaUmle, et.c. Maintenant U 1 a une Vlaal1V!Clbe z.... 
bond. un Vlaallllcbe Tourlllten Bon.es. une VlaamlCbe Ab
demle, une Vlaamacbe Hoose Scbool, etc. 81 bien --. 
pourquoi ne pu a90lr tout.e une pmme de ~ 
Mhllaterte'8. de VJNIDIChe Amm-dea, d• tnlna ....-. 
ment Verboden t.e çuwen, d'autrel I>Mtmae de cradler t 
Pula de1 marutm. ceux-cl dadtant del ~ 
vlaamache ps1nd ou wallOnnel. mm pu le8 deux. pull 
une autOltnde 9'param nettement la BeJP1ue en 4m1z : 
Plamande d'un *' et Wlllkmne de l'autre. PourQua1 ......_ 
ter Ill chemin? Alltant faire la ~ ~ 
tout de awte. n • &em111 qu'UDe u.. dia .--.. 1 
mette le bol&. - Belfa. 

- Ne teralt-11 pu pGllible, en vue de la proobalae t •
Dike •• d'alllller UD peu Je harnachement de W mldlla ! 
n • vratment 1miutlble de courir, da• .weac1re .... 
un polda aUlll marme mr le dœ - &. D. 

- A la T .8.P .• cm JoUe le BoWro de Raft!. pour ,..,...,wn.. 
der la }JMe X pour DMtaux, l'A'We Maria de 8obabert. .... 
vanter lee quaUW. de la marw.us-rata Y •.•• une 'fCllf de 
cbop'n. la Rêverie de Scbum&DD. pour coaf!amer les lilen
faltl du tue-punal8el z ... Bt des sena protettent. Dl •Dl
ICJD. Mals vote' m•eux : un march&ndi da cb~ orae 111 
circul111n!fl-ricJemes d'un lmUld portrait de ... la Retne 
Astrid 1 Ne pourralkn rappeler cet pWardl à la dlcllD t 
~J.C. 
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~VOYAGEZ 
AU 

CONGO 
par les 

HYDRAVIONS 'IMPERIAL' 
Les hydravions de luxes de lmperlal Alrways-quadrt
moteur, avec salon fumoir, pont promenade, cabines 
spacieuses, vous emportent en quelques jours au Congo 

Bruxelles-Juba en 4 jours 
Corres ..,on dance pour Costermansvl lie et le District du Kivu 

Bruxelles-Dodoma en S jours 
Correspondance pour le Lac Tanganlka 

Bruxelles-Broken Hill en 6 jours 
Correspondance pour Elisabethville et le Katanga 

IMPERIAL AIRWAYS 
ET WILSON AIRWAYS 

hnperW Auw•YI S.A. 70 11.wo 11.&wonste•ft, Sholl Bulldltlr. Bruxe llu Tel.pllO•• 12.6~.62 Tilt&ramrnn flylnc, Btù•ella E1 AGENCES OE VOYAGES 

'1111or111"11' 
Les envols de tin o:cs ont ~te s1 nombreux cette semalnt: 

que nous allons pouvoir offrir à nos mfants la série du 
Père Noël, cette fols. Nous prooéderons à ces envola fin de 
cette semaine. ' 

L'instlt.uteur de Huppaye nous o. dit. toute la Joie de ses 
élèves en recevant la grosse enveloppe que nous leur avions 
envoyée. Il nous dit: c Je vous prie d'agréer, au nom de 
nous toua, nœ plus vifs et nos plus sincères remerc!e
menUI ... 1 Nous les transmettons à tous ceux (IUI se donnent 
tant de peine pour rassembler un si grand nombre de 
timbres. 

Nous avons reçu de copieux envola de : Alatn de B ., Jean 
P., Anderlecht; Dcu.r an0n11111ea, Bruxellea; Un NamurOls; 
R. K ., Bruxelles; E. B .. Laeken; Ir~ne V. L., Anvers; Tcmy 
Van der Goteti, Ixelles, nous a fuit psrvenlr cinq l>érlea de 
timbres « Prince de Ll~ge •: à toua un chaleureux merci 1 

Didier G .• Il. van L. et un petit gnrçon qui nous demande 
de lui restituer son timbre, mats oublie de nous donner 
son nom et &On adresse, nous ont remercié gentiment et 
nous ont renvoyé les timbres qu'ils avalent en double; nous 
les en remercions aussi. 

Plusieurs lecteurs nous ont écrit pour que nous leur fas
sions connattre des adresses de oollectlonncurs avec les.
quels ils pown\lrnt opérer des écha11ges. Nous leur oon
se1Uons de s'adresser plutôt nux clubs philatéliques, lesquels 
ont des sen lces tout orgtutlsés. Tels sont le Club Royal 
Ph'la~llquc Bruxe'lols, le Cercle Philatélique de Saint
Gllles. le Club Jn' ·national Philatélique de Luxembourg, 
le Llbre-E~ge, etc. 

- Pour P M 9 - Nous avons transmis votre lettre à 

M L. "!· ? ? ' 

Ph1lanth10Vle 
N. B. - Il ne peut être donné a~une suite aux lettres 

non signées. LI,':! Injures nnonyme.s oomme les autres -
Yont nu panier. 

- Un icune dc:tsln • t 11r •1J1 r e • \ icc mihta1.re, sou· 
tien de mè• c orph~lln d un 1'1'1lnc;\ Invalide civil de la 
guene, cherche ô. utiliser s;;s ~nlenta. Il est spécialisé de.na 

.. llu.:.uauon, .:. µubUcit.e nwnorualquc, 1lnos. bOlS, cari
catures, chnrges, modes, travestis. décors, costumes, minla.
tures. - R. R. 

- Nous avons vu un homme taillé en hercule, mais sana 
50uffle et sans force à cause d'une tuberculœe contractée 
sur les chantiers de !'Exposition de 1935. Incapable de tra
vailler, mats obligé de se 1mruUmenter. Sa femme, en .. 
méme rhumatisante, pourrait cependant l'aider, car elle 
est culoltlére de métier. Il faudrait... une machine à cou
dre encore en état de servir. Nous en avons reçu, jadia, 
pour un caa analogue. Ce miracle ne pourrait-il être r .. 
nouvelé? - E. B. 

- J, S., tout jeune encore, fut prisonnier civil pour 
avoir tenté de posser la frontière pendnnt la iUerre. De
puis, Il monta ln garde au Rhin, comme engagé, pendant 
toute l'occupation. Plus tard, ayant été blessé au service 
des Tramways Bruxellois, il n'est plus parvenu à se caser. 
Sa rente d'accidenté est dérisoire. Pour vivre, Il lui fau
drait un emploi de mogasinler. d'emballeur ou de patla
&ier. Ce brave mérite bien qu'on cherche à lut trouver ça. 

- Une veuve de 81 ans vient de perdre son principal 
soutlet1 et se trouve dana une s tua lion dlffic1le. Elle 
noua prie d'annoncer ceci : c Le Flnmand ou !'Anglais en 
40 leçons », état neuf, prix actuel 290 fr. comptant et 31& 
par mensualités, à céder 200 fr. - dont 25 fr. pour la. 
cat.sae des pauvrea du P. P. Adresse nu bureau du Jolll"
na.l. - R . L, 

"'aw.!> 
~! ~(lrtia • ............. ,..., 
:t. ..... .,....t---,... 

Ocl• VINS CffAMPAONISts 
(lillu...I• a..-~~-> 

EN VENTE PARTOUT 

"-......... 
è;.· ATTOUT, NAMUlll. 'Jaa 
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11~: ..... _,,......,_ 
- Jeune ménaae avec une pet.ite fille de li ana, Q&Dt .,.1 beaucoup de revers, cherche place, le mari comme Jardi

Dier ou domeat.lque interne, l'épouse comme culainlère ou 
femme de chambre. Bonnes rélérencea. - Il. Il. 

- Etudiant, libre pendant plusieurs mola avant eon Ml'· 
Tkle millt&lre, 1eralt heureux de trouver travaux de eecœ
tariat, rédaction ou documentation. - A. G. 

- Jeune femme de 38 ana. blee&ée aux jambee, ne sacbant 
plua faire de arosaea beeognea, cherche un ouvrage léser 
ou entretien bureaux. - T. c. 

- H. W. a dQ ae lléparer de son unique enfant, de cratn· 
te de la voir s'étioler dans la mlaère. Chômeur non syndi
qué, Agé de 40 ana, bon et solide manœuvre, parlant fran. 
çala, flamand et allemand, 11 cherche une occupation, quel
le qu'elle soit. -

- Noua avona omla de algnaler un dernier don de llO tr. 
do P., pour le vieux ménaae d"Ana. Noua voudrtona pouvoir 
ftl>l'Odulre let l'éloquente lettre de remerclementa que noua 
a valu noue premier envol à cea braves gena et dont t.out 
Je mérite revieôt à nce sén•eux lecteurs. 

Beçu encore: P. o., Llntet>eèt. 10 fr.: a. a .. Bà
Ahln. • fr. Plpo, 6 fr.; Jour lea Mnnnes de DOi pet.jta ~ 
Ma-. 6 fr.; A. T ., 30 fr.; Martume, 20 fr.; anonyme, An
'ftl'I, un colla contenant objet.a de layette; d'Une autre ma.
man, un paquet de vttementa d'enfant, de prçcmnet et un 
manteau pour dame. - Merct à toua. 

fi~d --1-:ft Jf:::~ 
~~ f&liJ 

Alk\, Marcelle, J'ai t rouvé : 

Noua ferona cadeau à noa mari. d 'un 

AIJetm 
Cet appareU éléirant et prat&que nt vraiment 
idéal' pour ceuz qui ee r ... nt eux-mêmes. Mon 
frère en eat enthouaiaate. U ee rue, c:lepuia da 
moia d'une façon merveilleuee, toujow. avec 
la même lame. 
Allegro mod. Standard - aiguiae et re~ 

toutea lea lamee . . . . . .Fr. 95.
Allegro mod. Spécial - pour lmnea à deus 

tranchanta eeulement . . . .Fr. 48.-
Affiloir Allegro - pour raa. à main .Fr. H.
En vente daM tou.._ I• bonne. ceutelleries. 

Proapectua paria par 

Du Sw, 21 décembre : 
. . . derra. SI le ciel reete Mreln, noua auroiia encore, la 

nuit procllaine, dee temp6ratur .. de d!RûQY Jzmotnere. lao?dJt 
Betrtque et de - 20 en Haute-Belstque. 

Eb bien 1 noua IOllUlles frall 1 

' ' ' Du Soir, 16 d~mbre: 
Pem. d'ouvrare cb. pl. • heur. toua 1ee matlna 
m. à tout. 100 ana m6me llnioe. Bona certlf. 

Oll'Uf. de lcmpe ne et mœws. .. 

' ' ' Du feullletœ 1 Le Comte de llont.oriato » eD COUD de 
pubUcaUCID dam le PQ1 rWl <zwmjro du 18 ~> : 

Le ort de &erreur que Dieu mMeln•tt awc 1'""9 de J1sc. 
tler J.UUt de - ncant. 

lllcbel Zl1noo n'aurait pu trcmYé mieux. Noua UlaD"I 
dlJà le repn1 parlant. voire le reprd 6lclclUAm; 1ldcl Je 
rep.rd vocif6rant 1 

i.e.~ da ~ ... la famlll& 

' ' ' Du Jfatfll <Allftl'I), 11 dtoladln: <*ile 8onl l ~ 
(UI dtbaniu', IDteninr) : 

- Voua noua •"9Umdns clea ...._ de l"uDour f 
- Male U D'J a Cl1le eela, ~ 1 
... 80\ldalD: 
- Ah 1 J'ai UD8 terrtble malads. 1 
MouY-t cl'lllNrtt llPlllaCblcaue autour de 06cll9 -... 
- Out. La mallldle CS. couclacl D • faut • i.u. Je tiiiait 

ce que J'ai d6clcl6 de tain. Alon, Y1'8. Y1'8. dllllm• mal • 
l'hOMI •.. 

Qu'eat-oe que C"ltmtme deYalt bien aller falN A. lW " 
Qll1 preemt tant que oa t 

' ' ' De Jfarfanne, ao novembre : 
1M plaD'8e oamlYVne • 
... Dott-on TOtr là une IOl'Ce cle -. lait l'laaOl9 ~ 
PQurquol ,... ... &out' 
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De la PTovmc. de Na.mur, 12 décembre: 
Une ·auto renv•rw un pl6ton . 
... qwant au pl6ton, U a 6~ rclov6 dana un état pltoyo.ble 

Le mallbeurew; Porte plusleura cOtoa tracturêca ... 
n 1• porte en 6ch&rpe, vnûsemblablement. 

' ' ' 
Dll JIOMN&al 4li Ca.mon d4 Ciney, 18 décembre : 
... Mala d'autree qul, d'un ton si peu dlplomo.tlQue. entre

prennmi\ de nler oee droit.a. on' peuWtre beeolD qu'on leur 
en.eiam- un peu d'h1'toU.. La Oor811 qUl fut senevolae t. 110n 
eorpe d6tend&n\ .. . 
... au tempe o<l l'amiral d'l.mmortdle mmiotre commandait 
ta not:te llUlale. 

' ' ' De lia Pr~ .S. .lld, Il décembre, ce communiqué cin6-
matiapapbiqul : 

- 9't l'tmp6ratrloe Charlotte. née archlducheaee d'Autriche, 
4IU1 denii p6rtr traalquemcnt peu après l'ex6cutlon de eon 

D'une affiche du chemin de fer Brlenz.Rotllom -
2,387 mètres d'alt.ltude : 

La mOll~e 1ug11ére en noua l'idée de ne plus Jamala quitter 
cette nature vierge. 

une montagne et un cœur... Avec le chauffage central. 
bien entendU. 

' ' t De Florian Ctraduct.lon de Don Quichotte, cbap. IX) : 

Ces bellea qui, touJotll'11 llll.iU, couraient les champa aur 
leur palefroi et mouraient • quamt-vtn.cta ana tout a~ 
vteraea que leura mèrea. 

Pa.a plua t 

' ' ' Du Puits de Jacob, do Piene Benoit (paie '19) : 
..• C'est Nazareth o{l no.quit un doa hommee q\11 ont le plua 

contr1bu6 t. Jeter 11ur Iarllêl une alolre lmpértuable. Voua •~ 
éwnné peuWtre de m'entendre r.lnal parler de JM\19, 

Très étonné. Car enfin œ noua avait appria que J~ 
était né à Bethléem. 

Plutôt me coucller 
&1J1J d1nllJ1' .1 

*fr. 7.50 la grande 
botte, fr. 15 la cuTB 

• Di:puil pluneurt annlea, noua ltril 
M•• M. B. d L. M. je 1ou(lrai. 

d'artlrio·1clb01s. J'ttaill 0011111111 toul• 
paraly1u le matin en me rlvtillant ; mu 

digutwna étaient ditflcile.s, le sang me mon
taU qutlqutfoü d la lite tt de forlu migrainu 
m'obligeaient .auvent d tne mettre au lil 

pendant la jourr1tc. J'e.asayai toua lca TemMe.a, 
maia eeu.-t·ci ne me soulageaient qu'un moment. 
Jt me félicite d PTl•ent d'avoir commencl urus 

cure de votre Hcrb~an, je n'ai plu1demigrainca 
et je auiB det.'enue aouple comme une jeune fille. 
Je pré/Ire rater eana diner c;cue de me paner 
d'Herbuan. • Ucf. SS/50 

()Omplèlc, fr• ZS la On a abus6 des drogues. On en re'riont au: 
cure familiale. 

Ancienne Maiaon xemàdH natareb dont so eorvaient déjà noi 
Louis!:iœdersS • .I.. ancêtres. Herbesan est un mélange bien dos6, 

Bn.xolles . de 14 plantes choisie•, rêcoU6es au moment le 

HERBESAN 
plus favorable. Herbesan ne 
do1U1e pu de coliquH. D 
ne c:r6e pas d'accoutumance. 

LA SANTt PAR LES PLANTES. 

man.. Le rôle .embl&.lt écrit pour BeLte Dnvle qui l'inter
prétera. 

Des Misérables du pére Hugo (livre VIII, chap. 8) : 
Elle pàllt tellement que ea rlgure devint blanche danl 

l'obscurltê. n semble également écrit par un historien qui n'a pas de 
11uoi ee vanter. 

' ? t 

Del la Triblme de Salnt-Etirnne, 29 novembre : 

Des que les B1r6nea et le tocs1n auront donné le &lgnal de 
l'alcirto. lea ho.bltanta de l'immeuble devront masquer toutes 
les twn16rea de.na un paq\)ct pouvant litre porUI à la mil.ln. 

Es:t-ce que la Tribune de Saint-Etienne serait rédigée 
par les aliénés de la localité? 

? ? ? 

CllA)IPAGl'tE VEUVE BESSERAT. • Ay. Cuvée spéc!a!e, 
la !bouteille : 25 francs. Brut, sec. Télophone 37.45.03 

? ? ? 

D;es Anriales de Salnte-Thértse de Lts1eu.:r : 

E1t C1o.ns Io. petite Carmélite de 24 ans. en d~COU\'l'e avec 
atui:>eur un ar1md homme 1 

Stupeur bien compréherus1bl,. et que durent po.rtagcr le 
IP'and homme et la ~tlte C11 • .rmèlite 1 

? ? ? 
Pour le Nouvel-An, offrez un abonnement à LA LEO

TURE UNIVERSELLE, 86. rue de .la Montagne, Bruxelles. 
400.000 volumes en lecture. - Abonnement : 50 francs par 
an ou 10 francs par mols. - Fauteuils numérotés pour 
tous les théâtres et réser\'ês pour les cinémas a\'CC une sensi
ble réduction de prix. - Tél. 11.13.22 jusque 7 h. du soir. 

Demandez le catalogue de la Lecture UnivC'r&elle. Un 
volume relié (900 pages>. Prix : 15 francs. 

' ? ' 
De Le maléfice des ruines, roman d'AT'\\1d Tax, traduit 

du suédois: 
- Ne plalaante paa. Francesœ 1 •'écria brusqucmont v ... 

nlna. J'o.l horreur de cea allualona mortualre8 1 
De méme que somptualr(), mortuaire est un lncompria. 

' ' ? 
ou Scandale de la rue B0tssttre, par Albert Boissière : 
Il comprit qu'il to.llo.lt glluer aur la pente ao.vonneuse d'une 

Ironie alsôc .. 
... Et Il soupira - à l'intérieur - car l 'tmpérlale 4e aea n

crlmtnatlona 6talt c complet. ». 
Saluowi. 

• 
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D'i même: 
Alore, aon nmbltton ~ant d6!1nltlvcmont tait toucher les 

epaulee à aa conscience, dans l'ar6ne de eon Aiile :perplexe, u 
conclut, nvec brusquerie, en &'adressant au comervateur qui 
n'a.val.t plua rien à conserver •.. 

Détournons de ces lignes ln longue-vue de notre curlo
Bité et reposons-nous mollement sur le canapé de notre 
lndlff érencc. 

? ' ? 

TOUT VA MAL· 
quand 

l'ESTOMAC V A MAL 
Cela est proverbial et vrai. 

Lorsque l'estomac se détraque, le système général s'en 
~t. Dès QUC vous :ressentez le moindre trouble digestif, 
ae. Magnésie Blsmurée s'1mpooe. Une petite dose dès lE'S 
molndrea ~ourdeurs, sensatJon oo brülurcs, aigreurs, gaz, m1-
gm1ne ou envie de vomir après les repas, mettra fin, en 
trois minutes, à ces malaises. Vous éviterez ainsi des com
!Plica.tions graves telles que dyspe~e. gastrite, et même 
l'uloératlon stomacale, car m fermenta.tian des aliments 
dans l'estomac, due à une digestion trop lente, peut provo
quer à aa longue, un excès d'ncldité qui enflamme lt>S mu
queuses déllœtcs de cet organe. Cette petite dose de Magné
sie Blsmurée vous permctt.m de digérer normalement ell. 
d<"'.lX ou trois heures. soulag<'ant ainsi votre foie et votre 
1ntcst.tn et évitant la oonsUpaUon, 

La Magnœie Blsmurée, en poudre et compr.lmés. est en 
vente dans toutes les pharmncies : 7 fr. 50 ou 13 tr. 50 grand 
format économique .• 

7 ? ' 
De Le fantfnnc de Z'fle de Varda, t'Oman de Sapper, tra-

duit de l'anglal.s : 
- Jo crnln.5, madame. qu'tl faudra que voua voue con

tentiez. .• 
Le temps se gâte 1 

? ? 1' 
DumC!me: 
D f!lllalt nvouer Que la décq;.,11>urc do Drummond n'était 

paa de celles qu'on crotaalt. en genérnl, dans ce genre d'hôtel. 
De quel genre est cet hOtd oil l'on croise des découpures ? 

? l' ? 
Du m~e: 
Le marne petit vapeur pourautvalt sa routlne. 
Routtnc : peUtc route ? Routinette : petite routine ? 

? ? ? 
TouJQurs du mC·me : 
Algy 11e mit à dénmbuler lentement la rue. 
Etrange occupation. 

Correspondance du Pion 
&. O. C d u Corrcspoodaol : 

A. - lntflQU1!1 SU1 l'envelOJYPe CORR PIOJV 
B. - Sta11er lisiblement et donner adresse: sinon .. panier I 
C - Lorsqu'on se réfère d un texte. indiquer la page otl 

U a varu 
ON REPOND 

- Pour Cl. D. - ll L'llistoire de la Musique, de Paul 
Landormy, dlrcctcur du Conservatoire National des Arts 
et Uttlrrs de Paris <Mellottée, Paris, 470 pp., format 
l'i 5 x 11 cm.), et 2) Apollo, Hiltofrc de r Art, de Salomon 
R 0 1nach. Le premier brosse l'histoire de la mUSique depul.s 
l'antiquité Jusqu'aux cinq à six premiêres années de l'après
gu~rre: le secon<l. celle des beaux-arts depuis l'antiquité 
jusqu'aux environs de 1919. - Amateur de musique. 

Mhnc répcnuc: J. D • .R. 

- Pa~r CL. D. - Je vous recommande c L'histoire de 
la musique li de Gamb:!.rlcu < Anna.nd Colin, Paris). Au 
sujet de ln c Renaissance li. allez consulter à ln Bibliothè-

' 

que Royale c L'h.!atolre de !'Art li d'André Michel en 
13 volumes, ouvrage unlque. étude sérieuse, documentation 
précise. nombreuse& Wust.mtions. Si \'OUS voulez vous fami
liariser avec les grandes figures de cette époque, l1sez c La 
Renaissance li du comte Gobineau, et puls allez visiter vos 
superbes musées et oollcctlons.. - F. L., Luzeml>ourg. 

- c Nazlrla li ou, mieux, c Nazaria li (qui fait 1mmédta.. 
tement songer à malarlt\) pour st.lgma.t.laer certain anti
sémitisme effroyablement inhumain? Oui, sl nws n'aviona 
déjà le nazlré8.t <on dit aw1&1. namréa.t) de J'Ancten Testa
ment. N<mbrœ, VI, 1-21. Voua poUvlez également proposer 
c nazite 1 ou c nazirite li pour qualifier la folle collective 
que vous savez ... ou pour rtdlcullscr ln manie de voir des 
nazis pnrtout. <ro.ppelez..vous c l'esp!Clllite li de 1914). 
c Croyez.en notre vieille expérience : le lancement d'un 
néologisme - tout comme le lancement d'Une nouvelle 
piêce de vingt eous - exige beaucoup de circonspection. 1 
- Hennul/'Cf' écœuré. 

- Pour Cu.rieuse. - Mais oui. Thérœ!a Caburrus, la mar-
quise de Fontenay. Notre-Dame de Bon-Secours. Notre
Dame de Thermldor, llX princesse de C6raman-Chlma.y, 
l'amle de BalTas, du financier Ouvrard, taut cela c'est 
Mme Tallien. Voyez plutht c La vl-r!table Mme Tallien 1 
par M. de Maricourt, un vol. in-12. Pnris 1933. 

- Pour L. B. 171. - Choisir dans l'œuvre de Balzac ? 
La tâche n'est pas aisée 1 Disons cependant que ses criU. 
ques se rencontrent généralement pour tirer hors pair : 
c La recherche de !'Absolu 1, c Eugénie Grandet 1, c Le 
Père Goriot », c Le chcf-d'œuvre inconnu », c Louis Lam· 
bert li, c Séraphlta li, c Ursule Mlrouet li, c Le curé de vil· 
lagc >, c Le cousin Pons li, c La cousine Bette li, « César 
Blrottcau li et, l!nfln, un c livre prodigieux et trop peu 
connu li, c Cntherlnc de Médlcis li ... sans oublier, bien en
tendu. ce mcrvetlleux pastiche qui s'appelle c Les oontes 
drolatiques li 1 - Eug. Pletfnckx. Anderlecht. 

- Pour Sim .. J. - Voyez les « Mémoires du maréchal 
Joffre 1 <Plon, 1933). Le plan stratégique était bon. put. 
que les troupes franco-anglaises se trouvalent à temps sur 
les points menacés de la frontière française; elles y étalent : 
la prcul'c, c·cst Que, hélns 1 elles y ont été battues. Les nû
sans de la défaite sont. d'après Joffre, d'ordre tactique aussi 
bien que d'ordre matériel Mais le généralls&me Insiste sur
tout, avec une belle franchi.se, sur l'erreur oomml.se par lui 
en ce qui concerne les effectifs de l'alle marchante alle
mande : c A la vérité, dlt-11, la question des corps d'armée 
de réserve allemande n'avait pas été oomplètement éluci
dée avant ln guerre ... Il faut l'avouer, l'emploi que les Alle
mands ont fait, en aoüt 191', de leurs corps d'armée de ré
serve a été une surprise pour nous, et cette surprise est 
l'origine des erreurs d'appréciation q11e nous avons com
mises. en pa1'ticuller en ce qut concerne l'~tendue de leur 
manœuvre vers le nord. li - D. 

REVEILLONS =~ N~~~~:r~~el-: n MARTYR " 
34, rue aux Choux. à Bruxelles <Nord> 

Propr.-Dlrccteur: ROMEO ET PRIMO DE GENVAL. 

- Pour R. vau B. - c Souvent femme varie, Bien fol 
es;. qui s•y fie » sont tJrœ de ln pièce de V. Hugo c Le Roi 
s'amuse li. mals le grand Poète romantique n'a fait que lea 
reproduire En effet. bien avant lu!, Virglle disait déjà. 
dans l' « Enélde » (IV. 669) : c Varlum et mutabtle sem
per li (chose variable et toujours changeante>. C'est alnsl 
que Mercure parle de la femme, pour décider Egée à qi:ltter 
Carthage, où le retient l'amour de Didon. 

François Ier a lmlt.é oc vers de Virgile dans le distique 
bien connu : « Souvent femme varie .. Bien fol est .QUI s'y 
He ... Il Le monarque traça ces vers, avec un diamant. sur 
une vitre du château de Chambord, Plus tard. Louis XlV, 
à ln prière de Mlle de Lavallière, t1t briser ('ette Titre. 
- C. L. 75. 

- Pour L. V. H . - La loi Guizot sur l'enseignement pri-
maire en France date de juin 1833. Avant elle, cet e.'lsel
gnement n'existait pas, en fait. Enseignait qui voulait. Lea 
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L'HOTEL 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

OES ARTS ET 

Le lieu de rendes-Yout des peraonnaUtée 1.. plus marquantee 
DE L'INDUSTRIE 

communes, avares et pauvres, prenaient leurs 1nst1tuteura 
au huard et aux moindres frala : d'anclena aoldata. des 

vagal>Ond.s, n'importe qui, et leur dONl&lent dea appointe
ments ridicules : 60 franca par an, par exemple; le maxi
mum était 400 francs. De aorte que l'instituteur était bien 
forcé de 1 cumuler 1; ll était sacristain, balayeur munici
pal, cordonnier, cabaretier. Et les leçons <?> se donnaient 
chez lut, dans sa CAVe, au grenier, dans sa cuisine, où fré
quentaient le3 poules, les lapins. les pigeons ou quelque co
chon fomlller. Voyez le 1 Tableau de J'Instructlon prhnnlre 
en F~ 11 par P. Lorrain (1837). - .z. 

- Pour L. D. 61. - Le 1 Je fais la guerre 1 de Clemen
ceau se trouve, in extenso, dans Je journal • Le Matin 1 de 
Pnrls. J'D.1 lu ce dlsoours fin 1917, commencement 1918, au 
c.runp de Gu.strow, où j'étais prisonnier de guerre. Donc. 
en s'adressant au journal 1 Le Matin 1, vous recevrez sa
tisfaction. Le dlscow·s de M. Clemenceau contenait la 
phrase : 1 Je fais la guerre 1 et Bi mes souvenirs sont 
exacts, la phrase suivante : • Je frapperai d'abOrd les enne
mis de l'intérieur pour atteindre plus slircment ceux de 
l'extérieur. 1 D'autre part .. el si ces renseignements peuvent 

vous guider &u1s vos recherches, voici ce que Je lis à la 

pnge 820 • Album de la Guerre 1, tome Il, Illustration. 
13, rue Salnt-Georges, Paris, édition 1932 : 1 Clemenceau 
nu pouvoir. - ..• Il recevait. du président de la République, 
le 15 novembre 1917, à 3 heures de l'npr~s-mldl, la mission 
de former le cablnet. A 4 heures, le lendemain, son minis
tère était comtitué ... La Chwnbre, après l'avoir entendu, 
le 20 novembre 1917. lu.! donna une majorité de 418 voix 
contre 65. Il a dit au Parlement : 1 Quand vous demandez 
1 nos buts de guerre, je vous réponds : Mon but, c'est 
1 d'être v11lnqueur. Je ne voue terni pas de promesses. Je 
1 ferai la guerre. Voilà tout ! 1 Il 1111 dira encore un peu 
plus tard : c Ma formule est la m~mc partout. Politique 
1 tntérlcure : je Jais la g'Ucrrc. PollUque ex~rieure Je fais 

1 la guC'rro. Et Je continuerai jusqu'au dernier quart 
• d'heure. » 1 Cc n'est pas en bêlant la paix, s'~ait-11 écrié, 
c,ue l'on fait taire le mllltarlsme prussien. - N. L. 

- Pour G. V. B. - Alexandre Dumas a, en e1fet. habité 
Bruxelles depuis 1851 Cdécembrc) JU!qu'en 1854, 1101t pen. 

dant troll! années environ. Il était ôcscendu à !'Hôtel de 
l'Europe, loua ensuite l'h6tcl de Hecus, boulevard de Wa
terloo, 73. où l'auteur des • Trots Mousquetaires 1 donna 
dea fêtes splendides. Le molU de son exll ? Voici : Dumas 
fuyalt tout simplement ses créanciers parl!lens. L& oon-
1tructlon de .Monte-Cristo à Satnt-Ocnna1n, ses ,·oynges en 
Espagne et en Algérie. la création. et surtQut la chute de 
son • Théàtre historique li, et aussi ses campagnes élec
torales en Seine-et-Oise et dlUlS l'Yœme, avalent ooQtô un 

argent fou Dumas avait dû s'exiler volontairement de 
Paris. Mals comme ll prenait volonttcra drs aira de oonspl
rateur traqué et qu 'il assurnlt être une df'JI victimes du 
coup d'Etat du 2 déœmbrc, le bon Dumas avait fini par le 
croire - L'JI. 

- Pour Al. S011. - Votre argument relntl! à J'emplace· 
ment de !'Arc de Triomphe de l'Etoile n'est pas convain· 
cant. parce que .. parce qu'on ne l'a pas fait tJ<pres l Voyez 
donc le livre d'André Morlzet, c Du vieux Parla au Paris 

moderne li Œarhette, 1932>. Napoléon comptait élever qua
tre arcs de triomphe. Celui du Carrousel devnlt être le pre
mier. Le second arc. commandé à Chalgrin, et destiné à 
évoquer ln victoire d'Austerlitz. était fait pour orner l'entrée 
d" ll rue Saint.Antoine. vers la Bastille. Mals le ministre 
ci "l P' •ny, If' trouvant gfnant Il cet endroit, l'exila à 

Neullly, dnns les terrains alors vn.gues de la barrière d• 

Oha.1llot. t Constatation bien falt.e poox enseigner la ml>
destle aux urbanistes, dit M. Morizet : l'arc de !'Etoile, QUI 

Ure aa beauté de son emplacement surtout, n'a ét.é mls où 
Il est que parce qu'on n'en voulait pas à sa pince 1nltlale : 
011 l'a mis là pour s'en débarrasser 1 1 - L. 

- Pour Jea11 22. - D'après certains autew-s. la croix gam

mée ou svastika aeralt la représentation de l'instrument 
primitif servant à produire le feu : U figurerait deux mor
ceaux de bols tendre assemblés en croix, percfo nu centre 
d'un alvéole dans lequel un bâton de bois dur, alllmé d'un 
mou\•ement rapide de rotation, produisait du feu; ce blton 
s'appelait pramantha (d'où PrométMe ?). Mals ll"S archOO. 

logues les plus sérieux pensent que le <ou ln) svastika re
présente le soleil en mouvement - les c,uatre branches de 
la croix étant des jambes pliées oomme pendant la course. 

Le Grand 
LAROUSSE 

Memento Encyclopédique 
vous lnt6raue Demandpz prgspcctus 
gratuit, uns ensa11ement, chez 

LIBRAIRIE DES COMBATTANTS 
COFFIN. 16. RUE OME~ LEPREUX, BRUXELLES. 
VEND TOUS LIS LAROUSSE. Renselenomcnh er•tu1t1. 

On saii que, pour les anciens, le soleil était un grand d:s
que e1lxln.mmé roulant dans le ciel de l'Orient à l'Occident. 
Il y a des millénaires que la croix gammée figurait sur les 
principales pièces de l'armement et de l'équipement des 
guerriers: c'était un symbOle protecteur, un tnllsmnn. Dans 
sn 1 Religion dea Gaulois li, Bertxand décrit, d'npr~ un 
vase peint de la Grande-Grèce. un guerrier v~tu d'une tu
nique portant deux croix gammées, !'\me qui protège le cœur, 
l'autre le ball-ventre; le ceinturon est marqué d'\m cercic 
crucifère. Un aut.re guerrier, d'après un vase 1tal<>-grec, n'est 
vêlu que d'un tablier ol) figure la svatlska, laquelle se trouve 
également sur la croupe de son cheval Au surplus, la svas
tlkA timbre de nombreux casques, ceinturons et rulnu;scs 

àe !'Age du bronze. - L. 
- Pour H. D. 58. - Trarunnta votxe pli à PH. R. 5. 

- Pour A. S. 42. - Lea qucst.tons et réponses aux dl!f6-

rents examens de l'en.setancment primaire. moyen et sup6. 

rieur sont publiées dans: 1 Courrier des examens de l'en• -
Le vin du connaisseur, 
de l'élite, des grands menus 

le -••ll•wr cr11 
tl'Ala•CC 

cf\&IMI llDe1H. cfu lt11l1e remarquoblH 
c)Qd9 hotl C:OllCOllrl Ô l0\11" lei Upollo 

ooca cbo•• pour le diner d'lllouguroOon 
du paquebot • NOlMANDIZ-

mb en ooute•llet ... 
• C\.OS OU MOULIN • RIQUEWIHR 

A1e11t ..... , •• , VAN CAULAEnl.w.As:oN 
IJ, r. 4e l'.,r1on11 .. 8RUXELLU. T. 1t.4J.il, 



aelgncmcnt primaire », 15, rue Soufflot, Paris; « Revue des 
eJ{amcns d'admJsslon à !'Ecole pcùytechniQue », 20, rue de 
la Sorbonne, Paris; « Journal des examens du baccalaur~at 
et de la Sorbonne ». 20. rue de la Sorbonne, Pans: « Revue 
de l'enseignement du second degré pour la préparation aux 
examens», 18, rue Monsieur-le-Prince, Paris - M S. 42. 

- Pour G. D. 18. - Transmis vos précieux rcnsclgne
ments à A. H. 11 - Merci 

- J echange1·a1s ~"ff dl une collection complète <le 
bulletins du T. C. B. ~u v ig Clug) 1923 à 1938 inclll.\ 
contre des œuvres de ~ra Proust ou de Georges Eek:. 
houd - H M. 28 fi 

- Qui voudrait m a1~ _ tonde1 une societe, ou Plut(.& 
un Ordre phllanthropi4ue select. s'occupant de l'organisa. 
tian de voyages, bals. gnlas. conférences. ooncerts, et<:., f:t 
dont Ica membres, soumis à une certaltfe discipline, 
librement consentie d'ailleurs. porteraient à ~aque SOlrt!e. 
tête ou réjouissance de leur orgnnisation. un n!forme <le 
gala ? Cela réussit tres brillamment à Prn1?ne à BudaPest,. 
en Italie. etc. - N. M., Gand 

- Pour F. B. - Nous avons de la correspondance pour 
Yous mals nous ignorons \'Otre adresse. Le Pion a été 
distrait, car votre lettre méritait le panier. tout simplement. 

Ne fumez ·plus 
Perdez cette manie en hU1t jours et utilisez plus agréa
blement votre argent. - J'indique gratis procédé facile. 
Ecrire : DALT, 185, boulevard Salnt-Michel, 185, Bruxelles. 

- Quelqu'un pourralt-11 me dire s'iJ existe des livres tra1. 
tant du tniquage en photographie ? - G. S. L. 'F. 317. 

- Exlste-t-U des cercles de whist à Bruxelles ? - J.J. V.B. 
- comment taire pour Intercepter économiquernent les 

bruits qui arrivent par une porte à deux battants? - D.B., 8. 

- Pour Roger H. B. - Adressez vous aux armateurs 
ostendnls. 

- Comment reconnaltr.., sl le miel est falsifié et s·u est 
exotique ? Exlste-t-1! des Il . 'I' traitant de cette Question ? 
-L~A l 

- Curieuse. - Le voici, votre sonnet en « omphe ». li 
e.st, comme vous le savez sans doute, de Philippe Berthe
lot: 

- COmblen de Jours la rëcolte de blé en Belgique peut. 
elle nourrir sa population ? - St 53 l 

ALEXANDRE A PERSEPOLIS (330 av. J.-C.) 
Au delà de !'Araxe où bourdonne le gromphe 
Il regardait, sans voir, l'orgueilleux Basileus, 
Près du rose granit que poudroyait le leuss. 
La blanche floraison des étoiles du romphe. 

Accoudé sur !'Homère au coffret chrysogomphe 
Revois-tu ta patrie, 6 jeune fils de Zeus, 
La plaine ensoie1llée où roule l'Œnipeus 
Et le marbre doré des murallles de Gomphe? 

Non! le roi qu'a troublé !'ivres.se de l'arack, 
Sur la terrasse où croit un grêle azédarac, 
Vers le del. ébloui du vol vibrant du gomphe, 

Levant ses yeux rougis par I'orgte et le vin, 
Sentait monter en lui, comme un amer levain. 
L'invincible dégoût de l'éternel triomphe! 

O~ur. abscons, Incompréhensible ? Pas le moins du 
monde. Clalr, limpide. transparent. Il suffit d'un bon dic
tlonnolre. Chcrchezl 

La Bonne A<l,-esse à GAND-SUD 

RES~~~~~'.I DU TELEGRAPHE 
chol.X a 10 14 et 20 Fr 

ON DEMANDE 

- Comment 1mtter le bruit de la pluie, du vent. de 
trains en ma1·che? Peut-on construire aisément soi-même 
ces apparcll.s? - A. De L. 

- Pourrait-on me procurer la brochure lntitulee . r La 
défense et la protection du Luxembourg» par le coml 
adj• d'Etat-Major Bremer. année 1914. Merci. - A11t. Es. 

- N'étant ni médech1. m \'éterinalre, ni pharmadcn, 
suis-je autorisé o vendre des spec.alités pour pigeons: pi
lules de vitesse, pilules pour facllltcr la mue. etc. - Prpo. 

- Une généreuse lectrice nous a offert, pour une école 
••nllonne, un clné:na Pathè-Baby tout neuf Qui complétera 
ce don en nous envoyant des films educatlfs ? - P P. ? 

- Je deslre vhcmcnt acquérir l'année 1920 du Taurtng Club 
de Belgique. la r.ubllcation du Traité d Archéologie prenis· 
torique brlgo.romai11r et franque du baron de Loé. ayant 
été com:nencée cette année-là Je donnerais de!' ··omr.11.s 
en échnnge. D. B 91 

- Un lecteur compétent pourratt-11 me donner des rense1. 
gncments sur une pièce musicale très peu connue, lntltu 
lce la Danse de Clz<>rée, qui aurait été composée par un 
musicien en renom au XVIIe siècle. et dédiée ft un prince 
d1· ln Mal on ùc Prnnce? Urgence. Mille mercis. - A111ateu1 
etc Musiuue. .. 

Demandu la plume evec point blanc. Io vrai LIFET ME 

SHEAFFER'S Feathertouch 
veut dire ecrira a la moindre pression 

Pour quelles ralsolls Feathertouch écrit-il si te er et si 
doux? 

Parce que dana Je canal d'encre de la plume en 
du platine qUl régularise la vole pour obtenir un 
régulier débit de SK.RIP 

Essayez-le et vous remarquerez qu un SHEAFFER Feat
he1·touch Lite Lime écrit très doux et trés agréable , t. En 
plus. 11 y a une garantie à vie. même pou1 la plum 
IPas toutes les encres sont bonnes PC>Ur des POrté·plumes r lervolra. 
Emptovez SKRI P, l'encre moderne en diff~rentes couleurs Q • ~m6-
llore l'tc11ture de tous les stylos.I 

En vente dans les principales malsoru; de porte- lumes 
ttservolrs. 

Agent Généra!; ."\Jalson :Spot-il 
72. rue des Chartreux. Bruxelles. - Téléphone 11. 0.47 

- Qui !=(!Ut me dire cc que c'c.>t qu·un r calculot » ·1 Aux 
dires d'un romancier (Job de Ramce}. c'est un c rleu.x 
oiseau qui, parait-il, ne se trouve plus que dans 'ers iles 
Inhabitées bordant, sur la Manche, le département dk~ f...ôtes 
du Nord. II est Interdit de chas.~cr ce « rara aJ~ ». -
C L. 75, 

- Je voudrais a.voir des détails concemant la vie du 
sculpteur llégC<>ts De!cou1t. A-t-on publié une biog~~·nphle ? 
-MD. 

- 1. Je voudrais me mettre en rapport avec un 1 111easte 
professionnel ou amateur Qui pourrait se charger d l'ex6-
cutlon d'un petit scénario; 2. Quelqu·un voudrait-Il échan
ger les années 1937 et 1938 des « COn!érencia » c.n~re des 
livres: 3. Quelqu'un pourrnit-1! me faire connaitre lei éµhé
mérides historiques pour 1939 ? - M. M. M 

- Un de vos lecteurs ne pourrait-il m'lndlC]uer tl re et 
auteur : 1 d'un livre donnant pour pouvoir les rf.oon
naitre - les carnctéristl4ucs de nos prmc1paux arbr~ cco
nlfêrcs comprL~l; 2 d'un llnc - dont on m'a vaguf meu' 
parlé - sur les coulcul"5 <'t une certaine relation qui exis
terait entre natrl' caractère et nos préférence~ pour cer-
taines d 'ent.re elle:; l. J 65 , 

- Ne pourrait-<>11 me donner quelques 1ense1gnements sur 
les artistes sulmnts · Montwln r Les prcmiel"5 be1 ux 
Jours »: A Keller. • Le Béguinage »: GouvPlOOS, « Tête tle 
femme», Paul Leduc. r Pont à Qu1moerl~ • Walte1 Sau 
• La Btgondnlnr »: Verhe\ ick M D 107 

- Quelqu'un pourrait-li cMer A un étudiant en drtt 
dans ln di>rhc. à bon co:np~e lrs «Code",. rlp Brrvnls · 't 
Mechcl.vnck Un grand merci. - ~! 111 "" 

- Jr. cherch!' !roi nnrolPr d'u11r • iell!" 1•h n• n Dans 
l'intfrleur d'unr citrouille. Vh "I un vieux cra1x1ud va. 
1.o.nt .. , » Qui connait ? - L. d~ B. 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N 465 

Om envoye 1.1 solution exacte: Mme G. De '.\'leu. An

vers; E. Deltolllbe, Winterslag: Mme J. S ., Wol. Camb; 

L. Dangrc, La Bome1ie; L. Lelubre. l\lalmault: Mme G. 

St.evens. Saint-Gilles: Mlle P. Wéra. Ostende; J . Ch. Kac .. i, 

Schaerbeek; C. G1.'0rges, Gembloux; M. tiJChc. Namur: Le 

vieux z'oisea.i des Incas: :F'crn. Cantraine, Bollsfort; M. E. 

Linard, l''orc:.t; Mme A Laude. Schaerbeek: H. Maeck, Mo

lenbeek; H. Doullicz, Bracoucg:nies: Le vieux pcre Cour. 

tin, Wépion; Eh ! Léon, quand tucrandje el po:1chié ? V. 

D., J. Suigne, Brmcelles: Joe Crècevœur, Bruxelles, G. Gon

dry, Manage; J. Patnarche et son fils Gaston, Ob:nx-Buzet: 

Haillil.?z h·ercs. Pét uwclz: Proficiat anx djcuncs ma1,11.s de 

S1cldj1, F. R.: J. ScSSWl, Wasmc.-'i-BlUtœ1I·1 R. G. 1'. Des

champs, Forest; J . Van Baeten. Courtra ; Bonheur de 

Germ., E. B. B. R; .L. Libc1t, Anvers: Brava pour Grctry ! 

Famulus; A quand Lckeux?: l'Ylmc Ed. Gillet. Ostende: 

Mme Dubois-Holvoet et Milo, Ixelles: Le Rex-appeal de

vient le Rex à pil<'s; Ad. Jardin, Moha; Duhant-Lefcbvre, 

Quévaucamps; Ch. Leleux, Anvers: R. Mahieu. La L0u

v1ère: Fi.ni. Lolotic a so1mneil: Que Chasse respecte ma 

tante. M. Charvet: Mlle D. Goorieckx. Brnxelles: Zéphyr 

embrasse Rosse-Marie; P. P1rlet Ans: Ex-bagnard du 

« Max» en sauv. de Marcel, C. Goliath, Flessingue: A. Dif

terding. Antwe1peu: Mlle L. De Schepper, Waesmunstcr; 

L'élégant Peau-Rouge de ln Roin; Es-tu a stoc, MM. L. L.?; 

Ghimcro; Un sam<'di avec Zéphyr et deux bonnes petites 

Belges: J. P., Amay; L"ognon n·est pas vanille. A. Dupont: 

Ail J ! tante Josée. boas baisers il tous troi!:: Ciro·s Hotel. 

Ostende; Tu abandonnes. tante Laure? Vern<'rs; L. A 

Mast. Gand; Nelly. Manique et Léon, Tirll::mont: Une Lié

g •r.isc transplantée: R. Grun, Verviers; J. Sempoux, Etter

b<ek; Que P. Marchal donne son aàresse. J. Polspccl. 

Sehaerbl'ek; Sup9. des pens. d"inval aux officiers ~n acti· 

nté. J. Huet. Esrux.: Mme Anlome. Brugc.~: Lizabeth. 

m'pupe è m'n tubae; Le grand N1cro de St-Camille. Liége: 

Des ombres rôdent. au 1a1dln et dans men cœur: Kaz) 

Yango, Verviers; Mme A. Ponsart, Forest: Que Murie e~ 

Paula de Schacrb. me ménagent un peu: A. Godeuu. 

Braine-le-~mtl'; L. Maes. Htyst: Abonné de C. ITT\l'S- u:·

Mcr; L"axe Broksi« nhr.u11lc-Pi~ Pcndul<' est inébranlable 

J. R. Rncher. Vieux-Gt·nappe; J. Do;r,ot, Hôt. du Ch. Blanc 

srontin, Michel ~ R.1ymond cuite; l\ndl"é<'. où donc 

es.tu '?: « Les Pectcrs Beys ». H. Hot'g:icrts-Rajdt. Ber

chem: Ha:.itln de France et de l'Urba: Fr. E. Laurent, 

Hornu; M. Wilmotte. Linkebeek: B. Van dm Kcrhkof \an 

Eockilng<'a. Schoèrbeeic Mme Dep~se. Ixelles: Détective 

Godscteel. Audern:hrm: Mieux vaut tard que jamais: Mme 

L. Rousseau. Ixelles: Laure et Joseph. Schaerbeek· Ph. Ne

megalre. Schaerbeek: N. Wourbet. 0'>tcndc: Mlle È. Nas~cl. 

Ostende; Joyeux Jl:oël pour N'.lC ! : Nos deux cœurs n'en 

font qu'un, Adrilu: L. Neukclmance .. Namur; Colporteur. 

march de metJblcs. avocat, enfin 11 deviendra riche. J Néli."

Ixell<'s: P. Hardy. Forest; Mlle E. Vnn den Bergh. Huy; 

N. Khnkenbl n:r. Verviers; Gètlie, on ne peut rien sans toi; 

Me1·ei pour félic. 

Réponse exacte au n. 463 : Mme A. Laude, Schaerbeek. 

Les réponses doivent 1101111 pan·enir le 111ard1 cwant m1dt; 

elles doivent être expédiées sous enveloppe fennée et porter 

- en tête, à gauche - la mr.ntion « CONCOURS ». 

lmprlm' en Belgique par IMIFI. 17! rue du Houblon, Bruxelles 

OirM t w r M C Van 1-'eNswyno;he ' · 16 , rue Demot, Bruxet1e, 
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Solution du Problème N° 466 

1 

c- --1--

----
E. I. Eugène IsabP.ay - B. J. - Benito Juar~z 

S. O. = Septimius Odenath. 

Les repoases exactes seront publiées dans notre uumèro 

du 30 décembre•. 

Problème N 467 
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Horizontale1wnt : l. Sl' dcchire quand le pied du cham

pignon s'allonge - hallucm.'ltion de la vue; 2. s'extrait du 

persil - ange; 3. gaz nocif - favorable; 4. imiter - éta

blit; 5. note renversée - passions: 6. sicge de Jupiter 

batracien; 7. on en supprime beaucoup dans les villes 

ab~·friation; 8. composée: 9. s'ac<1uiert par l'habitude 

affluent du Rhin; 10. rivière d'As.e anciens n üstres; 

11 ancien nom de pnnce allemand pronom. 

\'erticnleme11t : 1. se1t ù transporter les sangsues; 2. vlllt• 

fortifiée - langag~; 3. pièce de bois reliant deux parties 

nssembh•es - renflement des fonnes de ravant dans les 

anciens vaisseaux: 4. ivraie - outil de cordonnier; 5. pro

phète - boisson; 6. grille de chapelle funéraire; 7. plante 

- lagune desstchée m1Se en culture; 8. lnitinlcs d'un con. 

\'c:ntionnel m. sur l'échafaud - pronom - conjonction; 

9 chrétien - supplice: 10. fantômes plancht', Il. sou

tiras - s'emploie sur scèna 

Auteurs r11sporis.ablu : Loul& Oumont·W llden. 

181 Av. Paul Doumer, à Rueil (Se ne •t·OiS<' 

et ê.Orae Garnir, 7 rue du Cadran, à Bruxelle~ 



• 
en soie naturelle, lourde, chatoyante, 
ne tournant pas, telle est la cravate 
que ROOINA a créée à votre intention. 
Sans doublure, sans couture, la cravate 
RODEX Grand Luxe est coupée dans des 
soies Organsin des meilleures provenan
ces, spécialement tissées pour RODINA 
Ses dessins, classiques ou de fantaisie, petits 
mottfs, rayures, fonds unis, ou façonnés ont 
été étudiés duns le but de vous plaire. 

Entrez dans un mo.gasin RODINA , voyez la 
multitude et la divcr.: :té des dessins aux coloris 
chauds, aux tonalités imprévues et de goût par
fait. Vous ne pouvez manquer d'y trouver la 
cravate que vous rêvez. 

Vous ne pourriez obtenir, à n'importe que l pnx, 
une meilleure cravate ! 

La cravate RODEX ne coûte que Fr. 45. - ; par trois 
pièces Fi9. 39.50. 

Envoi franco à vue par 3 cravates (indiquer gen:re 
de dessins et coloris désirés) . 

AODINA 
Pour la p~ovinee: envoi d'échantillons gratuits sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de l't:fôpital e Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chau:see de Louvain • 45 b, Rue Lcsbroussart • 44, Rue Haute • 68, Chaussée de Waterloo - BRUXELLEii 
A Rue dei Carmes - NAMUR e 105, Meir - ANVERS • 21, Rue des Champs - GAND e Place du Sud 

CHARLEROI • 182, Rue de Ici Station - MOUSCRON 

.. _ 
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